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L'ARGOT
mulent sur un même point ; le lettré et Thomme du peuple de Paris s'y servent de deux parlers différents. L'espace se divise entre les parlers, mais en couches horizontales pour les diverses classes, tandis qu'il se divisait en tranches verticales entre les langues différentes.
Il s'agit ici exclusivement de l'observation des divers parlers dans une seule et même langue. Cependant, quelquefois de véritables dialectes ou même des langues différentes peuvent en faire fonction.
Nous envisagerons, d'autre part, principalement les parlers de la langue française. Il serait fort utile qu'un pareil travail fût entrepris complètement pour les autres, mais il est de trop longue haleine; d'ailleurs les matériaux sont souvent insuffisants. Cependant, dans un but de comparaison, nous exposerons sommairement les parlers des quelques-unes, on jugera combien, grâce à l'unité de l'esprit humain, les mêmes processus se retrouvent partout.
L'étude des parlers a souvent été abordée, mais par fragments et jamais d'une manière synthétique; elle a été d'ailleurs entreprise seulement empiriquement, sans qu'on cherchât la direction générale et le caractère mental de chacun d'eux ; cependant, après un examen d'ensemble, celui-ci se laisse bien saisir et les principes une fois connus peuvent servir de fil conducteur dans ce dédale ; nous avons essayé de les découvrir. Nous devons, dès le début, indiquer le principal de ces principes.
Les parlers divers d'une même langue sont superposés, les uns sont supérieurs, les autres injérieurs, les autres tiennent la normale. Quant à la supériorité et à l'infériorité, ils se mesurent à deux étiages.
Les parlers supérieurs sont parlés par les classes supe rieures de la société ; les parlers inférieurs par les classes injérieures. Il y a dans ce sens le langage de la Cour, celui de l'aristocratie et des savants, celui de la bourgeoisie, celui du peuple, celui du bas peuple et de la population suspecte. On descend et l'on monte de degré en degré, il y aurait, si Ton pou-
vait les observer, des gradations infinies, mais pratiquement il n'en existe qu'un nombre restreint. Quelquefois la diflFérence peut se réduire au choix des mots, mais cela suffit. L'ancienne poétique opposait, bien à tort, il est vrai, mais nous n'en tirons qu'une constatation, coursier à cheval, foudre à tonnerre et cela constituait le parler poétique. De nos jours encore, on distingue dans la prose entre /w)rc et cochon. Il s'agit partout du même instinct. Cette distinction entre les classes s'aflFaiblit» mais subsiste cependant et change seulement d'étiquette. Si le parler de la Cour n'existe plus dans certains pays, il est remplacé par celui des lettrés et des savants. Le langage gardera toujours, au moins tant que la société les conservera, des étages différents, car il ne traduit pas seulement la pensée, il traduit aussi la société.
L'autre principe est celui du caractère plus ou moinsabsirat't ou concret^ etibe qui coïncide ici, plus ou moins matériel ou intellectuel. Dans toutes les langues, il existe un parler à la fois plus matériel et plus concret et un autre plus intellectuel et plus abstrait. Mais il faut, quoique leur définition soit bien connue, préciser un peu ces termes.
Le matériel et V intellectuel se comprennent sans explication. Un être ou une qualité visibles sont matériels : cheval^ terre, blanc, noir ; de même, une action : frapper, boire, toucher. Ce qui est invisible et inaudible, est, au contraire, immatériel : esprit, pensée, bon, méchant, vouloir, comprendre.
Le concret et Y abstrait se définissent moins bien, parce que des confusions sont nées de leur fréquent emploi. L'abstrait se conçoit d'abord dans ce qu'on appelle les substantifs abstraits, c'est-à-dire ceux qui expriment une qualité, un état ou une action, en dehors de toute actualité et de tout être auquel on les rapporte : blancheur, noirceur, bonté, souffrance; on voit par là que l'abstrait peut avoir trait aux choses matérielles aussi bien qu'aux choses immatérielles. Mais il s'étend beaucoup plus au-delà.
Vabstrait est le général, tandis que le concret est le particulier, le déterminé et même le surdéterminé. Arbre est
une idée qui flotte entre Tabstrait et le concret ; végétal est une idée abstraite ; chêne est une idée concrète ; le chêne de telle espèce, une idée plus concrète ; tel chêne individuel est plus concret encore. Homme est une idée abstraite, tel homme est une idée concrète.
Il y a une relation très grande entre l'abstrait et Tintellectuel d'une part, entre le concret et le matériel d'autre part, si bien qu'on peut souvent pratiquement les confondre. Le mot bonté est abstrait et intellectuel à la fois, sans confusion, puisqu'il exprime une qualité immatérielle et en même temps une qualité générale ; mais le mot blancheur, qui est abstrait, s'approche parla même de l'immatériel ou intellectuel sans l'être, car si nous voyons les objets blancs, l'idée générale de blancheur ne peut résulter que d'une opération de notre esprit.
D'un autre côté, il y a coïncidence, d'une part, entre le langage abstrait et immatériel et le parler des classes supérieures et d'autre part, entre le langage concret et matériel et le parler des classes inférieures de la société. Cela se conçoit : Thomme qui n'a pas reçu une éducation suffisante se contente des idées matérielles de ce qu'il voit, de ce qu'il entend ; il ne conçoit, d'autre côté, que les objets dans leur ensemble, avec toutes leurs qualités réunies, et aussi avec leur position dans l'espace et tout ce qui les entoure, le général n'existe pas pour lui, il reçoit les idées avec les perceptions du dehors sans les élaborer ; l'homme de civilisation supérieure, au contraire, réagit sur ces perceptions, les élabore, les distille, pour ainsi dire ; du visible il tire l'invisible, de l'audible le non audible, du somatique le cérébral et l'intellectuel, de même aussi et par une opération concomitante, du particulier le général, du concret l'abstrait.
Ce qui a lieu ainsi dans l'idée se produit davantage dans l'expression. En effet, l'homme du peuple a dans notre civilisation actuelle des idées intellectuelles et même des idées abstraites ; il comprend ce que c'est que la volonté, le bonheur, le crime, mais, quand il s'agit de les exprimer, il ne peut qu'employer les expressions qui lui servent pour les idées matérielles ; quand même la langue en contiendrait d'autres, il les
rejette et fait descendre par l'expression l'idée d'un ou de plusieurs degrés ; il la matérialise, la convertit en objet ou en action extérieurs ou corporels. A l'origine, il en était ainsi pour tout le monde. Quand le Sémite applique la racine no/as aussi bien à l'âme qu'au souffle, point n'est besoin de matérialiser un mot qui est déjà matériel, mais plus tard, quand le français normal dit avouer^ le français populaire se sent le besoin de rabaisser et de rendre visible en transposant par le mot accoucher. De même, avoir de r influence devient avoir le bras long, car l'influence ne se voit pas et le bras se voit très bien, surtout lorsqu'il est long ; convenir, terme intellectuel, devient chausser; mourir, c'est cracher son âme. Au contraire, l'homme lettré a une tendance dans l'expression à généraliser, à immatérialiser, même des idées particulières ou matérielles ; c'est ce qu'il fait en France, en puisant aux sources latines et grecques qui détruisent toute image actuelle pour ne laisser que l'idée nue. Le mangeur de poisson est un ichthyophage ; le tombeau, un sarcophage; le papillon, un lépidoptère: le feu d'artijice est de la pyrotechnie; le simple limaçon, un gastéropode. Sans doute, le sens de ces mots techniques est encore concret si l'on recourt à l'étymologie ; mais pour l'homme du peuple qui l'entend, c'est purement abstrait, et pour l'homme instruit, cela le devient peu à peu, car à son tour, il perd de vue l'étymologie, et quand il parle du vélo* drome, il ne songe pas beaucoup au mot latin et au mot grec qui ont servi à le composer.
Tel est donc le caractère principal des deux parlers juxtaposés : l'un est populaire, concret, matériel ; l'autre est aristocratique, abstrait, intellectuel. Entre les deux, il existe naturellement un parler moyen et normal.
C'est ce caractère qu'il ne faut pas perdre de vue, car il domine toute notre étude ; il en fait aussi le principal intérêt. On a dressé déjà le vocabulaire du parler inférieur à la normale, pour quelques langues du moins, et il ne s'agit pas ici de le rééditer. Il faut l'observer dans son esprit, assister au travail mental inconscient qui l'a produit, aux transposi-
vêtions si ingénieuses et si naturelles de Tabstrait au concret, de rimmatériel au matériel qu'il a réalisés, y trouver Tâme de la foule, l'inconscient, Tinvolonuire, et en même temps la conservation de l'eut primitif de Tesprit et du langage humains.
Le caractère principal que nous venons d'indiquer en entraîne d'autres dont quelques-uns sont le corollaire du premier.
Un trait saillant c'est l'esprit de conservation, voire de routine. Le peuple n'a pas eu le malin plaisir, en présence d'un langage trop élevé et un peu ridicule pour lui, d'y contredire en rabaissant tous les mots de l'abstrait au concret, de l'immatériel au matériel ; ce serait un acte de volonté expresse, or, de tels actes sont inconnus du langage. Autrefois, il n'y avait point dans une langue ces différents étages ; tout le monde employait le parler devenu inférieur depuis. Il suffit de comparer le langage du peuple, en particulier, celui des paysans, au vieux français, pour apercevoir leur ressemblance frappante. Mais ensuite, entre les mains des classes supérieures, le parler se façonna, prit un sens plus idéal et plus abstrait, tel qu'il est aujourd'hui. Le peuple conserva, au contraire, l'ancien parler naturel, parce qu'il est plus routinier, parce qu'aussi ce langage lui convient mieux, comme exprimant les idées visibles seulement et il rejeta les mots abstraits, quand plus tard on les introduisit. C'est ainsi que la séparation fut opérée. Aussi la source fondamentale du parler populaire en français est-elle la conservation d'une partie du vieux français. Cependant cette langue ne pouvait rester immobile, il lui fallait s'intégrer dans sa tendance concrète ; c'est ce qu'elle obtint en faisant dévier le sens des mots. Mais le point de départ fut l'instinct conservatif.
Un autre trait consiste à se retremper dans un état linguistique plus primitif encore ; lorsque le parler populaire voulut nommer plus énergiquement et plus visiblement des objets dont il semblait que l'expression lettrée avait trop pâli, elle recourut au procédé qui avait été souvent employé à l'origine
des langues et que nous devons décrire en quelques mots.
Comment aurait-on pu nommer un objet quelconque, même physique, en le caractérisant dans son ensemble? Cela est impossible. Il faudra choisir une de ses qualités saillantes. Le cheval est surtout rapide, on l'appellera le rapide; l'homme eôt surtout l'être qui pense, on l'appellera le pensant; le ciel est comme un espace vide, ce sera le creux : l'enfant est celui qui ne parle pas, tnfans; l'homme {ptr) est en roumain le porteur de barbe (barbaiul) ; la terre est la broyée (terra) ; nous avons dans une autre étude décrit cette genèse ; ce n'est que plus tard qu'on perd de vue cette étymologie et que le substantif, par une illusion d'opdque, semble être né de luimême.
Hé bien, le langage populaire est, pour certaines expressions, un recommencement dans ce sens, et la langue inférieure, celle des malfaiteurs, emploie, même plus souvent encore, le même processus. La maison est un creux comme tout à l'heure le ciel ; la terre est la dure ; le baudet est l'oreillard ; la cave, la profonde ; la voiture est une roulotte ; Tévêque, un pointu. La langue verte use de ces expressions à profusion ; le vent est le brisant ; le bœuf, le beuglant ; la chaîne, la branlante ; le melon, le brodé ; la pierre, la durable ; le canon, le brutal ; la foule, la fourmillante; le poêle, le goulu; le savon, le glissant. Partout le phénomène à la place du noumène.
Le parler populaire convertissant l'immatériel en matériel ne s'arrêtera pas à cette première chute, il convertira à son tour le matériel en plus matériel. En outre, le peuple est grossier, certaines images, au lieu de lui répugner, lui plaisent. Ce n'est pas de l'immoralité, car souvent en conservant aux choses leur nom, il les dépouille de tout prestige. Il n'est donc pas étonnant qu'un autre des caractères de ce langage soit la gros' sièreté. C'est ce qui diminue la valeur intrinsèque du «folk-; lore)^, sans toucher à sa valeur extrinsèque et historique. Les mots mêmes se ressentent de cette tendance bien marquée. Pour les idées : prostituée^ ivre, et les actes physiologiques de bas-étage, ce parler |a une foule d'expressions d'une richesse
extraordinaire. Si l'arabe a des termes nombreux pour le cheval et le chameau, à raison de l'usage fréquent qu'il fait de ces animaux, la classe populaire française a un tel vocabulaire pour les idées abjectes qu'on pourrait en dresser une liste touffue.
Cependant, il a aussi ses décences traduites par des euphémismes ti dts ironies. Ces dernières surtout sont assez fréquentes. Par un procédé inverse de ses procédés ordinaires, dans les deux, il élève le niveau usuel, faisant monter le sens du matériel à l'intellectuel ou de l'abject au noble. Quelques exemples illustreront ce processus. Les coups deviennent la danse ; le lange est un drapeau ; battre^ c'est soigner; la mat' tresse est la marquise; le vase de nuit^ la cassolette ; être ivre^ c'est simplement être gai; si on est ivre-mort^ on est au complet; \2i prostituée elle-même a le titre noble de créature.
Mais souvent on redescend et jusqu'au plus profond même ; vomir est dégueuler; le fiacre et le cercueil, par une singulière rencontre, deviennent le sapin, Yargent est le suif et Yeau-de-vie le tord-boyaux.
Enfin un dernier caractère de la langue populaire c'est sa nature elliptique^ à la fois dans la phonétique, dans la grammaire, dans le vocabulaire, dans la stylistique aussi et l'ensemble de son folk-lore. Ce n'est pas que le peuple parle vite, il parle, au contraire, très lentement et difficilement, mais il voudrait tout dire d'un seul coup ; dans ce but, il supprime la moitié des mots, la moitié des phrases et aussi la moitié de ses compositions rudimentaires.
Nous n'insisterons pas là-dessus, parce que ce point est bien connu. Nous verrons que dans sa phonétique, le peuple supprime le plus souvent Ye muet, ainsi que la consonne finale des mots, que dans son vocabulaire, il se contente parfois de la première syllabe, que dans sa grammaire, en simplifiant les formes, il les abrège aussi ; enfin que dans ses proverbes, il condense sa pensée dans une expression aussi laconique que possible.
Tels sont les caractères généraux du langage populaire. Le
langage bourgeois soutenu n'en possède pas qu'il importe de signaler, puisqu'il sert lui-même de norme. Mais au-dessus se trouve le langage savant ou lettré Celui-ci se distingue du langage populaire par les qualités et les défauts diamétralement contraires, puisqu'il est situé à Poppostte. Il est abstrait^ intellectuel, novateur, exact et par conséquent dépourvu de toute ironie et de toute image, enfin recherchant son entier développement et une intégration plus grande, tant phonétique que psychique. Il est quelquefois exsangue et c'est son défaut, dépourvu de couleur et de vie, tandis que l'énergie et le pittoresque sont souvent le privilège du langage populaire.
Nous n'avons mentionné jusqu'ici parmi les parlers que le populaire, à l'autre extrémité le scientifique ou lettré, et entre eux le parler normal, comme parlers inférieurs, supérieurs et moyens, mais nous verrons tout à l'heure qu'il y en a bien d'autres. Avant de les détailler et de savoir aussi si notre division en supérieur et en inférieur ne doit pas être complétée, nous rechercherons si la supériorité ou l'infériorité elles-mêmes ne sont pas susceptibles d'être considérées à deux points de vue différents dont l'un seulement rentre dans notre sujet.
Le parler inférieur ou populaire est celui qui n'est en usage que dans la classe populaire et entre gens de cette classe, le parler moyen ou normal celui qui l'est entre bourgeois, et le parler supérieur celui qui est usité entre lettrés ou entre gens faisant partie de l'aristocratie, suivant' les pays et les époques.
Mais que va-t-il se passer si une personne d'une classe inférieure s'adresse à une personne d'une classe supérieure, ou réciproquement ? Chacun va-t-il employer son propre langage, sans plus ? Il lui serait difficile de se servir de l'autre, car il n'en a pas l'habitude et, en outre, de la part de l'inférieur, ce serait une usurpation et presque une profanation.
La langue de chacun restera la même, mais Tinférieur, en parlant à son supérieur, devra de temps en temps employer certains termes dont l'ensemble forme ce qu'on appelle le langage révérentieL Cet emploi réalise dans le langage ce que
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le salut, ragenouillement ou la prosternation sont dans la société. Ce langage révérentiel est d'ailleurs différent de la classe inférieure à la classe normale» et de celle-ci à la classe supérieure. Il est très intéressant à étudier, nous en ferons l'objet d'une monographie spéciale.
Ce parler est encore un langage de classe, mais un langage relatif de classe à classe, tandis que celui que nous étudions en ce moment est un parler absolu^ le langage dételle ou telle classe entre les membres de cette classe.
Cette élimination faite et les parlers absolus étant seuls retenus, nous devons, avant de poursuivre notre plan davantage, remplacer ce mot incommode et vague de parler par un autre plus technique et plus exclusivement affecté à cette idée, des modes divers de traiter la même langue. Celui de glose nous a semblé convenable, il est emprunté au grec : glossêj et indiquera le mode de langage, par opposition à la langue ellemême. Sans doute, il signifie, lui aussi, exactement /angine, mais comme ce sens est déjà pris en français par ce dernier mot, on peut le détourner vers un autre. Grâce à ce néologisme, la langue et le parler seront nettement distingués. La glose sera chaque parler différent de la même langue. Il y aura, par conséquent, les gloses supérieures, la glose normale, les gloses inférieures. Ici nous essayons, comme nous l'avons dit, Tétude non des différents langages, mais des différentes gloses.
Les gloses se rangent entre elles, car elles sont nombreuses et nous verrons que la même personne peut en parler plusieurs, dans un ordre vertical ou dans un ordre horizontal; tantôt elles sont superposées, tantôt elles sont juxtaposées. Par exemple, la classe populaire parle une glose inférieure à celle de la classe lettrée, et de même la classe des malfaiteurs parle une glose intérieure à celle de la classe populaire. L'ordre est ascendant et descendant, mais il est direct, alors chacun possède sa glose, il est rare qu'on connaisse et surtout qu'on pratique la glose d'une autre classe. Mais d'autre part, chaqtie profession a son langage scientifique (degré supérieur), son
langage technique {degré normal), et son argot (étage inférieur) ; or, Targot d'une profession, le parler technique d'une profession vis-à-vis de ceux d'une autre sont situés dans un ordre latéral. Ils se trouvent ainsi, vis-à-vis du parler de classe, sur un pied, non de supériorité ou d'infériorité, mais d'égalité, de plain pied. Nous appellerons donc les gloses qui se superposent les unes autres : orthogloses et celles qui se juxtaposent au même étage : paragloses. Ce dernier terme conviendrait d'autant mieux qu'il s'agit d'un langage accessoire, ne remplaçant point le parler principal, mais le complétant pour certains actes et certaines idées.
L'orthoglose qui est le parler ordinaire de chacun ou plutôt de chaque classe^ comprend, comme nous l'avons déjà vu, plusieurs degrés d'ascension. Le normal est le parler ordinaire, bourgeois, tel qu'il résulte des mots originaires de la langue non défigurés et dont le sens n'a pas été transposé, tel qu'il se compose de locutions correctes, mais en l'absence de tous mots techniques; il ne comprend pas non plus l'immixtion des mots puisés au latin par voie d'emprunt, lesquels expriment des nuances plus délicates de la pensée. Les premiers, comme nous le verrons, appartiennent à la paraglose ou parler latéral; les seconds constituent précisément Yanaglose. Par exemple, anthropo-logie est un mot savant que les bourgeois ne prononcent et souvent ne comprennent pas plus que les gens du peuple ou de la campagne; c'est non pas à proprement parler un mot abstrait, mais un mot scientifique, ce qui est différent. Les mots : débile, placide, ne sont pas des mots savants, mais ce sont des mots abstraits vis-à-vis dt faible, paisible, et ils sont employés par les gens lettrés seulement.
Quelquefois les mots savants qui sont dt paraglose, tombent dans Yorthoglose, tantôt au degré mésoglottique par exemple, paralysie, tantôt même au degré populaire : athée.
Le degré supérieur est Yanaglose, nous venons précisément d'en donner des exemples, c'est le mot français de seconde couche qui le constitue.
Ce sont seulement les cataglosesy les parlers populaires et concrets que nous étudions ici ; nous consacrerons aux anagloses une autre monographie, il n'en sera question ici qu'à titre d'antithèse et de contraste.
Les catagloses directes, car nous avons vu qu'il en existe de latérales^ consistent dans le parler familier, le parler populaire et les parlers inférieurs à celui-ci. Tout d'abord, le parler familier. Les mots argotiques qui le composent sont exclus du langage solennel ou mondain et ne sont admis que dans la conversation de famille; ils constituent donc chez elle le langageJamiliaL II n'est point de famille où ce parler ne soit usité à l'intérieur. Nous donnons à cette cataglose le nom d*œcoglose^ parce qu'elle est bien le langage de la maison^ elle fait souvent des emprunts au langage populaire, ne s'en distingue pas toujours essentiellement et est confondue avec lui dans les vocabulaires de l'argot. Cependant, à la différence de ce dernier, elle est rarement grossière, plutôt incorrecte, emploie de moins vives images, se pique de souvenirs historiques ou littéraires et alterne avec le langage soutenu ou ordinaire que le bourgeois emploie toujours en public.
Au-dessous se trouve le langage populaire proprement dit, ou démoglosey celui des ouvriers et des paysans, quoique pour ces derniers, il se complique de patois ou dialectes. Ce qui domine en lui, c'est le caractère matériel et concret ; la grossièreté y a malheureusement une forte part. Beaucoup de ces mots, par une sorte d'endosmose, montent dans le parler bourgeois; cependant il en reçoit peu lui-même du parler des malfaiteurs que nous allons tout à l'heure indiquer. Ce n'est pas l'argot proprement dit.
Au-dessous encore se trouve une autre cataglose, qu'on désigne d'habitude sous le nom de langue verte. Elle est en usage chez les malfaiteurs, les vagabonds, dans les couches les plus inférieures. Nous avons dit que le caractère de la démoglose et de toute la cataglose, en général, c'est qu'elle est essentiellement concrète, la langue verte participe de ce caractère et elle y joint un autre qui lui constitue une marque
spéciale. Tandis que la langue populaire se forme d'une façon involontaire et inconsciente, celle-ci est voulue, au moins en partie ; elle a un objectif: ne pas être compris, se cacher ; dans ce but, elle emploie divers procédés artificiels, agissant en cela comme les essais de langue internationale que nous classerons plus loin et qui en sont sous ce rapport l'antipode. Ce parler est donc essentiellement cryptologique ; nous proposons de le dénommer cryptoglose en raison de ce caractère, ou cleptoglose en raison de la situation de ceux qui l'emploient.
Ainsi ïœcoglosey la démoglose^ la cryptoglose forment des degrés de plus en plus inférieurs de la cataglose.
Tels sont les différents étages de Vorthoglose, à côté se trouve la paraglose avec ses divers degrés. C'est un parler que presque tout le monde possède à côté du parler général et qu'on emploie seulement à l'occasion et quand on entre dans un ordred'idées spécial. Il en résulte une sorte de bilinguisme ; on parle deux langues, la langue directe^ la langue latérale ; c'est maintenant de cette dernière qu'il s'agit.
Le parler latéral ou paraglose a aussi plusieurs étages. Commençons par Yétage moyen.
Chaque personne dans la classe moyenne peut parler, à côté de son langage habituel et commun à tout le pays, des langages spéciaux qui sont les dialectes ; cela est même possible à des personnes de classe inférieure, quoique celles-ci sachent souvent le dialecte seul, c'est le langage provincial ou Fidioglose. C'est le cas de bilinguisme le plus ordinaire.
Quelquefois ce n'est point chaque province qui a son parler spécial, mais chaque sexe et chaque âge. Dans certains pays il y a le parler des femmes et celui des hommes; chacun avec ceux de même sexe n'emploie que l'un d'eux, mais il comprend l'un et l'autre.
Il y a même un langage d'âge dans le langage enfantin.
Ce parler contient aussi le langage technique des diverses professions, bien distinct de leur argot. Nous citons quelques exemples. Ces mots ne sont pour la plupart, à la différence de ceux du langage scientifique, issus, ni du latin, ni du grec,
d'une manière reconnaissable, quoique pour les profanes, ils soient plus difficiles à comprendre parfois» ils ne sont pas abstraits dans le sens exact de ce mot. Déferler^ c'est se déployer violemment; délover, c'est dérouler un câble ; déro^ cher y blanchir un métal ; la dugazon joue un rôle d'amoureuse \ la diète est un parlement, et la daterie, luie chancellerie ecclésiastique. Chaque profiession a ses mots techniques, même celle des clergés.
Le degré moyen de la paraglose comprend donc : Yidioglose ou topoglose ; la gynécoglose et surtout la technoglose.
L'étage inférieur de la paraglose porte la cataglose latérale ou cataparaglose. Elle consiste dans l'argot, mais dans l'argot, non plus général, mais spécial à chaque profession, il ne faut pas le confondre avec le langage technique de chacune d'elles qui apparaît, au contraire, à un étage supérieur. L'argot des professions est un langage inférieur dans la langue populaire, mais qui, au lieu d'être général, est spécialisé. C'est ainsi qu'il y a l'argot des bourgeois, ceux des filles, des voyous et des faubouriens à Paris ; en outre, ceux de chaque métier, des soldats, des marins, des gens de théâtre, des typographes, des tailleurs, des artistes, des gens de lettres, des journalistes, des collégiens, des francs-maçons, des ecclésiastiques, des boutiquiers, des nourrices, etc. Ainsi au théâtre, on appelle un insuccès, un four ; l'acteur secondaire, une doublure. Les journalistes, au lieu de critiquer, disent éreinter; pour les artistes, les secrets du métier sont des ficelles. Pour le soldat, percer de l'épée, c'est embrocher. D'autres de la même classe ne se serviraient pas de ces expressions, c'est bien de l'argot professionnel. Quelquefois cependant, ces mots passent de l'argot spécial dans l'argot général, car ils sont au même niveau et il n'y a pas entre eux de cloison étanche. Le parler technique propre à chaque profession et que nous avons classé est tout différent. Par exemple, la détrempe est une espèce particulière de peinture, de même que le lavis, une sorte de dessin, ce n'est pas de l'argot ; de même détonner est sortir du ton dans le langage du musicien ; la douve est une planche dolée
dans celui des tonneliers, et le davier est une tenaille dans celui du dentiste. On comprend aisément quelle différence existe entre ces deux ordres d'idées. La langue sacrée qui est une langue révérentielle est cependant par certains côtés un parler à mots techniques et par certains autres un parler argotique, l'argot ecclésiastique existe comme les autres, c'est, si Ton veut, le langage des serviteurs inférieurs du culte. Nous appelons cet étage inférieur ergoglose.
A côté de Vergoglose consistant aussi dans ce qu'on a appelé les termes non scientifiques, mais techniques, se trouvent dans le même compartiment les termes de sciences empiriques ; ils sont fréquents surtout dans la botanique populaire qui oppose très souvent un terme inférieur à celui du langage courant et à celui du langage scientifique.
Le tout forme la paradémoglose.
Au-dessous se trouve un autre degré, c'est la paracryptoglose.
Nous connaissons dans le parler direct au-dessous de la démogloscj la cryptoglose ; cette dernière est en usage chez les malfaiteurs; elle a pour caractéristique le but de rester cachée.
De même dans le parler latéral, il existe aussi une cryptoglose; au point de vue de la classe sociale, ce n'est pas le langage des malfaiteurs^ mais celui des peuples sauvages, inférieurs aussi, c'est le parler du tabou.
Ce parler entre sans doute dans la langue commune et par conséquent semblerait devoir ressortir à l'orthoglose, mais il faut noter qu'il forme souvent un langage total distinct qu on ne parle que dans certai nés circonstances, tandis que d'ordinaire on conserve son parler normal. Il forme ainsi une sorte de bilinguisme, ce qui justifie le terme de latéral.
Quant au but, il est essentiellement cryptologique; le sauvage a peur de certains êtres ; il ne veut pas les appeler par leurs noms, de peur d'attirer leur attention ; d autre part, il craint qu'ils n'entendent sa conversation et qu'ils n'en profitent contre lui, ce n'est pas précisément ce que redoute le
malfaiteur et ce qu'il s'efforce d'éviter en employant la langue verte.
A son tour, Isl par-ana-glose ou parler latéral supérieur com^ prend plusieurs parlers différents.
Tout d'abord, il renferme ce que nous appellerons Vanthropoglose, c'est-à-dire un langage obtenu par syncrétisme entre plusieurs langues et qui a pour but d'être international, c'està-dire de mettre plusieurs peuples à même de correspondre entre eux ; c'est ce qu'on appelle la langue internationale. Il y a là cependant un parler plutôt qu'une langue proprement dite, en raison du procédé syncrétiste. Elle est de nature supérieure, parce qu'elle est éminemment abstraite.
' Il faut y rattacher les cas où l'on apprend une langue tout à fait étrangère destinée à jouer le même rôle.
L'abstraction est de plus en plus grande, à mesure que cette langue universelle fictive se détache davantage des langues vivantes. Cependant, dans tous les cas elle existe. Le Français qui parle l'anglais généralise par là même ses idées, dans leur expression il abolit beaucoup d'idiotismes, il compare plusieurs grammaires et la comparaison est le premier degré d'abstraction. S'il s'agit d'une langue morte,elle est encore plus intense. Si enfin la langue internationale est créée de toutes pièces, labstraction devient totale, tant par Tabsence des particularités grammaticales supprimées que par la création d'un vocabulaire qui exprime de suite et directement les idées abstraites, sans avoir préalablement évolué. Cette paranaglose constitue l3L pantaglose ou anthropoglose ^ parce qu'elle embrasse tout le genre humain.
Cependant, celui qui parle cette langue n'abandonne pas pour cela la sienne, il parle deux langues et c'est à ce titre qu'il s'agit d'une paraglose.
A côté se trouve la théoglose^ c'est-à-dire le parler qu'on emploie quand on parle à Dieu ou quand il s'agit de Dieu ; en général, c'est l'état archaïque de chaque langue qui est conservé dans ce but.
Enfin, et cette anaparaglose est la plus importante, le lan^
gage scientifique tient le sommet dans cette catégorie ; il n'est usité que par les savants et en dehors du langage ordinaire, ce qui justifie son caractère de langage parallèle. Il est d'ailleurs éminemment abstrait ; nous lui donnons le nom d^aléthoglose. Il se constitue, comme nous le verrons, au moyen d'emprunts faits soit au latin, soit au grec, dans la dérivation ou la composition, soit à ces deux langues à la fois. Nous résumons les diverses gloses dans le tableau suivant :
Orthoglose
Degré supérieur ou anaglose (lettré et abstrait).
Degré moyen ou mésoglose (moyen et bourgeois).
Degré inférieur ou cataglose !• Œcoglose (argot bourgeois).
»• Démoglose (parler populaire).
3« Cryptoglose (langue verte).
Paraf^fose
Degré supérieur ou par-ana-glose.
(savant et abstrait.)
anthropoglose théoglose,
aléthoglose.
Degré moyen ou para-méso-glose
(moyen et bourgeois), idioglose-gynécoglose-technoglose.
Degré inférieur ou para-cata-glose.
10 Para-démo-glose :
a) (Parler des sciences empiriques).
b) Parler de métier.
a« Paracryptoglose (langage du tabou).
Tels sont les divers parlers ou gloses. Recherchons maintenant les procédés employés pour monter ou descendre la glose d'un ou de plusieurs degrés.
Nous avons dit que plus la glose s'élève, plus elle devient abstraite et immatérielle, que plus elle sabaissc, plus elle devient concrète et matérielle ; d'autre part, et par un corollaire, plus elle s'élève, plus elle fait d'emprunts à d*autre<5 lin eues pour exprimer plus de nuances et d'idées nouvelles: plus elle descend, plus elle se restreint à l'ancien fonds, pour rendre des idées moins nombreuses, mais plus énergiques. Elles se restreint tellement qu'elle doit, à un moment de pénurie, créer à nouveau, mais sans emprunter.
Il y a donc un double processus, l'un qui monte^ l'auirc qui descendy commenç )ns par le degré d'ascension.
Pour rendre le parler abstrait, on emprunte surtout aux langues étrangères^ de préférence, aux langues mortes^ ce qui est une sorte de néologisme. La langue française a fait dans ce but des appels successifs au latin. D'abord, dès le xiv« siècle, laissant de côté la première dérivation naturelle, elle en refît une artificielle. Ce point d'histoire est bien connu, c'est le moment des doublets ; à côté du mot hôieL apparut hôpital (kospital) y qui est presque du latin intact, puis on vit surgir fragile pour Jrêle^ sacrament^ pour serment^ mais bientôt la synonymie disparut, chacun des doublets subsista et prit un sens différent; beaucoup des mots puisés à cette seconde source devinrent populaires, hôpital^ par exemple. Le langage scientifique et abstrait n'était pas créé, cependant les mots nouveaux étaient plus intellectuels et les anciens plus matériels.
Mais d'autres emprunts suivirent. La nomenclature botanique introduisit des mots latins sans aucune modification. En outre, on tira du latin des mots ne répondant plus à des mots vulgaires, mais créés exprès pour le langage scientifique : magnanime^ équivoque, rectangle, homicide, regnicole, etc.
L'emprunt le plus considérable et dont les résultats furent plus abstraits a été fourni par la langue grecque. Il en résulte une véritable langue scientifique, presque entièrement fermée, non seulement au peuple, mais aussi au bourgeois illettré : chronomètre, cynocéphale, ichthyophage, nosologie. C'est la langue savante et abstraite par excellence, quoique certains termes en soient tombés dans le domaine public.
Enfin dans ces dernières années, on a beaucoup emprunté aux langues étrangères, mais ce sont plutôt des mots techniques que des mots scientifiques.
Les processus de descente sont plus variés et plus curieux ^ d'ailleurs ils procurent tantôt une descente totale, tantôt une descente limitée.
Le premier procédé est un procédé d'archaïsme. La glose inférieure refuse de s'élever avec la glose supérieure, elle interdit l'introduction de mots nouveaux, empruntés aux langues savantes et se limite aux mots primitifs; cela suffit pourladif-
férencier ; au bout de quelque temps, à un mot puisé au latin, au grec, aux langues étrangères, elle répond par un terme du vieux français qu'elle a conservé. Cet esprit rétrograde est très marqué. On retrouve dans la langue populaire et dans la langue verte une foule de vieux mots français. Mais c'est là un procédé au négatif.
Un autre, mais plus rare, est^ au contraire, néologique. Nous l'avons déjà indiqué. Laissant de côté le terme de la langue commune devenu abstrait, et qui nommait l'être en luimême, la langue populaire et davantage la langue verte désignent par une qualité ou une action : la chaîne est la branlante, le canon devient le brutal .
Un autre consiste à désigner d'un autre nom que celui ordi* naire et naturel, et cela par euphémisme, le principe est Vironie. Par exemple, dans le parler des malfaiteurs, le chiffonnier est un cupidon, le cordonnier, un pontife, la prison est le collège, le vol est le travail.
Un autre consiste à cacher le sens des mots en en modifiant légèrement la forme : l'or devient l'orient ; le cabaret, le cabernon; crier, c'est cribler; le cocher est un cochemar,et l'arsenic prend le nom d'arsenal. Tout un langage, appelé le Javanais, est fondé sur ce principe cryptologique.
Mais le processus le plus remarquable et sur lequel il faut nous arrêter un moment, est tout sémantique ; il consiste à concrétiser et à matérialiser de degré en degré.
Voici quelle est la gradation descendante :
Toutes les actions et tous les êtres intellectuels ou abstraits sont transformés en actions et en êtres matériels, c'est la méiamorphose argotique. Le mouvement ne s'opère jamais en sens inverse, si ce n'est quelquefois pour exprimer l'ironie.
Mais quels sont les objets matériels qui serviront à désigner les objets intellectuels? Choisira-t-on au hasard?
Nullement. On descend par degrés et on ne descend, en général, aux objets les plus matériels qu'après s'être borné d'abord à ceux qui le sont moins.
Les étapes sont les suivantes : !<> noms des parties du
corps, des instruments et outils qui prolongent ces membres, des actions corporelles ; 2" noms d'animaux, de leurs membres ou de leur action ; 3** noms des objets inanimés.
C'est de préférence aux êtres les moins matériels que Ton s'adresse d'abord, à ceux qui touchent de plus près à Thomme et à cela il y a une raison particulière. Ces noms sont sub/ecti/s et en vertu de notre égoïsme même, nous les préférons, nous les comprenons mieux aussi ; ils sensibilisent, plus que tous autres, nos idées C'est une des sources les plus abondantes de la langue populaire. En voici quelques exemples. Vembarras est un terme abstrait et normal, on lui substitue le mot cheveu. Avouer devient accoucher y car c'est accoucher moralement du secret qu'on a porté longtemps. Avoir dans le ne^ exprime très énergiquement l'aversion ; chez les Hébreux, le nez était le siège de la colère. Avoir le pouce rond dit fort bien qu'une personne est adroite. Que penser des expressions suivantes si usitées : 4c avoir le bras long, n'avoir pas la langue dans sa poche, avoir mal aux cheveux, bête comme ses pieds, coûter les yeux de la tête ». Les idées, au lieu de rester vagues et exsangues, prennent de la couleur, du mouvement et de la vie. Cette conversion, cette métamorphose des idées abstraites en idées corporelles, en membres humains, constitue ce que nous appellerons la somamorphose.
Mais ridée abstraite peut tomber plus bas. Au lieu d'une transposition en un membre ou en une action corporelle de l'homme, on peut la convertir en un membre ou une action corporelle de l'animal, quoique cette morphose soit moins fréquente. Elle est peut-être plus énergique encore et tort sensible ; elle ne sort pas du cercle subjectif, car les animaux familiers de l'homme font partie en quelque sortede sa famille. Un original est un (chien) braque; un apprenti, un crapaud ; un lâche, un capon (chapon) ; un avare, un chien ; un imbécile, une huître. Voilà pour les animaux mêmes. D'autre part, le gourmet est une fine gueule ; il s'agit d'un membre du corps de l'animal. Enfin, emprisonner, c'est encager ; mal travailler, c'est cochonner ; travailler en vain, c'est faire l'écureuil ; voilà
pour les actions. Nous proposons d'appeler ce procédé la jfoomorphose.
Ce n'est pas tout, la chute peut être plus profonde ; Télémem subjectif lui-même qui retient sur la pente est dépassé. On convertit cette fois Tidée abstraite et intellectuelle en Tidée concrète d'un objet inanimé. Cette descente rapide est peutêtre moins naturelle, car l'homme rapporte d'abord tout à luimême avant de comparer avec le monde extérieur, mais aussi cette fois Tidée va être matérialisée encore davantage. Le courage est de l'atout ; travailler, c'est bûcher ; le mensonge, c'est une colle ; la pauvreté, une crasse ; le mont-de-piété, un clou ; la bévue, une boulette; cette bévue, si elle est plus grave, devient une brioche; un objet cher est chaud; l'homme ennuyeux devient un crampon. Il en est de même des actions: celles intellectuelles se font purement matérielles : se lier avec quelqu'un, c'est se coller ; se griser, c'est chaufferie four; devenir fou, c'est perdre la boussole ou déménager; être trompé, c'est être échaudé. De même l'adjectif : bon se traduit par beau.
Cette métamorphose est aussi une grande source de la langue populaire. C'est la traduction extrême des idées abstraites et la plus hardie. Les précédents conservent mieux le souvenir du point de départ. En représentant l'esprit par la tête, on se trouve dans une région limitrophe ; de même, la tête devenant le museau conserve une facile interprétation, mais il y a plus loin de l'objet intellectuel à l'objet inanimé.
Nous proposons d'appeler cette dernière transformation la pragmamorphose. Ainsi, Tidée intellectuelle se transforme successivement par Yanthropomorphose^ la ^oomorphose et la pragmamorphosc.
Ce ne sont pas seulement les mots qui subissent ces trois morphoses, ce sont aussi les locutions, ainsi que les pensées entières connues sous le nom de proverbes et enfin la littérature populaire dans ses œuvres, c'est à dire le folk-lore. Un cjup d'œil jeté de ce côté fera comprendre l'universalité du procédé.
Les locutions sont des mots réunis formant non une proposition tout entière, mais un membre de proposition, ce sont des idées développées. Nous y trouvons Técho de ce que nous venons d'observer. D*abord Tanthropomorphose ; les mots : en sa présence, qui sont abstraits, deviennent ceux-ci : à sa barbe; épouvantable peut se traduire par : qui fait dresser les cheveux sur la tête (nous verrons tout à l'heure qu'il peut se traduire aussi par une comparaison animale.
S'amuser intérieurement de, c'est rire dans sa barbe ; un cabaret de mauvais renom, c'est un cabaret borgne. De même s'y rencontre le zoomorphisme ; épouvantable, selon une dernière transposition, produit : qui donne la chair de poule; être misérable, c'est mener une vie de chien ; devenir en aversion à quelqu'un, c'est être sa bête noire. De même enfin, nombreux sont les exemples de pragmamorphose : être libre, c'est avoir la clef des champs ; divaguer, c'est battre la campagne ; complètement, c'est de fond en comble ; une action inutile est un coup d'épée dans l'eau.
Les proverbes sont des pensées entières et en même temps un folk-lore de philosophie et de sagesse. Ils sont nombreux et de tous les pays, les morphoses signalées y abondent.
C'est d'abord Yanthropomorphose.
« Celui qui parle beaucoup agit peu », voilà l'idée abstraite, telle qu'on la trouve dans les maximes. Elle devient concrète dans le proverbe : « langue longue, courte main » et on exprime ainsi matériellement et par le corps de l'homme ce qui est intellectuel. Au lieu de : « on est toujours préoccupé de ce qui nous est pénible », on dit : « où la langue tait mal, la langue s'y porte ». Au lieu de: «le mal accompli est préférable au mal menaçant », on dit : « mieux vaut un doigt coupé qu'un doigt pendant ». L'idée: 4c chez les gens incapables, les peu capables brillent encore », s'exprime matériellement et corporellement par: 4c au royaume des aveugles, les borgnes sont des rois ».
Le j(oomorphisme est ici beaucoup plus fréquent que l'anthropomorphisme. De tout temps on a pris chez les animaux des leçons de sagesse. Ce sont comme des hommes ne parlant
pas et chez lesquels on peut tout supposer. Voici des exemples: abstrait : ^ ceux qui font beaucoup de bruit ne sont pas toujours ceux qui font le plus de mal » ; concret : 4c tout chien qui aboie ne mord pas ^ ; abstrait : ^ le besoin rend ingénieux ^ ; concret : 4<. une poule aveugle peut quelquefois trouver son grain »; abstrait : 4( les gens pacifiques, lorsqu'ils se fâchent, sont plus terribles que les autres » ; concret : ^ quand les brebis enragent, elles sont pires que les loups »; abstrait : 4( les hommes plus puissants exploitent les autres )►; concret; « les gros poissons mangent les petits ».
Enfin la paragmamorphose est aussi très fréquente, mais moins remarquable, il faut par conséquent, en outre, remarquer qu'une partie des objets inanimés sont des vêtements ou des instruments subjectifs et rentrant, en réalité, dans l'anthropomorphose. Voici des exemples de deux sortes :
Conversion en mots subjectifs de vêtements, d'outils, d'aliments, d'objets usuels de l'homme et qui sont devenus sa dépendance: «Robe de velours, ventre de son )►, signifie que le goût de la toilette se satisfait aux dépens de la nourriture. «Anneau trop étroit ne le mets à ton doigt )►, signifie qu'il ne fait pas bon contracter des obligations trop étroites.
Dans les expressions qui suivent, il s'agit d'objets inanimés : végétaux, minéraux, etc., sans rapport direct avec l'homme :
« Entre l'arbre et l'écorce, il ne faut pas mettre le doigt » ; c'est-à-dire qu'il ne faut pas se mêler des querelles des autres. «Après la pluie, le beau temps, c'est-à-dire: le malheur ne dure pas toujours». «Il faut garder une poire pour la soif, c'est-à-dire : il faut se créer des réserves ». « Tout ce qui reluit n'est pas or, c'est-à-dire : l'apparence est trompeuse. »
Vis-à-vis des proverbes qui réalisent la sagesse populaire en m atérialisant ses idées, se trouvent les maximes qui sont précisément le contraire, qui donnent des formules de sagesse toujours pratiques, mais lettrées ; nous en donnons plus loin des spé cimens qui feront sentir cette différence.
Enfin le/o/^-/ore propre Tient dit fait un usage constant de
cette morphose, surtout de la zoomorphose, dans ses productions. On sait que celles-ci consistent surtout en : i*ld8 fables ; 2« les contes ; 3* les chansons. Un de ces modes est entièrement consacré à la zoomorphose, c'est la fable ; du moins dans ce genre, ce sont les animaux qui paraissent le plus souvent en scène, mais on y voit aussi les êtres inanimés (pragmamorphose), et même Thomme pris dans un certain sens (somamorphose ou anihropomorphose). Voici comment : la fable contient deux parties : i® la fin, conclusion ou morale, qui est la partie abstraite ; 2® le corps qui est la partie concrète. La partie abstraite est une maxime ordinaire, la partie concrète est la représentation, tantôt et le plus souvent, par une histoire des animaux, tantôt, moins fréquemment, par celle des autres êtres.
Ainsi, à tous ses degrés et dans tous ses genres de production, le parler populaire rend les idées immatérielles par de? idées matérielles, et il le fait à divers degrés, du moral au physique inanimé ou du moral au physique animal, ou du moral au physique humain. Partout il s'agit de matérialisation de plus en plus profonde, de concrétisme.
D'où vient cet instinct du peuple? Sans doute, de ce qu'il est plus matériel et plus grossier dans ses idées. Mais il existe chez l'homme un autre penchant qui opère dans le même sens et d'une manière plus directe. C'est celui de Vanimisme. L'animiste doue de l'esprit humain d'abord les animaux, puis les végétaux,les objets importants comme le soleil, l'astre, les montagnes, puis tous les autres. On voit combien une pareille idée favorise les morphoses que nous venons de décrire. L'animal, qui sans cela parlerait diPicilement, va devenir un petit orateur; le végétal, le minéral, auront eux-mêmes un langage sans trop d'invraisemblance. Il n'y aura plus dès lors une froide métaphore^ mais une transposition réelle.
Cet animisme qui d'ailleurs est le fondement de la métenr somatoseest précisément un des côtés de l'anthropomorphisme. L'anthropomorphisme descendar tconsisit à donner à la divinité la forme et le caractère de l'iiomme: V anthropomorphisme
ascendant à Tinverse à communiquer Tâme humaine aux
êtres inférieurs.
Nous avons supposé jusqu'ici que le point de départ est ridée immatérielle ou abstraite et nous avons observé ses degrés de matérialisation. Mais Tinstinct populaire agit davantage, se modifiant alors un peu. Comme la pesanteur, il tend toujours à descendre et ne convertit pas seulement l'intellectuel en matériel, mais aussi le matériel en plus matériel. Il y a peut-être un certain désir d'abaissement qui y contribue, mais cela n'est pas indispensable. Il existe des degrés dans la matérialité et certains objets qui semblent tout à fait matériels ne le sont cependant pas au plus haut point.
C'est ainsi que la partie physique et corporelle de l'homme est bien matérielle vis-à-vis de ses éléments intellectuels et surtout de leurs fonctions invisibles; mais cependant il y a une grande différence entre le corps de l'homme et celui de l'animal, entre l'action physique de l'un et l'action physique de l'autre. Chez le premier, l'organe corporel est l'instrument d'un esprit plus élevé. On comprend donc que le peuple ait une tendance, puisqu'il était en train de matérialiser, à convertir les membres ou les actions de l'homme en membres et actions d'animaux.
C'est ce qu'il a fait dans son vocabulaire spécial. En voici quelques exemples :
Membres : les lèvres deviennent les babines ; le corps humain, la carcasse; la chair humaine, de la viande de chrétien ; les cheveux, les crins ; les dents, les crocs ; la peau, le cuir.
Actions : faire la moue, faire le cul de poule ; nourrir, abéquer; pleurer, braire ; remuer, grouiller.
Ce procédé est encore une zoomorphose, mais le point de départ est différent. Un nom spécial doit le désigner ; c'est la soma-j^oo-morphose .
Les noms des parties du corps peuvent d'un seul coup se matérialiser davantage et se convertir en objets inanimés. Il y À même là une classe très nombreuse ; on se trouve en plein animisme, car tous les objets vont usurper une physionomie
humaine que Timaginalion exubérante de l'homme peut seule leur donner.
D'abord les parties du corps humain elles-mêmes : la tête devient la boule (autrefois caput était bien devenu testa^ c'està-dire le têt) ; elle devient aussi le coco; la poitrine, le coffre ; les cheveux clairs, la filasse; les jambes, les pincettes; les yeux, les quinquets ; le nez, la trompette.
Puis les actions corporelles : boire, c'est entonner ou pomper; donner à boire, rincer; trop boire, te mouiller ; être vieux, être démâté.
Nous appellerons ce procédé la soma-pragma-morphose.
Ce n'est pas tout. Lorsqu'il s'agit d'un objet inanimé, la métamorphose par le langage populaire ne s'arrête même pas. On peut transformer une idée matérielle en une autre plus matérielle. Cela est-il possible? Non pas précisément. Mais il existe des termes plus bas et plus vulgaires et d'autres plus nobles ; donc on peut descendre et dès lors le langage populaire descend. Il en résulte une sorte de parler dépréciatif, souvent le rapport entre les deux idées, celle traduisant et celle traduite, est du à une image. Une autre nuance produit aussi ce résultat, c'est celle de l'exagération qui rend l'idée un peu ridicule.
L'argent devient la galette ; le fiacre, un sapin ; le mauvais violon, un sabot ; l'eau-de-vie est du tri poli ; les galons militaires sont des sardines ; la baïonnette est une fourchette.
Parmi les actions : se remuer beaucoup, c'est se démancher; vomir, c'est dégobiller; battre, c'est caramboler, et au point de vue de l'exagération : désirer ardemment, c'est s'en faire mourir ; être nu, c'est être à poil ; avoir chaud, c'est cuire dans son jus.
Le même sens dépréciatif et déterminé d'après des ressemblances et des comparaisons existe plus souvent encore dans la langue verte.
La vitre devient un bocal ; un chapeau, une botte à cornes ; la décoration, un brimborion; la fourchette, une bête à cornes ; la montre, un coucou ; le cadenas, un crapaud.
Pour les actions, ce procédé est usité encore davantage: s'enfuir, c'est décarrer; s'amouracher, s'enganter; couper, c'est faucher ; concevoir, c'est entraver.
Nous proposons d'appeler ce procédé d'infériorisation des êtres inanimés, du nom de catamorphose.
Telle est l'extrême limite des transformations sémantiques de Timmatériel en matériel ou du moins matériel en plus matériel. Elles constituent un vaste système qui donne la clef d'une grande partie de la langue populaire et de la langue verte dans leurs produits linguistiques ou folkloristes.
Il faut joindre quelques autres procédés souvent employés. Ce sont les suivants: i** V euphémisme, c'est le contraire de l'ironie. L'expression devient plus décente que la chose et c'est surtout dans la langue verte que le malfaiteur se pique d'employer des expressions convenables et de rehausser ses vilaines actions. Etre ivre, c'est simplement être ému ; être ivre-mort, c'est être au complet ; vomir, c'est renverser ; emprisonner, c'est mettre dedans. Tandis qu'ailleurs l'expression s'abaisse, ici elle se relève.
2* Yelliptisme. Ce procédé donne à certaines expressions une finesse particulière. C'est surtout lorsqu'il s'agit d'éviter quelque mot grossier, que ce procédé est employé, mais c'est aussi le besoin de communication rapide qui est en jeu ; s'en donner, c'est se donner du plaisir ; l'être, c'est être trompé par sa femme ; en griller une, c'est fumer une cigarette.
3** V individualisation consiste à convertir un nom commua en un nom propre d'homme ou de peuple ou en tout autre nom plus restreint; l'homme dur est un arabe ; le filou un grec; l'usurier, un juif; le niais, c'est Nicodème ; le bourreau, Chariot.
Pour nous résumer les procédés sont les suivants :
I® Archaïsme; 2^ néologisme; 3* ironisme ; 4* euphémisme ; 5*>elliptisme; 6** individualisation ; j"* cryptolegisme ; 8® métamorphose sémantique.
Cette dernière, qui avec l'archaïsme est le procédé le plus fréquent et le plus intéressant, comprend :
!• L'anthropomorphose ; 2° li zoomorphose; 3® la pragma-
morphose ; 4* la catamorphose ; 5® la somazoomorphose ; 6** la somapragmamorphose.
Nous devons rechercher maintenant quels sont les divers domaines linguistiques où tous ces phénomènes se produisent.
Ces domaines sont les domaines linguistiques ordinaires, à savoir: !<> la phonétique; a® la lexiologie; 3® la grammaire proprement dite ; 4*» la syntaxe ; 5« et au-dessus, la stylistique. Tous ces termes très connus n^ont pas besoin d'être définis. Il est possible de les classer en trois groupes suivant leur caractère: r" le groupe phonétique ; 2« le groupe morphologique; 3® le groupe sémantique, et même en deux seulement : le groupe phonétique et le groupe sémantique, c'est-à-dire ceux où dominent Tun ou l'autre de ces deux éléments essentiels.
En effet, on peut examiner tous les phénomènes du langage à l'un ou à l'autre de ces deux points de vue : au point de vue sémantique, c'est-à-dire des idées qu'ils servent à exprimer et à celui phonétique, de la consistance et des rapports des sons, rapports soit dépendant de la grammaire, soit euphoniques. Le point de vue sémantique est le principal dans notre ouvrage, ailleurs nous examinerons les mêmes phénomènes à la lumière du phonétisme.
C'est ainsi que dans une prochaine monographie nous étudierons les proverbes, par exemple, en deux parties. Dans la première, nous observerons l'idée en elle-même avec ses qualités intérieures ; nous indiquerons ce qui caractérise le proverbe de cataglose, le travestissement, la transposition de la pensée abstraite en une pensée concrète et matérielle. Dans la seconde, faisant à son tour abstraction de l'idée, nous examinerons le proverbe dans son rythme, ses allitérations, ses assonances. Cette division est même de principe, car il faut dégager soigneusement le plus important ici, le sémantisme. La répétition, aussi bien que l'abréviation, est une des caractéristiques du parler populaire au point de vue phonétique. Une autre tendance, mais c'est surtout dans la morphologie qu'elle se fait jour, c'est celle de la simplification; pour y par-
venir, l'analogie est un des instruments les plus souvent employés.
Le champ d'application des diverses gloses est enfin à considérer : il s*agit des groupes de plus en plus développés de mots et de phrases, des unités de plus en plus compréhensives ; nous en ferons autant de chapitres.
Tout d'abord apparaît le mot seul, son étude est nécessai* rement lexiologique et non grammaticale, elle est essentiellement sémantique.
Puis viennent les couples de mots, les locutions populaires. Elles peuvent être examinées tour à tour au point de vue sémantique et au point de vue phonétique.
En troisième lieu se place la proposition entière, mais simple, divisée rythmiquement en deux parties, c'est-à-dire le proverbe, le plus souvent de cataglose. Nous avons vu tout à l'heure qu'il nous intéresse à deux points de vue. On doit y rattacher d'autres genres moins importants : les devinettes, les énigmes, les devises. Il y a des proverbes des trois parlers,mais ils sont surtout de parler populaire.
Au-dessus du proverbe qui ne forme qu'une seule proposition se place ce que nous appellerons l'hololalie, c'est-à-dire une suite de propositions formant un tout, mais qui semble n'être qu'un proverbe très développé, la fable, par exemple, la parabole.
Les compositions plus développées encore, mais retenant le caractère populaire, formeraient la polylah'e; par exemple le conte.
Ces termes d'hololalie et de polylalie, comme unités compréhensives, se justifient en ce qu'ils marquent bien vis-à-vis du mot simple ou monolalie, l'étendue de compréhension.
A côté du langage de Ja pensée qui est, pour ainsi dire, le langage du droit commun, il en existe un autre : celui du sentiment.
Il a plusieurs expressions, mais surtout la versification» instrument du sentiment se réalisant dans la poésie. Ce langage est parallèle à l'autre ; comme lui, il possède ses
diverses gloses, en particulier, sa cataglose ou poésie popu* laire. Nous devions lui faire une place à part. Logiquement, on aurait même dû en faire une division principale et distinguer : I* les gloses de la prose ; a® les gloses du vers.
Tout ce qui précède constitue l'étude des gloses à Tétat statique dans leur état actuel. Mais il existe un autre sujet d'étude. On peut se demander comment les mots ont souvent passé d'une glose à l'autre, et aussi comment une même glose s'est créée et développée au cours de l'histoire; tout cela constitue l'étude de la glose à Vétat dynamique. Malgré l'intérêt de ce sujet, nous n'avons pu le traiter ici.
Ce n'est pas tout : le langage, surtout le langage articulé, n'est qu'un des modes d'expression de la pensée ; il y en a d'autres; le cri, léchant, le geste et enfin le plus important, l'écriture. Est-ce que là aussi les diverses gloses prennent une place et la môme ? C'est ce qu'il importerait de rechercher.
Dans notre travail, nous nous bornerons généralement à prendre pour base la langue française ; nous esquissons cependant ce qui a trait à des langues très connues : l'anglais, l'italien, l'espagnol, le russe. Nous n'avons pas voulu aller au delà, parce que notre livre se serait étendu à l'infini et que, d'autre part, il ne s'adresse pas aux seuls linguistes de profession.
Après ces brefs aperçus nécessaires pour donner une vue d'ensemble et un fil conducteur, nous laissons la parole aux faits du langage que nous apprécierons seulement en passant. Nous limitons le présent travail à Tétude des gloses inférieures directes, mais nous avons dû classer l'œuvre intégrale d'ensemble.
Dans un autre livre, si le public fait bon accueil à celui-ci, nous traiterons des autres parties indiquées ci-dessus de ce vaste et curieux sujet.
i« décembre igoS.
Raoul DE LÀ Grasserie.
CHAPITRE PREMIER
Du elassement des paMefs ou globes
Nous avons défini dans notre introduction ce qu'il faut entendre par glose et quelle est la justification de ce néologisme. Le mot argot qui est le plus connu est d'un sens un peu rague, tantôt on n'y comprend que le parler des malfaiteurs, tantôt on rétend jusqu'au langage familier. On l'a même appliqué au langage technique et à celui de métier auquel il paraît peu convenir. Le mot glose est plus net à la fois et plus compréhensif ; il embrasse tout ce qui dans une langue n'est pas le parler normal et moyen .
Mais il existe plusieurs gloses ; elles se distinguent les unes des autres de deux manières différentes : i^ en ce que Tune est supérieure ou inférieure à l'autre ou à plusieurs autres ; 2^ en ee qu'elles sont, au contraire, parallèles. Dans le premier cas elles se superposent horizontalement ; dans le second, elles se juxtaposent verticalement.
Dans leur superposition^ on découvre à l'étage supérieur Vanaglose, à l'étage moyen la mésoglose^ et au sous-sol les diverses catagloses. Ces étages correspondent aux diverses classes sociales, ainsi qu'à la culture intellectuelle.
Uanaglose est le langage aristocratique, celui des lettrés et du monde, la mésoglose correspond à la classe bourgeoise et la cataglose à la classe populaire.
Du présent livre nous éliminons l'anaglose et la mésoglosc. Pourtant le premier surtout présente un grand intérêt. Son
mécanisme est très remarquable. En français il forme une seconde langue superposée à la première, mais une langue plus artificielle. Il existe beaucoup de mots d'anaglose que le bourgeois comprend à peine, et que Thomme du peuple ne comprend pas du tout.
Il y aurait donc une étude spéciale à faire de Tanaglose et nous la ferons quelque jour. Il y aurait lieu de l'entreprendre d'une manière statique, c est-à-dire de relever avec soin les mots, les tournures grammaticales, le style d'anaglose qui diffèrent du langage ordinaire chez presque tous les peuples par ses élégances et ses difficultés. Les écrivains, les orateur^ l'emploient de préférence, de même que le sinico-japonais est plus recherché au Japon que le japonais lui-même. Il serait l'objet d'une étude plus intéressante encore au point de vue dynamique, c'est-à-dire dans son développement à travers l'histoire. On observerait, par exemple, en France, comment le langage supérieur s'est enrichi à travers les siècles. Enfin, on sentirait l'endosmose qui s'est produit entre ce parler sélect et le parler ordinaire ; après un certain temps, les mots relevés se sont insensiblement abaissées et sont tombés de l'anaglose dans la mésoglose.
C'est la cataglose qui, dans ses étages superposés, est l'objet de notre travail ; nous la retenons tout entière, du moins celle directe, non celle parallèle. Mais la cataglose contient à son tour trois sous-étages : le parler familier ou œcoglose (parler de la maison) ; le parler populaire ou démoglose; enfin le parler des malfaiteurs ou cryptoglose. Ce sont encore des étages superposés les uns aux autres dans le sous-sol. Nous les avons déjà définis. Notons ici que les deux sous-étages relativement supérieurs, le parler familier du bourgeois et le parler populaire, ne se distinguent par très essentiellement entre eux, de même qu'il n'y a pas de différence intrinsèque entre la bourgeoisie et le peuple. Il en est tout autrement de la distance entre la démoglose et la cryptoglose; elle est plus profonde. Ce qui les distingue surtout, c'est le caractère cryptologique. Ce qui importe au malfaiteur, en effet, c'est avant tout de se cacher.
— SS- II emploie, souvent, ii est vrai, pour cela des moyens qui ne sont pas directement adaptés à ce but, par exemple, la conservation de mots archaïques, mots dont le sens n'est pas totalement perdu, puisqu'on les retrouve dans le vieux français; parfois aussi son langage dénomme l'objet par Tune de ses qualités, ce qui est transparent ; mais l'emploi de Tensemble de ces moyens fait qu'on ne peut le comprendre, et il a réussi. Souvent cela ne suffit pas et il a recours alors à des procédés volontaires et directs, ce que le parler populaire ne fait jamais. Dans ces trois parlers inférieurs il se produit d'ailleurs de nombreux emprunts. Nous verrons que, sauf ce dernier procédé, les instruments employés par chacune des trois gloses inférieures sont à peu près les mêmes; parfois on est indécis s'il faut ranger tel mot dans telle ou telle de ces gloses ; c*est qu'alors il appartient à la fois maintenant à plusieurs, il est difficile de dire qui l'a possédé le premier.
Mais à côté des gloses directes : orthogloses^ se trouvent des gloses parallèles aux premières et que nous avons dénommées pour cela des paragoses. Dans la même langue toujours, non seulement les hommes de classes différentes ont différents parlers, mais les hommes de !a même classe se servent en même temps de deux parlers : l'un, le normal pour leurs conversations communes et quotidiennes, l'autre, le spécial quand ils parlent à certaines personnes et qu'ils se livrent à certains métiers. Voici un savant, un homme d'anaglosey c'est-à-dire de langage raffiné pour la précision. Il parlera dans la conversation ordinaire comme tout le monde, mais quand il s'agira de science, il emploiera le parler scientifique, lequel est d'anaglose, mais d'une anaglose spéciale qu'il n'emploiera jamais ailleurs. De même l'ascète et le dévot emploieront des termes spéciaux lorsqu'ils invoqueront la divinité, quelquefois même toute une langue secrète, inconnue des autres, mais dans le commerce journalier, ils continueront de se servir du parler ordinaire. Les artisans ont des mots de métier, inintelligibles pour les autres, mais qui ne sont usités que pour leur métier. Chez certains peuples d'Amérique il existe une
pariicularité curieuse : les femmes, lorsqu'elles conversent entre elles, ont un langage spécial, mais elles n'en connaissent pas moins celui de leurs maris et s'adressent à eux dans la langue de ceux-ci, c'est le bilinguisme. Mais nous n'avons voulu donner ici que des exemples, et nous ne devons nous occuper que de ce qui concerne le parler parallèle à la cataglose, celui que nous avons appelé: Isl paracataglose. Elle n'existe pas dans le simple parler familier, mais on la trouve aux deux autres étages, celui du parler populaire, et celui des hommes inférieurs au peuple.
De là la paradémoglose et la paracryptoglose, La première comprend les mots de science empirique, que le peuple emploie si souvent et qui constituent sa science -rudimentaire et naïve. C'est ainsi qu'il s'est créé une nomenclature botanique et zoologique des plus curieuses. D'autre part, il emploie, pour exprimer vulgairement ses métiers et ses instruments, des expressions très pittoresques, dont il ne se sert d'ailleurs que quand il s'occupe de son travail, ce qu'il ne faut d'ailleurs pas confondre avec les mots techniques relatifs à son art.
Au-dessous se trouve la paracryptoglose. On ne la rencontre guère chez les peuples civilisés. Mais beaucoup de peuples sauvages y ont recours ; elle constitue un des phénomènes les plus singuliers de l'esprit humain.
Telles sont les seules gloses que nous avons l'intention d'étudier ici : parmi les gloses directes^ les étages de l'oecoglose^ de la démoglose et de la cryptoglose; parmi les gloses latérales, les étages de la paradémoglose et de la paracrypto^ose. Les étages supérieurs et l'étage moyen de la glose feront l'objet d'autres études.
CHAPITRE
t>eM points de vue étymologicfoe^ sémantiqoe et i<ythtni€}ue dsins la eataglose
Mais la cataglose ou parler inférieur peut être envisagée à plusieurs points de vue et il serait peut-être hardi de les étudier tous à la fois dans un court espace. Il y a dans la cataglose, comme dans la mésoglose, des aspects de diverses sortes. Tantôt ce sont les sons ou phonèmes qui préoccupent le plus et il y a beaucoup de linguistes qui s'y cantonnent absolument ; tantôt ce sont les formes grammaticales, d*où cette branche spéciale, la morphologie ; enfin, c'est l'élément psychique qui apparaît dans la syntaxe. Que s'il s'agit non plus de la grammaire proprement dite, mais du vocabulaire, on retrouve encore les mêmes distinctions. Au point initial se rencontre l'étymologie qui explique le matériel même du langage, au-dessus les procédés de formation des mots composés de plusieurs racines, la composition et la dérivation, au-dessus encore et au sommet la sériation des significations d'un même mot, ou les nuances de sens de plusieurs mots exprimant la même idée, c'est la sémantique.
De même ici le parler populaire ou les parlers parallèles ou inférieurs peuvent être étudiés à des points de vue différents. S'il s'agit de leur grammaire, on peut les observer en ce qui concerne la déformation des consonnes et des voyelles, des abréviations, par exemple, qui s'opèrent, soit dans un mot séparé, soit dans l'ensemble de la phrase ; une des plus remar-
quables est la suppression presque constante de ïe muet, c'est le côté phonétique , On peut, au contraire, s'attachera la grammaire populaire proprement dite, à la conjugaison, par exemple quand on dit : J'ons pUy au lieu de nous avons pu, il y a là un phénomène morphologique. Enfin, il peut s'agir de phénomènes syntactiques om psychiques (\udina on intervertit, par exemple, l'emploi des prépositions : l'habit à Pierre, au lieu de : l'habit de Pierre.
Si, au lieu de la grammaire, on envisage le vocabulaire, le caractère de la cataglose apparaît aussi bien, qu'il s'agisse du vocabulaire, des racines, des procédés de composition et de dérivation ou des changements de signification. Dans le présent travail qui, comme nous le verrons un peu plus loin, concerne le vocabulaire, nous trouverons des exemplesdes trois procédés. En ce qui concerne les racines, nous constaterons que l'argot en emploie souvent de fort différentes de celles du langage ordinaire, et c'est une des parties importantes de l'étude de cet argot de rechercher leur origine. Elle est presque toujours archaïque, c'est-à-dire tirée du vieux fonds de la langue, ayant conservé des mots tombés en désuétude, mais il est souvent malaisé de remonter à cette source et on doit se contenter de conjectures. Il existe une autre source plus reconnaissable, mais beaucoup moins abondante ; c'est l'emprunt aux langues étrangères.
On peut avoir recours à un procédé de caractère tout à fait différent de celui tout à l'heure décrit qui était le système lexicologique proprement dit ; c'est le procédé sémantique. Le mot de la langue courante est conservé sans changement, mais il prend une tout autre signification ou une autre nuance, ou il passe d'une partie du discours à l'autre, ou enfin il change méthodiquement l'idée d'un être en celle d'un être inférieur. Ces divers processus demandent quelques explications complémentaires de celles déjà indiquées dans l'introduction.
Tout d'abord il existe une conversion de sens^ toute de sentiment et qu'on pourrait appeler exclamative. Elle consiste tantôt à employer un mot par images d'une manière ironique, comme dans nymphe pour prostituée, poulet pour cheval, ou
d'une manière décente, comme dans : faire son temps, au heu de : faire sa prison, ou au contraire, d'une manière grossière, comme dans les nombreuses expressions populaires qui commencent par ch. . ., ch. . . dans le panier, jouer un tour; ou d'une manière exclamative, dans les nombreux jurons ou d'une manière elliptique, légèrement cryptologique, comme dans cette courte phrase : VêtrCy qui résume tous les malheurs conjugaux que Molière a décrits. On pourrait appeler tout ce groupe : l'argot par sémantisme d'impression.
Une autre conversion a lieu en changeant un adjectif ou un participe en substantif; elle est très curieuse, puisqu'elle coïncide avec le procédé de formation initiale des langues ; la porte s'appelle : la lourde ; l'ivresse, la cuite.
Une troisième conversion^ sémantique aussi, constitue un système suivi et pour ainsi dire hiérarchique, que nous avons décrit plus haut; les idées intellectuelles s'expriment par des mots servant déjà à exprimer des idées matérielles : avoir une déception, c'est : se casser le nez ; mourir, c'est cracher son âme. On descend ainsi dans l'expression de degré en degré. Ce sont les diverses morphoses. De même, les parties du corps humain sont représentées par les parties du corps de l'animal; les mains deviennent les pattes.
Enfin il peut s'agir d'un sens détourné, mais suivant la hiérarchie ci-dessus, le caractère cryptologique est évident, mais il y a toujours un caractère dépréciatif très marqué et souvent une plaisanterie. La fouille générale est une bourrasque ; la décoration, un brimborion; le saint est un bonhomme^ et le chapeau une boîte à cornes. On peut l'appeler catamorphose.
Les procédés de cataglose sont donc tantôt étymologiques, soit par archaïsme, soit par emprunt à des langues étrangères, tantôt sémantiques. Ces derniers sont sémantiques par sentiment ou sémantiques par expression de la qualité, ou sémantiques par image.
Dans le présent travail nous envisageons la cataglose, à la fois au point de vue étymologique et au point de vue sémantique. Cependant nous devons ajouterjque c'est le dernier qui
dominera. Celui de Tétude des mots qui sont étrangers à la langue actuelle demande de [longues recherches qui ont été commencées par plusieurs savants, mais les résultats n'en sont pas assez certains pour former un corps de doctrine. Au contraire, le point de vue sémantique peut s'appuyer déjà sur des observations sûres.
Nous avons voulu ici classer surtout avec soin les diverses catégories de procédés, auxquels ressortissent les mois d*argot et les proverbes, ce qui n'avait pas encore été fait jusqu'à ce jour.
Mais les deux points de vue sémantiques et étymologiques ne sont pas les seuls auxquels on peut se poser dans cette étude. Il en existe un autre symétrique de la plus haute importance, c'est le point de vue rythmique, qui n'est qu'un point de vue phonétique spécial. Seulement, il ne faut plus alors envisager le mot seul, mais l'ensemble d'une phrase, ou tout au moins un couple de mots. C'est d'ailleurs dans la versification qu'on doit alors se placer.
Cette étude qui constitue celle de l'allitération, de l'assonance, de la rime et des couples strophiques dans la poésie et la chanson populaire, et même dans les simples proverbes, est trop étendue pour être contenue ici, mais en ferons l'objet d'une monographie spéciale. Il s'agira, non de ces phénomènes rythmiques en général, mais de ceux qu'on rencontre dans la poésie populaire et même dans la langue verte.
Les proverbes, en particulier, sont une source abondante d'observations rythmiques. Ils peuvent donc être étudiés successivement au point de vue sémantique et au point de vue rythmique.
CHAPITRE III
De la Qi^utntnuipe et da voeabalaii<e des pai<lei<s popalalt*es
L'argot comprend deux parties très distinctes, mais Tune plus importante que l'autre : la grammaire et le vocabulaire. Il en était ainsi dans la langue elle-même.
Tout le monde distingue le vocabulaire et la grammaire, les mots et les règles. Dans les différentes catagloses, il faudrait, pour être complet, étudier successivement les deux. Par exemple, dans le parler populaire, on sait que le peuple s'est créé une conjugaison toute spéciale, quMl accole un pronom au singulier à un verbe au pluriel, qu il supprime l'imparfait du subjonctif, qu'il se permet de nombreuses ellipses. Mais l'étendue des mots de sa glose est encore plus importante. Dans la cryptoglose, l'étude des mots l'emporte décidément. Nous pensons donc que, dans l'étude des argots, la grammaire argotique, malgré son intérêt, doit venir au second rang.
Nous ne nous occupons dans le présent ouvrage quedu vocabulaire seul, et non de la grammaire.
Il est entendu que le vocabulaire comprend les couples de mots et aussi les locutions, lorsque celles-ci ne s'étendent pas à une proposition entière.
Il faut distinguer, nous l'avons dit, soigneusement les différents argots des différents dialectes. La grammaire argotique se distingue aussi très nettement de la grammaire dialectale,j ou des patois, quoiqu'il y ait parfois des points de contact. Les grammaires de plusieurs patois ont été dressées d'une matièrel assez complète, on n'a rien de tel pour celle des différents argots qui est encore à constituer.
CHAPITRE IV
Otm dlvet>s«s utkitém da langage acu^^elles s'applique la eataglose
Nous avons exclu du présent ouvrage Tétude de la grammaire argotique. Il reste les mots et les successions de mots envisagés en dehors de leurs règles de dépendance et d'accord et en dehors de leur forme, c'est-à-dire la suite du discours dans ses idées et ses pensées.
Or, dans celle direction et dans son développement, le discours comprend plusieurs unités de plus en plus compréhensives.
La première et la plus simple est le mot; ici le mot argotique.
Au-dessus apparaît le couple de mots. De même qu'il y a des locutions lettrées, il existe aussi des locutions argotiques. Quelquefois une locution d'un genre correspond à une autre de l'autre genre. Quelquefois, au contraire, l'argot crée une locution là où il n'y en a pas dans le langage lettré, parce qu'elle convertit une idée en image. Nous ne distinguerons pas les couples de mots des mots simples.
Au-dessus on trouve la locution proprement dite. C'est une proposition tout entière. Elle convertit en une image la proposition de langage ordinaire : « il a la tète près du bonnet, il a le cœur sur la bouche)^. Ce qui est curieux, c'est que nous retrou, vons là tous les procédés de morphose qui existent pour le simple mot : les conversions de l'immatériel en matériel, d'idée
abstraite en action corporelle, d'action humaine en action animale. L'expression est peut-être encore plus frappante. On en trouvera de nombreux exemples ci- après.
A partir de ce moment on passe de la simple expression des pensées à la composition plus ou moins littéraire (de littérature populaire) de l'argot, au folklore. C'est un pirement important. Mais il n'y a pas tout d'abord de différence essen • tielle. D'un côté, se trouve la locution que nous venons d'indiquer, de l'autre le proverbe ; ils se confondent même parfois. Dans l'un et dans lautre la phrase est aussi courte, la conversion aussi frappante, l'image aussi vive. Par exemple, d'un côté : « cela crève les yeux, cela fait venir l'eau à la bouche » , et de l'autre : ^ à rude âne, rude ânier, à méchant chien, court lien )►, semblent de même nature. Ils diffèrent cependant sous trois rapports : i^ la locution exprime un cas particulier, individuel tandis que le proverbe, un cas général : 4( le rude âne a toujours un rude ânier )► ; 2® la locution exprime un fait, le proverbe une vérité générale à laquelle il faut croire : « au méchant chien il faut un court lien )► ; 3® la locution ne présente pas de parallélisme, au contraire, le proverbe en renferme presque toujours, marqué par des assonances : « à bon chat, bon rat ; les grands poissons mangent les petits ».
Le virement est donc opéré, on est passé presque de plainpied de l'argot au/o/A/ore.
Le folklore reproduit dans ses diverses unités les phénomènes observés dans l'argot.
La première unité du folklore est le proverbe, si curieux à étudier, il s'agit du proverbe populaire, non du proverbe lettré, de la maxime, ce qui est bien différent. Le proverbe peut être, comme nous l'avons ditci-dessus, étudié sémantiquement ou phonétiquement ; nous avons déjà écarté la seconde étude. La première, celle sémantique, reproduit exactement les phénomènes de l'argot. Nous y retrouvons, par exemple, la somamorphose, la zoomorphose, la pragmamorphose fonctionnant delà même façon.
Le proverbe s'étend peu à peu et alors prend définitivement
la forme de vers ; le distique, le quatrain, la strophe populaires, si le sens proverbial demeure, ne sont encore que le proverbe développé, seulement ils ont conduit à la chanson qui devient ainsi la seconde des unités du folklore.
La troisième unité du folklore est le conte, et parmi le conte, la fable, le plus ancien peut-être, celui qui introduit comme personnages des animaux, d'autant plus que ces animaux n'agissent que comme représentants des idées ou des vérités intellectuelles, par la même morphose que celle que nous avons déjà observée dans Targot.
Nous excluons de notre présente étude tout ce qui dépasse les unités intérieures comprises dans Targot, c'est-à-dire le mot ei la locution sfrgotiques ; le folklore et les unités folkloriques, malgré leur étroite affinité, formeront l'objet d'une prochaine monographie.
CHAPITRE V
De la eataj3lose «t l'état statique et «i l'état dynaniqae.
La catâglose à l'état statique est celle qui examine les parlers populaires dans leur état actuel ou à une époque quelconque, comme s'ils étaient immuables. Au contraire, ils sont, comme tous les êtres et tous les phénomènes, dans un perpétuel devenir, et ce devenir est fort intéressant par lui-même, c'est révo^ lution de V argot
Il existe ici une triple évolution, celle dans Tintérieur de la même glose, celle d'une glose supérieure à une gloseinférieure, celle de la gloseinférieure à la glose supérieure.
La première est la plus importante. Les mots argotiques ont une tendance dans la catâglose à perdre peu à peu leur sens ou plus exactement la sensation de ce sens. On dit par exemple : avoir de la tête, pour : être ferme de volonté. Mais ce qui est plus essentiel, c'est que certains mots tombent en désuétude et qu'ils sont remplacés par d'autres. Cela se produit bien dans le langage ordinaire, mais très lentement, tandis qu'ici très rapidement. C'est ainsi que celui qui était versé, il y a une trentaine d'années, dans la connaissance d'une glose ne serait plus compris s'il employait certains termes, tandis qu'il n'en comprendrait pas certains autres. Dans la cryptoglose surtout, le changement est incessant, la raison en est simple, un mot trop connu ne peut plus servir pour une conversation secrète. Il faut renouveler le vocabulaire aussitôt qu'il est connu de la police, c'est une difficulté de la langue verte, mais c'est ce qui en fait l'intérêt incessant. Un semblable phénomène se produit
chez les peuples polynésiens à propos des mots taboues. Il serait utile de posséder des livres d'argot distinguant entre les diverses époques, d'autant plus que ces argots, en apparence tout à fait différents, s'engendrent les uns des autres.
L'état incessant de transformations de l'argot fait contraste avec l'immutabilité des langues sacrées situées aux antipodes.Jl est avéré que Targotse transforme entièrement, etque pratiquement, au bout d'un certain nombre d'années, on ne peut plus s'y reconnaître. C'est ainsi que le délateur s'appelait autrefois coqueur; aujourd'hui c'est : bourrique, peste, pestaille, mouveite et surtout casserole^ ce dernier terme a pénétré dans le beau langage ; le malheureux était un réguisé, c'est un fourneau ; le juge était un gerbier, c'est un curieux ; payer était billancher, c'est raquer ; l'avocat, un parrain , est un rat de prison ; les poches étaient les baguenaude»^ ce sont des valades ; et le pantalon, un serouel, est devenu un/al^ar. On sait que les pronoms personnels sont singulièrement transformés ; moi s'exprimait par mon mère et mon gniasse, maintenant par me^igue ; enfin la guillotine, une abbaye de monte-à-regret, est la butte ; l'exécuteur, qui était le taule, est Chariot.
A côté de ces changements dansle temps se placent les changements dans l'espace. Un terme est usité dans un quartier de Paris. Il ne le sera pas dans un autre. Le délateur est appelé casserole à Montparnasse, mauvette à Montmartre et bourrique à Grenelle. Les fausses-clefs, suivant les quartiers, s'appellent clous, outils, etc.
Il y a aussi variété suivant les diverses professions.
Le dynamisme se manifeste d'autre façon, lorsque les mots de la glose inférieure passent à la glose supérieure ; ce passage est fréquent, surtout de nos jours, où la mode est aux choses populaires. Les littérateurs ont rempli leurs livres de patois, ils l'ont aussi parsemé d'argot et, par leur intermédiaire, le mot de cryptoclose, par exemple, est entré souvent dans le langage du peuple et même dans celui des bourgeois. Les exemples en sont fort nombreux et augmentent de jour en jour. On se fait un honneur de mal parler dans la conversation familière et c'est près-
que un snobisme de dire : mille balles, pour: mille francs, la galette pour Targent. Les mots populaires s'ennoblissent ainsi^ mais le langage normal se déforme par cette mésalliance.
Un autre mouvement dynamique en sens contraire fait que les mots de glose supérieure se vulgarisent et éliminent les mots de glose inférieure exprimant la même idée, lesquels disparaissent ou descendent à un étage au-dessous. Dans le langage bourgeois on se servait jadis du mot : poitrinaire, les vocables plus exactsn'étaientemployésque parles médecins ; aujourd'hui ce mot est descendu au rang de mot populaire et le bourgeois se sert du moi phtisique ^ mais il est près de l'abandonner à son tour et de le remplacer par celui de tuberculeux. De même, il disait autrefois : le mal de tête; aujourd'hui il n'emploie plus jamais ce terme qui est relégué au langage du peuple, il est très fier de se servir du mot migraine. Ce mot excite le mépris des médecins qui ne connaissent que la céphalalgie; ce dernier descendra à son tour, les bourgeois l'emploieront, ils renverront la migraine au peuple qui commence déjà à la goûter.
Telle est la dynamique de l'argot. Nous la mentionnons pour ordre, mais nous ne nous occupons ici que de la statique.
CHAPITRE VI
De la «onpaivaison des gloses ehez les difféi>ents
peuples
La dynamique est Tétude de la glose dans le temps ; ici il s'agit de son étude dans l'espace, c'est-à-dire de la comparaison des argots des divers pays. Cette étude produit ce résultat remarquable que les mêmes images, les mêmes procédés pour constituer l'argot se retrouvent chez tous les peuples; c'est ce que nous tâcherons de faire ressortir, et dans ce but nous passerons une rapide revue de la cataglose chez les Italiens, les Allemands, les Espagnols, les Anglais et les Slaves. Nous aurions davantage étendu ce champ, si nous n'avions craint de fatiguer le lecteur. Partout le même cadre se retrouve, cela nous a servi pour nous assurer que nous ne faisions pas fausse route dans les diverses catégories que nous avons formées. C'est l'italien qui nous fournit le matériel le plus considérable ; c'est là aussi que la formation, par l'emploi d'adjectifs et de participes, est la plus répandue.
En outre, on a recours souvent aux mêmes images et au^ mêmes transpositions. L'argot italien dit, comme l'argot français : chanter, pour parler, mais il emploie aussi beaucoup d'images spéciales, car chaque peuple, s'il a les mêmes idées, a devant les yeux des figurations très différentes. En argot français : l'oignon désigne la montre; en italien, il désigne Targent; beau s'exprime par de campagne, idée que nous n'aurions pas eue et qui se comprend sous un ciel riant. Le feu se traduit par le mot vite, parce qu'il fait courir. L'aveugle est un
étranger. Chacun apporte son génie particulier. Il serait curieux et facile de noter les correspondances.
Elles sont bien plus fréquentes, lorsqu'il s'agit des proverbes. Ici l'expérience des peuples a donné souvent les mêmes résultats. Il est vrai que souvent aussi chez ceux de même civilisation il y a copie des uns sur les autres.
On a, lorsqu'on passe au folklore, créé toute une science, celle des mythes comparés, quia déjà donné des résultats. Là aussi il existe deux facteurs qui alternent ou se cumulent : celui de l'imitation, celui de l'unité de lesprit humain.
Telle serait l'étude comparative des argots de divers pays : nous n'avons pu la comprendre dans la présente étude.
Elle renfermerait encore un autre point de vue, en ce qui concerne les proverbes. Il y aurait lieu de les comparer non seulement en ce qui concerne la sémantique, mais en ce qui a trait au rythme. Que ce rythme soit antérieur à la versification, ou qu'il soit (a versification même, il diffère beaucoup dans la poésie populaire et dans la poésie lettrée, présente chez les divers peuples des phénomènes de même direction. L'allitération y est dominante, même dans les langues desquelles elle a disparu depuis. Sous ce rapport les vieux proverbes irlandaist les germaniques, ceux du français présentent des analogies frappantes. Ce même phénomène se retrouve dans les couples de noms propres de divers langages populaires.
Ce n'est pas cependant que l'argot d'un peuple fasse de nombreux emprunts, surtout volontaires, à ceux d'un autre peuple. L'argot n'est pas international. Il y a, par exemple, dans l'argot français, peu de traces de /ourée^^we.
Il n'y a pas non plus d'emprunt à la langue d'un peuple qui est tout à fait dans la même situation que celle des classes usant de la catagiose ; il s'agit des Tziganes. Ceux-ci emploient une langue, les autres un parler, et ils restent étrangers les uns aux autres.
A la lumière de ces idées, nous allons éclairer par de nombreux exemples la constitution et les moyens de formation des diverses caugloses.
CHAPITRE VII
Do pai<Ui< iutniiimp ou œeoglose mt <!• »•» diitmpm
pi^oeédés.
I* Procédé lexicologique
Calouquet, étudiant en médecine; boc, bocard, maison publique ; bidard, chanceux ; bigrement ; boucan, tapage ; bougon, grognon ; faire chabrol, mêler du vin avec du bouillon ; se chafrioler, s'attacher; champoreau, mélange de liqueur; chouchouter, choyer; choule, synagogue; chouette, bon, beau; comblance, surcroît; copurchic, élégant; coquebin, chaste; corsé ; couac, fausse note ; débiner ; décadent ; démorganer, rabattre le caquet ; droguer, attendre ; s'esbroufFer, rire aux éclats ; s'échigner, s'éreinter ; écoper, recevoir des coups ; esbroufFe, embarras ; s'esclafer, rire aux éclats ; s'esquinter ; donner un coup de fion ; flambert, poignard ; flafla, étalage ; faire florès, réussir ; frisquet, un peu froid ; gala, festin ; galbe ; gandin, élégant; gaudrioler, s'amuser; gavache, peureux ; gicler, jaillir ; gigolette, grisette ; gloria, eau-de-vie et café ; gnan-gnan, nonchalant ; gogo, dupe ; gosse, veau, mort-né, enfant, jeune femme, mensonge ; gouine, prostituée ; gougnotte, lesbienne ; gourgandine, débauchée ; greluchon, amant de cœur d'une fille; gringalet, avorton; guelte, remise à un vendeur sur la marchandise ; gutboUard, imbécile ; guignon, malechance ; halot, soufflet ; jacasse, bavard ; javanais, argot; jobard, niais; jobarder» tromper; kyrielle, quan-
tité ; labadens, ancien condisciple ; lansquine, eau, pluie ; lolo, lait (enf.) ; magot, tas d'argent ; margauder, dénigrer ; margoulin, marchand, mauvais ouvrier ; marron, visage, coup, jeton ; marronner, prendre en flagrant délit ; mascotte, vierge ; mataget, original ; matassin, ridicule ; massagran, médium ; mistoufle, misères ; nanan, friandise ; navarin ; souillon ; spade, épée ; surse, guet ; tintouin, tourment ; titi, gamin ; tergiverser ; tringlot, du train des équipages ; trifouiller, fouiller ; trimbaler, transporter ; truquer, tromper; turlutaine, boutade; turlupiner, se moquer; vlan, élégant ; nounou, nourrice ; nonant, ami ; patapouf, homme gros; patafioler, confondre; pataquès, faute grossière; patatipatata; pâtiras; piger, mesurer, regarder, admirer, attraper; (se faire piger) ; pingaud, gentil ; pioupiou, soldat ; pion, surveillant; pivot, plume pour écrire; pitre, bouffon; poivrot, ivrogne ; paucer, battre ; poncif, banal ; ponte, joueur ; ponter, payer; pontonnier, grec; popote, cuisine; pschutt, élégant; rococo ; rocantin, libertin ; renâcler, reculer ; renaré, rusé ; renauder, se plaindre, requinqué; ressassé ; ripatonner, injurier; romanichel, bohémien ; raclée, rossée; rouffion, apprenti, commis; roustissure, chose sans valeur; salamalecks {mot arabe) salam-al-ek, paix sur toi .
DEUXIÈMEMENT : PROCÈDES SEMANTIQUES, AUTRES QUX LES MORPMOSES
!• Noms ironiques et hyperboliques
Une bonne âme ; un bon apôtre; confirmer, gifler; homme de qualité, souteneur; infante, maîtresse; prince, entreteneur; soupirer, péter; cachemire, torchon ; autel de plumes, lit; faire la conduite, chasser avec des coups; baume d'acier, pince pour arracher les dents; bénisseur, faux brave homme; prendre un billet de parterre; brossée, raclée ; brosser, battre; délirant; magnifique; demoiselle, bouteille pleine;faireune fin, se marier; ce n'est pas drôle ; nymphe de Guinée, négresse ; mirobolant»
merveilleux; oublier les mois de nourrice; excusez du peu; sucrer, maltraiter; prune, balle.
2* Mois dépréciatifs
Asticot, vermicelle, maîtresse de souteneur, membre viril; s'avachir, s'aveulir, s'amollir; baderne, gâteux; badouillard; bahut, pension ; balayeuse, volant de dentelles ; il y a du monde au balcon, femme à gorge opulente; banban, boiteux; baraque, maison mal tenue; beauté du diable, fraîcheur; bedon, ventre; bedonner; boulotter, manger; bitume, trottoir; boursicoter; être bredouille; bricoUer, sacrifier à Vénus; cabotin, acteur; cafarder, espionner ; cagnotte, tire-lire; calotter, gifler; chahut, danse échevelée; chambard, vacarme; chevalier du lustre, claqueur ; chevalier de la grippe, voleur à l'étalage ; avoir des chevrons, états de service des criminels; chevalier du crochet; chipoter; coller, appliquer, mettre; comprenette, intelligence ; cuire dans son jus, avoir chaud ; cuisiner, travailler (faire la cuisine d'un journal); déballage, déshabillé d'une femme; au déballage, au sautdu lit; dégobiller, vomir; esclave, domestique; galvauder, flâner, traîner ; gambilles, jambes; gambilloteuse, boiteuse; gigue, jambe; gigoter, danser; gueuse, prostituée; musique, plainte ; paillasse, sans conviction ; papoter, bavarder ; parlote, lieu de réunion; pianotter; tignasse, cheveux en désordre; se torcher, se battre; se tordre, rire; torse, corps; truelle, cuiller; turlutaine, boutade; ver rongeur, fiacre.
Mots euphémiques.
Belle petite, femme galante; bonbonnière, jolie maison; remercier son boulanger, mourir; capote anglaise; être en carte; centre de gravité, derrière; cercleux, viveur; avoir perdu sa clef, avoir la diarrhée; conversation criminelle; créature, femme publique ; aimer la culotte rouge ; demi-monde ; demoiselle, fille publique; ongles en deuil, ongles sales; avoir son eff^ectif, avoir eu son amant; encartée; époques, menstrues; avoir des espérances ; faire troler, tromper, faiseur, trompeur ; fêtard, viveur; fille, prostituée; fini, usé; glissade, chute;
hérésie en amour, pédérastie: donzelle, femme galante; donner des idées, impure, femme galante ; indicateur, espion ; influencé, ivre ; lâcher Teau, uriner ; mal blanchi, nègre ; déposer son mandat, mourir ; faire la noce, noceur ; grand numéro, maison de tolérance; nymphe, fille galante; parti, endormi, ivre; particulière, maîtresse; passe-lacet, prostituée, gendarme; passante, union passagère; passer l'arme à gauche, mourir; passer à tabac; inspecter le pavé, être sans place; faire son petit, uriner; petite dame, ma petite; situation intéressante, grossesse; saouler, s'enivrer; voir une femme; ne rien voir, n'avoir pas ses menstrues.
Noms qui forment dans Vartfot familier la partie contingente, convertissant le général en individuel et se référant à des événements de V histoire.
Un Alphonse; Anastasie, la censure; à l'anglaise, discrètement; Arabe, avare; Balthasar, banquet; Basile, hypocrite; Bernard, derrière; la Bohème; bonze, qui pontifie; Calvados, eau-de-vie de cidre; Cerbère, concierge; chasselas, raisin; coquebin, chaste; coup du père François; être en Ecossais (sans pantalon); havane, petit chien ; Grec, tricheur; Jacques Bonhomme, le peuple; faire le Jacques, faire l'imbécile; Jean- Jean, nigaud; lettre de Jérusalem, lettre pour extorquer de l'argent; jobisme, pauvreté; jocko, boulanger; John Bull; Angleterre ; frère Jonathan, Etats-Unis ; Joseph, cocu, homme chaste ; Joséphine, prude ; Judas, traître; pas de ça, Lisette ; une Madeleine ; Manon, femme galante ; aller à Montretout, visite sanitaire ; pavé de l'ours (allusion à une fable); pépin, parapluie; pierrot, imbécile; poubelle; couper la queue à son chien (allusion à Alcibiade) ; rambuteau, urinoir; rastaquouère; ratiboisé, ruiné; faire sa Rébecca, faire sa prude ; faire sa Sophie, bouder; robinson, parapluie; rocambole, vaine prouesse; romain, claqueur; c'est régence; talon rouge, distingué; voir Sophie, avoir ses menstrues; Balthazar,
banquet; Basile, hypocrite; Casimir, gilet; envoyer à Chaillot, envoyer se promener; gobseck, avare ; Calino; capital, virginité (V. Al. Diirna^), Mercadet, homme d'affaires.
Mots elliptiques^ explétijs ou interjectifs En griller une; en voir de grises; la haute ; être à la hauteur; la légitime (l'épouse); je la trouve mauvaise; la mener douce; se la couler douce; je te la pince; il est pincé; avoir de quoi; j'en ai soupe; la connaître dans tous les coins; croire que c'est arrivé; je ne te dis que ça; allons-y (commençons); l'avoir chaud (être amoureux); il y a du plaisir à la clé; y aller de ses vingt sous; avoir l'air chose; tout chose; chose ou machin; à la clé (formule générale); je te crois; les dessous, soigner les dessous; il n'y a pas de bon Dieu; ce qui m'en empêche ; ça ne me dit rien ; la droite (le parti) ; c'est bien envoyé; quelle espèce; tu peux te fouiller! en voir de grises; il pleut; faire au même, rendre la pareille; c'est nature; ma parole; pas de ça, Lisette; un peu, mon neveu; tableau; en tenir pour (être épris); se tenir à quatre; verte (absinthe); autant; à recommencer; je ne veux rien savoir 1
TIU>SliMEMENT. — PROCÉDÉS TRADUISANT LES DIVERSES MORPHOSES
!• Mots traduisant les idées abstraites en idées concrètes des parties du corps ou de ses dépendances: armes (i), vêtements^ ustensiles^ ou en une action corporelle.
Agenouillée, fille galante ; aimer comme la colique, détester ; se donner des airs penchés, être rêveur ; y aller de sa larme; boire un bouillon ; se flanquer une bosse, s'enivrer ; rouler sa bosse, aller de tous côtés ; à bouche que veux-tu ; avoir la bouche en cœur ; cheveu, difficulté ; avoir mal aux cheveux, avoir bu ; se pousser du col, être fier ; ne pas se
(i) Comme plus haut, boqs n'indiquons pas le sens des mots argotiques très coniMis»
donner des coups de pied ; craché, ressemblant; faire le crâne; avoir un crâne toupet ; crevant, drôle ; être comme un crin ; culotte, ivresse; style décolleté; avoir une dent contre ; déshabiller, dévoiler les défauts ; ne dormir que d'un oeil ; si le cœur vous en dit ; se fourrer le doigt dans Tœil : emboîter le pas ; empoignant, émouvant ; empoigner, gronder ; enlevée, correction ; enterrement, tristesse ; épais, grossier ; éreinter, maltraiter ; être sur le flanc ; s'en battre les flancs ; frappant, ressemblant ; pour la frime, en apparence ; gâteux, en enfance ; se laisser glisser, mourir; gobeur, naïf; infect, doutant; avaler sa langue, mourir ; donner sa langue au chat, renoncer à deviner ; mal embouché ; il ne le lui a pas mâché ; mâchoire, suranné ; malade du pouce, paresseux ; manger à tous les râteliers ; manger Therbe par les racines ; manger du sucre, avoir du succès ; manger du prêtre; marcher au pas, obéir; marcher avec quelqu'un ; je ne marche pas ; il marche tout seul, il est rempli de vers ; marcher dans les souliers d'un mort ; œil marécageux, œil larmoyant ; n'en mener pas large ; monter la tête ; fendre Toreille, destituer ; palper, recevoir de l'argent t panaris, belle-mère ; mettre au pas ; passer la main dans les cheveux; passer la main ; s*en battre la paupière; perruque» suranné ; avoir le pouce rond, voler ; et le pouce I ; donner le coup de pouce ; poussée, travail pressé ; se prendre aux cheveux; prendre sous son bonnet; râler, tromper; râleur, acheteur difficile ; rasant, ennuyeux ; il a du sable dans les yeux, il a envie de dormir ; cracher dans la sac ; perdre sa salive, parler en vain ; sans cœur, usurier; sauter, suspendre ses paiements; sauter le pas, mourir ; prier, dérober sa part de vol ; sauteur ; ne pouvoir sentir quelqu'un ; serrer les fesses, avoir peur ; taper de Tœil, dormir ; taper dans l'œil, plaire ; taper sur la boule, enivrer ; bonne tête, niais ; tête carrée, Allemand ; faire sa tête, faire le difficile ; faire une tête, être étonné; c'est une tête; tire-l'œil, objet voyant; tirer l'œil ; tirer la langue, attendre vainement ; s'en torcher le bec, s'en passer; être tué, être stupéfait; ventru, homme de gouvernement; vessie, femme éhontée ; voir rouge ; trouvew- visage de bois ; se faire vieux, se
tourmenter; en faire voir à quelqu'un; en voir la farce; voir trente-six chandelles ; aller son petit bonhomme de chemin ; faire aller quelqu'un ; antique, aux idées arriérées; balancer, berner, renvoyer ; se faire de la bile ; avoir le foie blanc, être lâche, faire mourir ses femmes ; se mettre dans la peau du bonhomme ; bonnet de nuit, personne triste.
a* Noms traduisant les idées abstraites en idées concrètes d'animaux.
S'encagnarder, s'isoler ; un bon attelage, deux amis ; avachissement ; biche, femme galante ; boîte à cornes, chapeau ; canard, fausse nouvelle ; chameau, prostituée; avoir des chats dans la gorge ; chat, la nature de la femme ; chenil, taudis ; être chien, être avare; piquer un chien, dormir; avoir du chien, avoir le feu sacré ; avoir du chien dans le ventre, être courageux; coup de chien, mauvais coup ; coup du lapin, le dernier coup ; écrevisse, cardinal ; embêtement, ennui ; galop, réprimande ; éléphant, entremetteuse ; grue, prostituée ; hanneton, idée fixe ; huître, niais; hurler, chanter; poser un lapin, ne pas aller à un rendez-vous; un rude lapin; faire du lard; larder; lardoire, épée; lézard, paresseux; lion, homme à la mode ; un froid de loup ; avoir vu le loup, avoir perdu sa virginité; loup, bévue; tuer les mouches, sentir mauvais; moule, imbécile; oiseau, individu (un sale oiseau); oiseler, faire prisonnier; pigeon, dupe; plumer, tromper; plumer, dépouiller; poil, réprimande; poil, courage ; avoir du poil au cul; avoir un poil dans la main, être paresseux; à poil, nu; ne pas avoir un poil de sec, avoir peur; faire le poil à quelqu'un, le surpasser; pondeuse; poupoule; pouilleux, misérable; prendre la vache et le veau, épouser une femme enceinte; secouer les puces; chercher des poux ; finir en queue de poisson; rat, danseuse de l'Opéra; rat de cave; rat d'égout; roquet, petit homme;sacré chien, eau-de-vie;serin, gendarme; tanner, ennuyer; taupe, prostituée; à son tour de bête ; tuer le ver; petit déjeuner; vacherie, lâcheté ; vautour, usurier; corbeau, croque-mort; abruti, étudiant opiniâtre; s'abrutir . sur.
travailler lentement ; bouquine, barbe sous le menton ; taupinier, casanier ; taupin, élève de Polytechnique; queue de pie, habit; faire queue; queue de renard, vomissement; râble, dos.
5^ Mois OM, soii les idées abstraites, soit le corps et les actions de P homme j sont remplacés par les noms des êtres inanimés ou de leurs qualités.
Accaparer, circonvenir; addition, somme à payer; abattage, critique violente, travail rapide; vente à l'abattage, vente sur la voie publique; absorber, manger beaucoup; acajou, tête chauve; affaler, tomber; afistoler, enjôler ; avoir son aigrette, être un peu gris ; aiguilleur, tricheur ; faire de Taimant, attirer l'attention; se pousser de Tair, se sauver; vivre de Tairdu temps; allumer, regarder, exciter; allumeur, qui trompe le public par de fausses enchères ; arrondir, économiser » arroser, payer à compte; arrosoir, tournée chez le marchand de vin; faire l'article; as de pique, anus; balayage, renvoi; ballon, derrière ; prison, ventre; se lâcher du ballon, s'enfuir; gonfler son ballon, être enceinte ; ballotter, chômer ; coller sous bande, réduire un adversaire; bande à Taise, homme impuissant; bander, être en état d'érection; bas bleu; être bas percé,
base, derrière; bâton m , mauvais caractère; bâton de
réglisse, nègre; mener une vie de bâton de chaise ; battre son plein ; dévisser son billard, mourir; blague, mensonge; blaguer, causer; être blanc comme neige, être innocent; n'être pas blanc; bleu, consent; colère bleue; blindé, être en garde contre; bobine, tête; être du bois dont on fait les flûtes, être accommodant ; on n'est pas de bois ; boîte, ménage désagréable ; boîte au sel, crâne; fermer sa boîte, se taire; bombé, bossu; boucher un trou, donner un acompte; être bouché, être bête; boudiné, gommeux; boulette, bêtise; boulotter, manger; vieille branche, camarade; bréchet, estomac; brioche, bêtise; broche, petit effet de commerce; broutille, chose sans importance; broyer du noir, être triste; brûler les planches, jouer avec entrain; brûler du sucre, coudoyer un individu taré; buveur
d'encre, bureaucrate ; battre la caisse, parler de soi ; calé, être fort, riche; calicot; calotin; casser sa canne, mourir; cantaloup, imbécile; carabiné, énergique ; de carton, sans valeur; faire des cascades, faire la noce; appuyer sur la chanterelle, insister; charcuter, amputer ; être chaud, êtreamoureux;setenir chaud, se tenir sur ses gardes; il fait mon chou; avoir perdu sa clef, avoir la diarrhée; clou, mont-de-piété, prison, attraction; clous de girofle, dents noires; river le clou, mettre à bout d'arguments; être en collage; collant, ennuyeux ; être collé, être puni ; comme un clou; compas, jambes; cornichon, niais; avoir un coup de feu, être gris ; avoir un coup de marteau, être toqué; coup de soleil, ivresse; lâcher d'un cran, abandonner; creuser, approfondir; être comme un crin; se cristalliser, s'implanter; croûte, individu arriéré; cruche, imbécile; débrouillard, qui se tire d'affaire; mettre dedans, tromper; se dégazonner, perdre ses cheveux; déjeuner à la fourchette, duel ; se démancher, se donner du mal; démarquer, faire du plagiat; démolir, détruire par des écrits; le dessus du panier, le meilleur; détraqué, fou; doublure; dur à cuire, aguerri; être dura la détente; échalas, jambes maigres; éclaireur, bailleur de fonds; écumoire, visage troué; égruger, prêcher; emballer, emprisonner; emballement, enthousiasme; embaumé, fashionable; emplâtre, sans énergie; enfîfré, pédéraste; enganter, capter; s'entraîner, se préparer; épicé, cher, épingle, soigné; s'épiionner, avoir du chagrin; étoile, actrice; expédier, congédier; feuille de chou, jourrtal sans importance; ficelle, manoeuvre; fichant, ennuyeux; flageolets, jambes minces; flotte, foule; forger, créer; sauter le fossé, se marier; fossile, ancien; fouiner, se mêler des affaires des autres; c'est une bonne fourchette ; mettre à l'ombre; fricoter, voler; fruit sec; fusil, chasseur; galoubet, voix; se donner des gants, se faire valoir; ganter, convenir; se garnir le bocal, manger; gazette, bavard; glaçon, homme grave; gratin, élégant; grelotteux, élégant; guitare, rengaîne; habit rouge, Anglais; s'humecter, boire; indécrottable, incorrigible; infect, dégoûtant; infirme, incapable ; être dans le lac, être dans la ruine; labourer,
travailler; lâcher la perche, mourir; lame, bon tireur; il n'y a plus d'huile dans la lampe, il va mourir; lancer, mettre en relief; se lancer, s'enhardir; lanciner» ennuyer; lanterner, faire attendre; large, généreux; mappemonde, les seins; marchand de soupe, chef de pension; marron, visage; marron sculpté, visage comique; mélasse, misère; moelle, énergie; monstre^ énorme ; monter à l'échelle, se fâcher ; monter une scie, monter un bateau; le moulin, la correctionnelle; de la mousse, rien; panneau, mensonge; avoir avalé le pépin, être enceinte; petit bleu, télégramme; être dans le pétrin; tomber à pic; pilier, habitué; piocher, travailler; piperie, tromperie; drôle de pistolet; piston, recommandation; place d'armes, estomac; plafond, front; plastron, cible aux plaisanteries; plâtre, argent; plumet, toupet, ivresse; pommé, réussi; pompe, travail; pompon, tête; porte de prison, maussade; pose, affectation; pot à tabac, gros et court; potasser, travailler; poudre à blanc, se moquer; il est propre, le voilà propre; pyramidal, énorme; tenir la queue de la poêle; racine de buis, bossu; racler, respirer bruyamment; rafale, misère; ramonage, réprimande; ramoner la cheminée; mettre au rancard; rasoir, ennuyeux; ratis^ ser, prendre, escroquer ; remettre quelqu'un à sa place ; remplissage; renversant, étonnant; repoussoir, femme laide; rincé, ruiné; rond de cuir, employé; être au bout de son rouleau; se rouiller, se vieillir; rouler, tromper; rude, fameux; rudement, beaucoup ; sabreur, fanfaron ; avoir le sac, être riche; avoir le sac plein, être ivre; sac à vin, ivrogne; n'avoir rien dans son sac; l'affaire est dans le sac; avoir son sac; cracher dans le sac; safran, jaunisse; saler, réprimander; salières, seins; sangler, gronder; sauce, savon, réprimande; saucisse, prostituée; sauteur, saute-ruisseau; scie, rengaine; scier, ennuyer; scieur de bois, violoncelliste; sec, mort; fruit sec; être à sec; sécher, être en prison; importuner, boire; être séché, échouer dans un examen; serrer la cuiller, donner une poignée de main; serrer le nœud, se marier; avoir la serrure brouillée, parler difficilement; laisser la clef à la serrure, avoir un enfant par surprise; mettre un cadenas à la serrure, s'abstenir de l'amour ; avoir
un coup de soleil, être gris; faire une sortie, critiquer; souligner, faire remarquer; soupe au lait, celui qui s'emporte; tremper une soupe, battre; soupirer, réprimander; soutirer, extorquer; faire la sucrée; faire suer son argent; chapeau, crédit ; rendre son tablier, se démettre ; tache d'huile, calomnie; tampon, poing; tapage, emprunt; tapé, réussi; tapée, foule; taper, emprunter; tartine, article de journal; mauvais teint, faux; tenailler, obséder; tendre la perche; tenir Taffiche; tenir la chandelle; tenir la corde; tenir à Toeil, guetter; tête de buis, crâne chauve ; tête de pipe, visage laid; décrocher la timbale; tirer des plans, projeter; les toiles se touchent, plus d'argent; toiser, dévisager; tomber, vaincre; tomber à pic, arriver à propos; tombeur, qui détruit une renommée; toquade, caprice; toqué, fou; tirer à soi; locard, laid, vieux; tomber sous la coupe; bien torché, bien fait; torcher, faire; tondu, volé au jeu ; tortiller, manger ; être dans le train ; être en train; manquer le train; faire des traits; trompette, visage; au trot, vivement; faire le trottoir; faire son trou, faire sa position; il y a des trous, il y a des lacunes ; trouvé, original; trumeau, prostituée; tuant, ennuyeux; être tué, être stupéfait; tuyau, information; vague, flânerie ; végéter, exister; du vent, rien ; se mettre au vent; laisser au vestiaire, omettre; être vidé, se crétiniser; vider un homme, TafFaiblir; se faire vieux, se tourmenter; zingot, marchand de vins.
Il faut ajouter :
Arriver, avoir une belle position; avancé, progressiste; attache, liaison; attrapeur, critique acerbe ; balayage, renvoi; se bosseler, se friser ; bouche-trou, qui remplit une lacune ; bouillabaisse, mélange; vous brûlez, vous approchez du but; avoir Tair casseur; il fera chaud quand on m*y repincera; bête comme un chou; mon chou ; compas, jambes ; coquille, faute d'imprimerie ; coup de casserole, dénonciation ; monter le coup; débarquer, renvoyer; tomber dans le troisième dessous ; dételer, se ranger ; passer devant la glace, payer ; doubler le cap; buveur d'encre; encaisser un soufflet; enfoncé, dupé; enfoncer, tromper; essuyer les plâtres; de
derrière les fagots; festonner, faire des zigzags; comme un fiacre, mal ; filandreux ; filer, suivre, surveiller ; fileur, agent ; gaffeur, maladroit; donner à gauche, se tromper; gilet en cœur, élégant; gondolé, ratatiné ; granitique, grandiose; faire sonner son grelot ; hommede paille; immense, extraordinaire; jeune, bête; jouer deTorgue, ronfleur ; jugulant, ennuyeux; krach, ruine; lâcher, lâcher d'un cran, abandonner ; lâcher la perche, mourir; lanciner, ennuyer ; levée, arrestation ; être dans le mouvement ; passer au bleu, disparaître; perler, finir avec soin; pile, raclée; pincer, prendre, arrêter; débarrasser le plancher, s'en aller ; plaquer, rembarrer ; zigzag, boiteux.
CHAPITRE vin
IHi pmflei» ]»opcilmli*« oa détnoglose.
Pfoeédés lexieologlqaes.
archaïsme
Mots du parler populaire employant des racines empruntées au vieux français ou d'origine inconnue.
S'accouffler, s'accroupir ; arrocher, meurtrir ; arnaud, mauvaise humeur; arsouiiier, se dégrader; astec, avorton; astic, épée; aveindre, prendre un objet sur un meuble élevé; avesprir, faire nuit ; avertineux, mauvais caractère.
Badouille, qui se laisse mener par sa femme; badouiller, faire la noce; baffre, coup de poing au visage; baffrer, manger ; bagou, verbiage; balocher, remuer, pendre; bamboche, partie de débauche, récit sans valeur ; bancal, qui a une jambe plus courte; bancroches, jambes tortues ; bataclan, vacarme; bibardier, vieillir dans la misère: bibasse, vieille femme; bibassier, vieillard; bisquant, contrariant; bisquer, enrager; (ît. bizza) ; biturer, manger beaucoup; se griser; bordel, maison de tolérance; boucan, vacarme; boucaner, faire du bruit, sentir mauvais ; boue, trou ; bougon, bourru; bourrée, bousculade; bousin, vacarme, maison mal famée ; boustifaille, nourriture; bricole, mauvaise petite affaire; briffer, manger; brocante, chose de peu de valeur.
Cabasser, bavarder, tromper ; cabotin, comédien ; cahincaha, avec peine; calorgne, borgne; cambrousier, brocanteur;
camelot; marchand» camouflé, travesti ; camoufle» chandelle ; canasson, cheval; cancan, bavardage, danse; cane, la mort; caner, avoir peur; carabin, étudiant en médecine; chahut, bruit ; chelinguer, puer ; chenu, bon, exquis {canuts^ blanc) ; chenu ment, très bien ; se chicoter, se disputer; chicot, morceau de pain; chiquer, manger; chipette, rien ; chipoter, faire des façons ; chouchouter, caresser ; choumaque, cordonnier (ail. schuhmacher) ; cigale, cigare, fainéant ; coltin, énergie; corner, puer ; cossu, riche; costel, souteneur ; cottrets, jambes ; coude, permission ; craque, mensonge ; compire, pomme de terre (ail. grundbime); croquenots, souliers ; croquer, marcher avec bruit, esquisser; dadais, imbécile ; damer, séduire; damer le pion, être supérieur
Dandillon, cloche; dare^are, vite; dariole, soufflet; débine, misère ; débiner, calomnier ; se débiner, s'en aller ; débiner le truc, divulguer le mystère ; décavé, ruiné ; dégouliner, tomber par gouttes ; d^otter, regarder, découvrir, surpasser, repousser ; dinguer, flâner (envoyer dinguer) ; droguer, attendre.
Ébaubi, étonné; s'esbroufFer, rire aux éclats ; écacher, écraser ; écrabouiller, id. ; écharpiller, briser ; éclopé, infirme des jambes; écoper, recevoir des coups; emballe, embarras; s'emberlucoquer, être influencé par quelqu'un, s'enrichir, devenir ivre ; s'émérillonner, id. ; émoustillé, excité ; endêver, ennuyer; enjôler, attirer; s'enticher, subir Tinfluence; s'esbigner, s'en aller; esbrouffant, inouï; esbroufle, embarras; esclots, sabots; escofiier, tuer; escogriffe, grand homme suspect; esquinter, éreinter; estaffion, chat; estourbir, tuer; étamine, chopine ; être pai, être ivre ; eustache, couteau ;
Fafiots, souliers; fagots, niaiseries; fafiot, billet, papier; fanfan, jeune fille; farce, amusant ; farceur, plaisant ; faribole, farce ; fayots, haricots ; ferlampier, pauvre diable ; fertille, blés; fiasco, échec (ital.); fichant, ennuyeux; ficher, faire mettre; se ficher, s'habiller, se moquer, se mettre dans l'esprit; fichu, perdu, mauvais, incapable de ; fieu, enfant; fifi, ▼idan^ur ; fignoler, achever avec soin ; finasser, faire des
petites ruses ; filou, malin ; fion, dernière main à un ouvrage ; fiston, fils; fiafla, étalage; flandrin, imbécile; fième, paresse ; flanquer, lancer ; flanche, ruse, affaire ; flingot, couteau ; flancher, avoir peur; flonflons, chaussons; flouer, voler; flume, pituite ; foncer, se précipiter ; foucade, humeur du moment ; fourbi, piège, malice; fourgonner, remuer; foutaise, rien; se foutre, se moquer de; foutre le camp, s'en aller; foutu, mauvais, mal habillé; frasque, lubie ; fricot, ragoût; frigousser, cuisiner; frisquet, froid vif; frisquette, fille jeune;
Gabegie, fraude; gâchis, dégel; gâcheuse, femme dépensière; gadin, bouchon; gadoue, immondice ; gaillon, cheval ; gailloterie, écurie ; galapiat, fainéant ; galbe, physionomie ; galfâtre, goinfre ; galifarde, fille de boutique ; galimafrée, ragoût; galipot, excréments ; galuchet, valet (aux cartes) ; galurin, chapeau; galvauder, gâcher; galvaudeux, fainéant ; gamin» enfant ; gambiller, danser ; gambilles, jambes ; ganache, imbécile ; gandin, élégant ; gargoine, gorge ; gargotte, restaurant (ail. gar-koch) ; gargouiller, avoir des borborygmes ; se gaver, se rassasier ; gaviot, gorge ; geindre, se plaindre ; gerce, maîtresse; giguer, danser ; gingin, jugement, esprit; giries, fausse modestie; gnaf, ouvrier cordonnier; gnangnan, paresseux ; gnaffer, travailler mal ; gnognote, marchandise sans valeur; gnole, paresseux, gifle; gnon, meurtrissure; gober, croire facilement ; se gober, avoir confiance en soi ; se goberger, se régaler ; gobet, polisson ; goguette, société chantante, chanson ; goguenot, baquet, latrine ; à gogo, à discrétion ; gogotte, faible, malpropre, mauvais ; se goinfrer, se rassasier; une gogotte, mauvaise vue ; gonzesse, concubine ; gosse, mensonge ; gosse, enfant, veau mort né ; gosselin, camarade, pédéraste; gosseur, menteur; goteur, débauché; gothon, cuisinière malpropre ; gouape, vagabond, filou ; gouge, prostituée ; gougnotte, lesbienne; gouillou, voyou; gouine, coureuse; gourgandine, prostituée ; gourganes, haricots ; gouspin, voyou; gourdement, beaucoup; grabuge, vacarme; graffigner, saisir; graffin, chiffonnier ; graillon, crachat ; gringalet, chétif ; prendre en grippe, prendre en aversion ; gripper, chiper ; gru-
ger, tromper; gueuse, prostituée; gueux, coquin; gueuserîc, Yilainie ; guigne, malchance ; guigner, viser ; guimbarde, voiture mal suspendue ; guibolles, jambes ; guindol, verre ; de guingois, de travers.
Haria, embarras; harauder, se moquer; se harpigner, se quereller; horion, coup; hourvari, tumulte; houspiller, frapper; hucher, appeler; huppé, bien habillé; hurluberlu, étourdi ; illico, de suite (latin) ; ingurgiter, avaler.
JafFe, souffert ; jafFes, les joues ; job, jobard, imbécile ; job, tromperie; jojo, joli ; journoyer, flâner.
Lambin, paresseux ; lance, pluie ; lanterner, retarder; lantiponage, hésitation ; lanturlu, écervelé ; larbin, valet ; locher, branler; lofFard, pleurard ; loffiat, apprenti maladroit ; lopin, morceau de terre ; lorette, femme publique; loufiat, voyou; louper, flâner; loupeuse, prostituée (ail. laufen); luron, homme hardi ; iustucru, imbécile ; macaron, huissier ; macchabée, cadavre ; mâchonner, murmurer ; mâchurer, barbouiller; maboule, toqué (mauvaise boule); mac, souteneur ; macquiller, manger, travailler ; marguerite, lesbienne ; mafflu, à large face ; magot, économies ; malandreux, infirme ; malitorne, mal tournée ; manche, quête ; mandrin, bandit ; manicle, métier; manigances, intrigues; manique, métier; manezingue, cabaret; à la manque, à la gauche (espag. manca) ; margauder, dénigrer ; margouillis, gâchis ; margoulette, bouche; margoulin, débitant ; marioUe, malin ; marlou, souteneur ; marlou, malin ; marmaille, enfant ; marmiteux^ malade ; marmouset, petit enfant ; marner, travailler ardemment; marotte, caprice; mastoc, homme gros; masser, travailler, payer ; mastroquet, marchand de vins ; matador, fanfaron (esp.) ; matois, homme rusé ; matraque, bâton ; mayeux, bossu ; mazette, de petite taille ; mèche, possibilité, intrigue ; menestre, soupe (ital. minestra) ; mib, mibr, le tour de faire ; miche, gros pain ; miche, amateur de filles ; mic-mac, intrigue ; mijaurée, air de dégoût; milord, entreteneur (angl. mylord) ; mirobolant, magnifique; minet, chat; mioche, enfant; mitan, milieu ; mite, chassie ; mitron, boulanger ; mitonner, prépa-
ftr ; m^me, entant ; mômerie, hypocrisie ; morniâe, soufflet ; moufet, gamin, moutard» enfant ; muche, jeune homme poli ; muche, excellent ; musarder, flâner ; musser, flâner ; mince« oui, certes ; muf, goujat, grossier ; mufFée, ivresse.
Nabot» nain; nanan, friandise; négriot, cofi^ret; nénets» seins; nioleur, fripier; noc, imbécile; ogre, marchand de chiffons, usurier; ogresse, tenancière, marchande à la toilette.
Paf, ivre ; se paffer ; pamure, soufflet violent ; panais (être en), être en chemise ; panner, gagner au jeu ; panne, misère ; panoufle, vieille femme, perruque ; papoter, bavarder ; patafioler, confondre ; patapouf, enfant bouffi ; pataquès, faute de français; patoche, férule, patouiller, manier salement ; patraque, vieille montre, malade ; ad patres^ au diable (latin) ; dès patron minette, de bonne heure ; pécune, argent; pékin, non militaire; paloter, téter; péter son lof, mourir ; pétra, paysan ; pharamineux, étonnant ; philistin, bourgeois; piaffe, vantardise ; se piausser (peau), avoir un habit neuf; piantre, mauvais garnement ; picaillon, argent ; pichet, litre; picton, vin bleu; pif, nez; piffer, bouder; pige, défi; piger, prendre ; piger, contempler, mesurer ; pignocher, manger avec dégoût ; pignouf, paysan, voyou; pimbêche, femme maniérée; se pimpelotter, s'amuser; pinchard, de mauvais goût; pingre, avare; pion, maître d'études; être pion, être ivre-mort ; pioncer, dormir ; pitancher, boire ; pitre, clown ; plamousse, soufflet ; plancher, cacher; pleutre, lâche ; plomber, sentir mauvais; pochard, ivrogne; pocher, meurtrir; pompette, gris; pompier, mouchoir; se pomponner, s'habiller; ponter, payer; ponteur, entreteneur; popotte, cuisine médiocre; populo, le peuple; potache, camarade; bête comme un pot; potin, commérage; poudre d'escampette, fuite; poudre de perlinpinpin, sans effet; prat, prostituée; pronter, hâter ; puceau, naïf; puff, charlatanerie ; putain, prostituée.
Quémander, demander; quibus, argent (latin); quignon, gros morceau de pain ; rabâcher, répéter; rabiot, temps qui reste à faire; rabibocher, réconcilier; rabouler, revenir; rabrouer, gronder; racaille, vaurien; raclée, coups; racler,
enlever; racontar, commérage; rafFût, tapage; rafiau, infirmier ; rafiot, camelotte ; ragot, cancan ; rafle, enlèvement d'un coup; rafistoler, arranger; râleur, qui marchande; râleuse, femme qui marchande tout; ramponner, s'enivrer; rapiat, avare; rapliquer, revenir; rasibus, tout près; rata, ragoût; ratatouille, id . ; ravigote, sauce excitante ; razzia, rafle ; se rebiffer, se révolter ; ravauder ; rebours, déménagement clan destin ; rebouteux, qui remet les membres ; se recaller, s'habiller de neuf; se recarrer, faire le paon; réchu, grincheux ; se recoquer, s'habiller à neuf ; recta, bien ; remoucher, admirer, répliquer ; renâcler, reculer, hésiter ; renaré, rusé ; renauder, se refuser, se plaindre de ; au rancart, de côté ; rentrer bredouille, rentrer ivre-mort ; repiger, attraper ; reprendre son pivot, reprendre son aplomb ; se requinquer, se toiletter ; retape, raccrochage ; ribote, ivresse ; rie à rac, exactement; rifflard, bourgeois; id., parapluie; riffler, saisir; rigoler, s'amuser; riqui, ladre; riole, joie; ripatons, souliers; riper, embrasser tendrement; ripeur, libertin ; ripopée, affreux ragoût; riquiqui, eau-de-vie; rocantin, vieillard libertin; rococo, suranné; rognonner, gronder; ronchonner, murmurer; roublard, laid, pauvre, rusé; ronchi, voyou; roustir, tromper; rup, grand; rupin, riche; rupine, drôlesse.
Saboche, mauvais ouvrier ; sabot, ce qui est mauvais ; sabou- 1er, gronder, décrotter; sagouin, sale; schaffer, dormeur (ail. shlafer) ; schnicq, eau-de-vie (allemand) ; scion, bâton ; séquelle, grand nombre (lat. sequi) ; snob, vaniteux (anglais) ; souillon, sale ; souillot, ivrogne: se soûler, être ivre ; souleur, frayeur subite.
Taloche, coup ; tambouille, cuisine ; tantinet, un peu ; tatouille, action d'être mouillé ; tic, manie ; tignasse, chevelure épaisse ; tinette, hotte de vidangeur ; tintouin, souci ; tire larigot, beaucoup ; toc, cuivre, bijou faux ; toc, laid, mauvais ; tocard, vieux galantin ; tocasson, femme laide ; tonton, oncle ; toper, consentir; toper, questionner; topiser, reconnaître; torgnole, coup ; tourlourou, soldat; toutou, chien; trac, peur; tracqueur, poltron ; train, vacarme ; de traviole, de travers ;
trèfle, tref, uhac, argent; trèfle, anus; vise au trèfle, apothicaire; triau, ennui; tribouiller, tressaillir d'aise; trimballer, promener ; tringle^ rien ; tringlot, train des équipages ; trique, bâton ; triquer, trier les chiffons; donner des coups ; trombine, tète; trombelle, tète; troncher, embrasser; trotter, course; tfottin, enfant qui fait les courses ; troufignon, anus; trouillarde, prostituée; trouille, servante; trouille, peur; truc, tromperie, secret de métier ; truculent, énorme ; truffard, vieux soldat; turbin, travail; turlupiner, agacer; turlutaine, fantaisie ; turne, chambre pauvre ; vadrouille, drôlesse ; vaner, s'en aller; veule, mou, lâche; vézouiller, puer; viscopc, visière ; vitelotte, le nez rouge ; youtre, juif ; bon zîgue, bon garçon ; zut, refus.
Brisac, enfant sans soin ; se chamailler, se disputer; chambarder, briser; charabia, patois.
Ces mots conservés du vieux français ou d'origine inconnue forment le fond de la démoglose ; ce qui les distingue de ceux des catégories suivantes, c'est qu'ils n'ont pas de caractère sémantique ; ce sont les mots spéciaux, uniquement lexicologiques. A partir de maintenant, le sémantisme commence.
C'est dans la vieille langue qu'il faut en chercher les étymologies, on doit y ajouter les mots contingents, c'est-à-dire ceux qui sont le rappel d'un événement historique ou anecdotique et comme tels, pour ainsi dire, issus du hasard.
Leur étymologie a été essayée par divers auteurs, mais sans arriver, pour la plupart, à un résultat certain. Du reste, il n'est pas dans le plan de ce livre, qui est surtout sémantique, de nous attacher à cette classe de mots.
Nous verrons plus loin que la même catégorie existe dans la langue inférieure ou cryptologique.
CHAPITRE IX
Détnoglose. — Pt^oeédés sémantiques aciti<es que les mopphoses
i*^ Néologisme de procédé archaïque
Mots du langage populaire où F idée de substance est convertie en celle de qualité ou d'action, et celle de qualité en celle d action.
Cabaret, assommoir; gosier, avaloir, couloir; les deux seins, les bessons ; légitimiste, blanc; bonapartiste, bleu; républicain, rouge; vin de barrière, bleu; marque de coups de poings, bleu; canne d'aveugle, bougie; eau, bouillon de canard ; lavement, bouillon pointu ; vieux soldat, brave ; bedeau, chasse coquin ; œuf, coquard ; dégâts, coule; sabre, coupe-choux ; libertin, coureur; maison, creux; ennuyeux, crevant; maigre, pâle, crevé ; ivresse, cuite ; eau-devie, dur ; la terre, la dure ; un penchant, un faible ; bourreau, faucheur ; la galle, la frotte ; les coups, la frottée ; main, grappin ; chat, greffier {â griffes); avare, grippe-sous ; porc, habillé de soie; lesbienne, magneuse; nègre, mal blanchi; prostituée, marmite ; yeux, mirettes; nègre, moricaud ; nez, morviau; main, mouchoir; seins, nichons; baudet, oreillard; bête, palmé; petite fille, pisseuse; argent, pognon ; clystère, pointu ; lit, portefeuille ; épaule, porte-manteau ;
cave, profonde ; bâton, rondin ; chemin de fer, roulant ; prostituée, rouleuse ; voiture, roulotte ; avare, tireliard ; mouchoir, tire-jus; boiteux, tortillard; lit de sangle, tremblant; les pieds, les trottoirs; entêté, têtard; sein, tétais; évêque, pointu; ivre, raide; invraisemblable, raide.
Il faut ajouter : blonde, un verre de bière ; boulotte, personne petite et grosse ; cambrioleur, voleur qui entre dans les chambres; inutile, notaire; pinçard, bon cavalier; pisteur, qui suit les femmes ; scion, couteau ; tapin, tambour ; tiremonde, sage-femme ; maldine, collège (où Ton dîne mal) ; serré, avare, pauvre ; profonde, poche.
C'est ici que le caractère sémantique des mots commence ; le parler cryptologique suit d'ailleurs la même gradation. Avant de changer le sens des mots, le parler populaire recourt d'abord aux mots anciens, puis taisant un retour plus éloigné encore, il nomme tout à fait à nouveau les objets, comme s'ils n'avaient reçu aucune désignation encore, et pour ce faire, ils ont recours au procédé tout à fait primitif de désigner la chose par sa qualité principale ; c'est ainsi que la maison est le creux, comme autrefois le ciel. La langue verte, plus hardie, fera de ce procédé un plus grand emploi.
2® Ironisme
Mots du langage populaire où la transposition a un caractère ironique
Anglais, menstrues (couleur) ; escroquerie, banque ; charlatan, banquiste ; homme niais, boniface; nègre, boule de neige; parties sexuelles delà femme, boutique ; tète, caboche; le derrière, cadet ; vider une bouteille, casser le cou à une négresse; vase de nuit, cassolette; manger, chiquer; œuf, coco; souffleter, confirmer ; Mont-de-Piété, conservatoire ; coups échangés, coton ; coups, danse ; combat» danse ; lange, drapeau ; assiette, écuelle; passer à Tépée, embrocher; poitrine de femme, estomac ; être dans une mauvaise situation, être dans de beaux draps ; recevoir un coup, étrenner ; gorge, gésier ;
estomac, gilet ; vin, huile ; chose fâcheuse, joli ; chat, lapin de gouttière ; boiter, loucher de la jambe ; mains, menottes ; toile cirée, négresse ; litre de vin, id. ; punaise, négresse, prostituée; biceps, nénets d'homme; anus, œil ; prostituée, nymphe ; négresse, nymphe de guinée ; cuisinière, nymphe; cuivre, or dur; imbécile, pape; la terre, le pays des marmottes; misérable, philosophe; cheval, poulet d'Inde; meurtrier, prince du sang; galeux, prince; le derrière, le pressoir ; tenancier, sacristain ; jamais, semaine des quatre jeudis ; battre, soigner; mauvais soldat, soldat du pape; être spirituel, avoir du vice ; ambassadeur, cordonnier; maîtresse, fée, marquise; parlement, parlotte ; homme suspect, paroissien ; pain, coton.
A partir de ce moment, le parler populaire n'emploie que des mots en usage, mais il en modifie le sens, on se trouve dès lors en plein sémantisme. La modificatiou est présentée ici par degrés ; d'abord les mots remplacés par un mot ironique, puis ceux remplacés par un mot euphémique, ce qui souvent peut revenir au même résultat, puis les expressions elliptiques ; enfin, ceux où l'idée est individualisée; c'est ensuite que la modification sémantique devient plus profonde et tout à fait concrète, en abaissant d'un ou de plusieurs degrés, d'une manière régulière, sur l'échelle des êtres.
Le langage ironique met souvent le contraire à la place du contraire : c'est joli, être dans de beaux draps, la cassolette, la danse, étrenner, baiser, soigner, c'est ïironie complète ; d'autres fois, cette ironie est atténuée : la gorge est le gésier, la poitrine est l'estomac ; l'ambassadeur est un cordonnier ; dans ces exemples, l'objet est rabaissé ; parfois, au contraire, il est relevé par plaisanterie : la maîtresse est une marquise, le pain est du coton, l'homme suspect est un paroissien ; le derrière est un cadet ; l'ironie n'en est pas moindre.
3^ Euphémisme
Mott du langage populaire où rtxpression est euphémique ou décente et mots oit elle est grossière.
I® Mots décents
Etre enceinte, avoir avalé le pépin ; péter» avoir la peau trop courte; fttre ivre, 6tre ému ; avoir une maîtresse, être avec une temme ; tuer» expédier ; être à Tagonie» faire ses petits paquets ; faire sa prison, finir son temps ; être ivre, être gai ; emprisonner, mettre dedans; coït, passe; mourir, passer ; être en rupture de ban, être sans cause ; prostituée^ créature ; être ivremort, être complet ; le coït, les faveurs ; renvoyer, remercier ; vomir, renverser ; se saouler, se griser ; excréments, confiture.
2® Mots grossiers
Ici. le langage est d'une remarquable richesse; il existe encore un double mouvement ascendant et descendant. Nous avons donné des exemples du premier,^ nous allons en fournir du second .
Les termes grossiers sont ici de deux sortes: tantôt on emploie sans ambages les motsexactsque le langagepolichercbeà voiler, soit en les taisant, soit en employant des expressions euphémiques ; tantôt on multiplie sans nécessité les expressions pour distinguer le même objet peu décent.
Le premier procédé n'est pas étonnant, le peuple n'a pas à sa disposition des mots plus relevés que le mot propre, mais il remploie plus souvent que déraison et sans retenue, les mots: c..,, m — , le verbe ch... reviennent à chaque instant dans la bouche du peuple et certains accompagnent chaque phrase^
Cette grossièreté dans l'emploi du mot exaa est encore aggravée de deux façons.
Il s'y ajoute des jurons, lesquels n'ont pas seulement le caractère sacrilège qu'on leur a reproché souvent, mais aussi le caractère grossier ; on entend à chaque instant ponctuer les phrase de s... p..., s... g,... et de beaucoup d'autres locutions que nous ne voulons pas rappeler, même en initiales.
Les mots grossiers ne sont pas seulement appliqués pour éésigner les choses qu'ils représentent; ils le sont pour expii^ mer sensiblement et concrètement les choses intdlectuellei* En voici quelques exemples tirés des listes qui figurent plus loin :
Qos cul, dernier-né ; dort en ch..., paresseux; tout chié, ressemblant; chienlit, homme ridicule; ch... dans ses bas, être fou ; cb... du poivre, manquer à sa promesse; ch... sur l'œil, se moquer de; ch... d'encre, écrivain; ch... dans le panier, jouer un tour.
Le second procédé consiste dans l'emploi d'une foule de termes, au lieu d'un seul pour exprimer une prostituée, les parties s^uelks, etc.: pour chacun il existe un tout petit vocabulaire.
Il est étonnant que, d'autre part, le peuple emploie un vocabulaire de mots décents.dont nous avons donné des spécimens. Nous y reviendrons.
4* Elliptisme
Mois du langage populaire qui constituent des locutions elliptiques.
C'est parfait ; c'est cà ; s'enfuir, se la casser ; ne pas se gêner, se la couler douce; étonner, te la couper ; perdre son emploi, la danser ; se battre, en découdre ; être dans l'aisance, avoir de quoi ; se donner du plaisir , s'en donner ; être trompé par sa femme, l'être; être de la haute société, être de la haute ; faire des bêtises, faire des siennes ; être un peu fou, avoir un grain; fumer une cigarette, en griller une ; subir des malheurs, en voir de grises ; café noir, noir ; être trompé par sa femme, en porter ; fuir, se la tirer; être mécontent, la trouver' mauvaise ; être tué, avoir son affaire ; dire son mot, dire la sienne; dire des choses étonnantes, en dire de fortes.
L'abréviation est l'âme de la grammaire populaire, elle se fait sentir aussi sur son lexique, en ce sens qu'on sous-entend un des mots dans une locution. Parfois c'est un procédé de dé-
cence ; l'être, en être, en porter, en dire de fortes, de raides, non sans une nuance d'ironie ; souvent aussi, il ne s*agit que de ne pas répéter un mot très connu : en griller une, la trouver mauvaise, la danser, en découdre. Le besoin de promptitude existe surtout chez le peuple des villes. Ces expressions sont très pittoresques, par exemple, celle-ci : avoir de quoiy on s'imagine tous les emplois possibles de l'argent. L'ellipse est un procédé qui fait voir la pensée elle-même, en dehors de toute expression.
Le désir d'abréger ne s'attaque pas seulement aux couples de mots, mais aussi aux mots isolés; c'est ainsi qu'on dit: le tram, le vélo, ru, au lieu du tramway, du vélocipède et de l'Union ; l'auto, au lieu de l'automobile, le bachot, le sous-ofF, pour le baccalauréat, le sous-officier.
5® Individualisation
Mots du langage populaire où, le général s'exprime par le particulier et F individuel.
Arabe, homme dur ; Chariot, bourreau ; Chinois, original ; chrétien, homme ; épicier, homme vulgaire; ètre'du bâtiment, être du métier; Grec, filou; Iroquois, original; Joséphine, bégueule ; Joseph, trop chaste ; Judas, traître; Juif, usurier; magot, homme laid ; Nicodème, niais ; Thomas, baquet.
6* Exclamations, Affirmations et Négations
Le langage populaire renferme des expressions variées que ne possède pas le langage ordinaire pour affirmer et pour nier. En outre, ses exclamations sont distinctes de celles du parler normal.
a) Affirmation et négation
Basta, de l'anis, bernique, bernicle, nib, nibergue, niente, par cœur, de l'anis dans une écope, nenni da, mie, la peau, peau de balle, peau de crin, flûte, des nèfles, des dattes, des tomates, des navets, du flan, des plis, mon œil, brosse, macache.
mie, nixo, il pleut, il pleut à verse, plus souvent, des mouchettes, tu t'en ferais péter le cylindre ; tu peux te fouiller, te taper, pas de çà Lisette, c'est que jem'mouche, c'est que je tousse, c'est que j' pète, la semaine des quatre jeudis, tous les 36 du mois, à Pâques ou à la Trinité, aux calendes grecques, rasoir, il fera chaud, demain, dimanche, cherche, c'est comme des pommes, des panais, zut I
On voit combien les expressions sont variées, il n'en est pas de même de l'affirmation qui ne s'exprime que par quelques mots.
b) Exclamation
A Chaillot, et ta sœur ? excusez du peu, acres, acre, chou 1 (silence), chéiez (courage), chibisl Gare 1 vingt-deux 1 du large, nibé, zest I il pleut ; n'en faut plus, etc., plus qu'cà de chicl crès (vite), far (vite), maladie (non), ah ! malheur 1 mazette 1 méchél
CHAPITRE X
Détnoglose — Pfoeédé des tnofphoses
I, — SOMAMORPHOSE
Mots de ta langue populaire où les idées abstraites, intellectuelles ou générales sont rendues par leur transposition en celles matérielles des membres ou des actions du corps humain, ainsi que des vêlements, ustensiles et outils.
Avouer, accoucher ; malin, d'affût ; bagatelles, affutiaux ; injurier, agonir; arrêter, agrafer, agripper; n'être pas bien portant, n'aller que d'une fesse ; payer, s'allonger ; se chamailler, s'astiquer ; invectiver, attraper ; communier, avaler le luron (le rond); avoir de l'aversion, avoir dans le nez ; se disputer, avoir des mots avec; être influent, avoir le braslong; être hardi, avoir du chien dans le ventre ; être adroit, avoir le pouce rond ; être paresseux, avoir les côtes en long ; avoir faim, avoir l'estomac dans les talons ; être bien vu des juges, avoir l'oreille de la Cour ; parler facilement, n'avoir pas la langue dans sa poche; avoir faim, avoir toujours des boyaux vides ; renvoyer, balancer ; plaisanterie, balançoire, tromperie, battage; vagabonder, battre la semelle; très bête, bête comme ses pieds ; prêtre, calotin ; étonné, camus ; ennuyeux, canulant ; très fort, carabiné ; effronterie, casque ; être gris, avoir son casque ; commencer à être ivre, être casquette ; trop
hardi, casse-cou ; eau-de-vie» casse-poitrine ; se ruiner, casser la marmite ; avoir une déception, se casser le nez ; ennuyer^ cauchemarder ; fanfaron, casseur; convenir^ chausser; prostituée, chausson ; obstacle, cheveu ; caprice amoureux ; cheveu; ressemblant, tout chié, tout craché ; homme ridicule, chienlit; touer un tour, chier dans le panier ; être fou, chier dans ses bas ; manquer à sa promesse, chier du poivre ; se moquer de, chier sur Toeil; mépriser, chier sur quelqu'un ; écrivain, chieur d*encre; griserie, chique; mourir, poser sa chique; dernier-né, clos cul, culot ; faire taire, clouer le bec ; gendarme, cogne ; interrompre, couper le sifflet ; mal agir, couillonner ; coûter cher, coûter les yeux de la tête ; contribuer, cracher au bassinet ; mourir, cracher son âme ; mépriser, cracher sur ; parler, tenir le crachoir ; audacieux, crâne ; se battre entre Éemmes, crêper le chignon ; imbécile, crétin ; personne désagréable, crin ; porteur de corps, croque-mort ; faillite» culbute ; sédentaire, cul de plomb ; être ivre, avoir une culotte ; aguerri, culotté ; gris, culotté ; parler franchement, se déboutonner, se défaire, se décarcasser; n'être plus content, déchanter; se vanter, ne pas se déchirer ; mourir, déchirer son habit ; désappointer, défriser; ruiner, dégraisser; maigre, désossé; plaire, donner dans Toeil ; ne pas se nuire, ne pas se donner des coups de pied ; renvoyer, donner du balai ; paresseux, dort en chiant ; surfaire, écorcher ; preuve de force, effet de biceps; s*éprendre, s'embéguiner ; impoli, mal embouché; tromper, empaumer; gêneur, empêcheur de danser en rond; se rassasier, s'empiflfrer ; être dégoûté, avoir plein le dos ; imbécile, enflé ; s'endormir dans le plaisir, s'endormir sur le rôti ; raide, engoncé; injurier, engueuler; étonnant, épatant; critiquer, éreinter ; étonné, estomaqué ; commander, être à la tête ; être gêné, être dans ses petits souliers ; être en mauvaise situation, être dans de beaux draps ; mourir jeune, ne pas faire de vieux os; faire pitié, faire mal ; tuer, faire passer le goût du pain; changer, faire peau neuve ; renoncer à, faire son deuil de ; être avantageux, faire une belle jambe ; s'arranger une apparence, se faire une tête ; se griser, se farder ;
chercher, farfouiller ; dépenser contre son habitude, se fendre de; s'enfuir, fendre Tergot ; fanfaron, fier à bras ; ne trouver rien, se fouetter ; ne pas se gêner, ne pas se fouler la rate ; fouailler, n'avoir pas d'énergie ; ouvrage pressé, foulage ; se tromper, se fourrer le doigt dans Toeil ; poltron, frileux ; faire frire; peur, froid aux yeux; perdu, frit; homme acariâtre, gale; embarrassé, gêné dans ses entournures ; niais, glande; profit, il y a gras ; médire, habiller; malhonnête, jean-fesse; renoncer à comprendre, jeter sa langue aux chiens ; ne plus garder de retenue, jeter son bonnet par dessus les moulins 5 naïf, jeune; s'enfuir, jouer des jambes; dépenser, jouer du pouce; devenir hardi, se lancer; homme ennuyeux, lavement; réprimander, laver la tête ; flatteur, lèche-cul ; escroquerie, levage ; voler, lever ; boire, lever le coude ; fuir, lever le pied ; gourmand, licheur ; suspect, louche ; être faux, loucher de la bouche ; paresse, loupe ; chercher à ne pas mécontenter, mâcher les mots ; paresseux, malade du pouce ; insolent, mal embouché ; pouvoir compter sur, avoir dans sa manche ; maladroit, manchot ; être pauvre, manger de la misère ; aller en prison, manger de la prison ; aller à la guerre, manger de la guerre ; être familier, manger dans la main ; ne pas vouloir du gain malhonnête, ne pas manger de ce pain-là ; être misérable, manger de la m , manger de la vache enragée ; être
mort, manger des pissenlits par la racine; être pauvre, manger du bœuf; être mécontent, manger du fromage ; vivre d'assassinat, manger du pain rouge ; ne pas trouver d'ouvrage, manger du pavé ; être applaudi, manger du sucre; menacer du regard manger le blanc des yeux ; communier, manger le bon dieu; trahir, manger le morceau ; manquer à l'appel, manger le mot d'ordre ; se battre, se manger le nez ; s'impatienter, se manger les sens ; se taire, manger son beefsteack ; commencer par le plus agréable, manger son pain blanc le premier ; être domestique, manger le pain hardi ; dénoncer son complice, manger sur l'orgue ; souteneur, mangeur de blanc ; qui trahit pour de l'argent, mangeur de galette ; fille publique, mangeuse de viande ; travail ennuyeux, manivelle ; obéir, marcher
au pas ; maniaque, marqué à la fesse ; de mauvaises relations, mauvais coucheur ; dominer, mener parle bout du nez ; forcer à se battre en duel, mener pisser ; homme mou, merde ; caractère désagréable, bâton merdeux; renvoyer, mettre à pied ; mettre dans l'embarras, mettre dans de beaux draps ; surexciter, mettre la puce à Toreille ; travailler soi-même, mettre la main à la pâte ; faire une sottise, mettre les pieds dans le plat ; fatiguer, mettre sur les dents ; montrer les talons, s'en aller ; apparaître, montrer son nez ; belle fille, morceau de roi; gamin, morveux; injures, mots; gaillardises, mots gras ; faire des embarras, ne pas se moucher du pied ; mauvaise humeur, nez ; être dégoûté, faire son nez, ; être fin, avoir du nez ; ce n'est pas pour toi, ce n'est pas pour ton nez ; être fin, avoir le nez creux ; crédit, œil ; regarder amoureusement, faire de l'œil ; regard timide, œil en coulisse ; regard voluptueux, œil marécageux ; voleur, ongle croche ; monnaie, as ; être payé, palper ; misère, panne ; battre, panser de la main ; flatter, passer la main sur le dos ; habileté, de la patte ; rixe, poignée ; se battre, se peigner ; mourir, perdre le goât du pain ; être insolent, faire le pet ; manières, pet ; maison en désordre, pétaudière; être familier, péter dans la main ; sévère, pète-^ec ; vouloir trop, péter plus haut que le cul ; honteux, péteux ; moquerie, pied de nez ; goujat, piedplat ; bastringue, pince-cul ; prendre sur le fait, pincer ; voler, pincer ; danser, pincer le cancan ; chanter, pincer la chansonnette ; être prisonnier, pincer de la guitare ; qui nuit sans en avoir l'air, pince sans rire; étudier, piocher; battre, piocher; boire trop, se piquer le nez ; tranquille, pisse froid ; faire de vains efforts, pisser contre le soleil ; accoucher, pisser des os ; petite fille, pisseuse ; argent monnayé, pognon (poing) ; force, poigne ; paresse, poil ; être paresseux, avoir un poil dans la main ; réprimande, poil ; courage, poil ; tiers gêneur, point de cAté ; affecté, posé; être fort, avoir du pouce ; prendre des précautions, prendre des mitaines ; s'enfuir, prendre ses jambes à son cou ; être antipathique, puer au nez ; agréable, ragoûtant ; ennuyer, raser ; amusement, régalade ; avare, regar-
dant ; reculer, renifler ; ne pas montrer son mécontentement, rire jaune ; amabilité, risette ; donner de l'argent, se saigner ; gronde, sangle ; emprunter de l'argent, saigner ; mauvais, sale ; à court d'argent, sanglé; usurier, sans cœur; se décider, sauter le pas ; politicien, sauteur ; drôlesse, sauteuse ; ouvrage mal fait, savate; être antipathique, ne pouvoir sentir; se savoir appuyé, sentir le coude à gauche ; une chose devenir grave, sentir mauvais ; presser de question, serrer les pouces ; se pendre, se signer des orteils ; discours inconvenant, sortie ; être dis trait, sortir ; être insupportable, sortir ; enlever, souffler ; viveuse, soupeuse ; parasite, suceur ; faire produire des intérêts, faire suer son argent ; se taire, taire son bec; plaire, taper dans Toeil ; griser, taper sur la boule; dédain, tête; but visé, tête de turc; fuir, se tirer des pieds; être pauvre, tirer la langue ; s'enfuir, tirer le chausson, tirer ses guêtres ; escroquer, tirer une dent; consentir, taper; manie, toquade ; fou, toqué ; s'enthousiasmer, se toquer ; se battre, se torcher ; se passer de, s'en torcher le nez ; torse, estomac ; tournure, torse ; mourir, tortiller de l'œil ; coup de poing, touche; réussi, touché; se pâmer, tourner de l'œil ; prostituée, traînée ; être misérable, traîner la savate ; battre, travailler le cadavre; battre, tricoter ; fuir, tricoter les jambes; imbécile, trou du cul ; peur, venette ; ivrogne, ventre d'osier ; repas copieux, ventrée ; satisfait, ventru ; poltron, vessard ; peur, vesse; prostituée vessie; échec, veste; onanisme, la veuve poignet; s'ennuyer, se faire vieux; n'y rien comprendre, ny voir que du feu ; n'être pas embarrassé ; n'avoir pas sa langue dans sa poche; mourir, casser son crachoir; galantin, joli cœur ; suranné, perruque ; médire, pituiter ; mourir, rentrer ses pouces; empêcher de vivre, retirer le pain de la bouche; bedeau, ventre béni ; coups, yeux au beurre noir ; beaucoup plus, et le pouce.
Comme on le voit, cette litse est très nombreuse ; des moyens de démoglose sémantique, c'est le plus employé. Nous avons réuni les parties du corps, les vêtements, les instruments, les opérations corporelles, pour les motifs donnés plus haut ; on
pourrait en faire le départ, on verrait que les noms des parties du corps sont les plus fréquents, de même qu*ils sont les plus remarquables. Ce ne sont pas celles plus nobles qui ont toujours l'avantage.
Le mot Ne\ est très employé : faire son nez, être d^oûté ; ce n'est pas pour ton nez ; avoir du nez ; avoir le nez creux ; avoir dans le nez, s'en torcher le nez.
ŒiL Faire de l'œil, œil en coulisse ; œil au beurre noir ; avoir Tœil ; œil marécageux ; coûter les yeux de la têle ; taper dans Tœil ; manger le blanc des yeux.
Bras, Avoir le bras long ; fier à bras, etc.
Les noms d'actions du corps sont aussi énergiques, mais souvent grossiers ; les mots p..., ch... sont employés à chaque infant.
Ce procédé produit des expressions dont le pittoresque ne peut être égal ; citons-en quelques-unes.
Payer, c'est s'allonger, on sent tout l'effort que doit faire le bras pour se dessaisir de l'argent ; le mol payer est sans couleur ; la locution, s'allonger fait tableau.
Être influent, c'est avoir le bras long. Encore le bras 1 Mais le mouvement n'est plus le même ; le bras est long de luimême, il peut atteindre partout, on n'a pas besoin de l'allonger. S'il le fallait, le protecteur ne serait plus qu'à demi influent.
Avoir l'estomac dans les mollets ; il faut avoir grand faim, pour que l'estomac, ne pouvant plus tenir, soit obligé de descendre jusque-là.
N'avoir pas sa langue dans sa poche ; on croit voir la langue de celui qui ne veut ou ne peut rien dire enfermée dans ce récipient, au lieu d'être à sa place ordinaire.
Coûter les yeux de la tête ; peut-on imaginer un prix plus élevé, car quoi de plus précieux que les yeux de l'homme ?
Avoir une déception, c'est se casser le nez, sans doute, contre une porte ou contre le pavé en tombant, c'est le nez qui va en avant, c'est le flaireur de l'entreprise.
Tirer de l'argent, c'est saigner; l'argent n'est-il pas notre sang extérieur ?
Il faudrait tout répéter, nous nous arrêtons.
IL — ZOOMORPHOSE
Mots de la langue populaire où les idées abstraites, intellectuelles ou générales sont transposées encelles matérielles des animaux^ de leurs membres ou de leurs actions.
Se plaire dans la solitude, s'acagnarder ; inséparables, amis comme petits cochons; sans énergie, andouille; mauvaise langue, aspic ; être congédié, avaler son poussin ; être monomane, avoir une araignée au plafond; femme de petite vertu, biche: imbécile, bourrique; original, braque; niais, busard; prison, cage ; couvent d'hommes, cage à chapons ; couvent de femmes, cage à jacasses ; chambre sale, cage à poulets ; paresseux, cagne ; fusiller, canarder ; tromper, canarder ; avare, cancre ; mauvais écolier, cancre ; lâche, capon (chapon) ; aventure galante, cavalcade ; fuite, cavale ; s'enfuir, cavaler ; concierge, cerbère; sournois, chafouin; gendarme, chardonneret ; homme maussade, charogne ; gourmand, chataud ; être minutieux, chercher la petite bète ; ne s'étonnant de rien, bon cheval de trompette; mauvaise humeur, chèvre ; caprice amoureux, chien ; tracassier, avare, chien ; vieux farceur, vieux chien ; mauvais chien ; prostituée, chienne; critiquer, clabauder; oncierge, cloporte ; mal travailler, cochonner; trahison, cochonnerie; prostituée, cocotte; imbécile, couenne ; mauvais coup, coup de chien ; coup de traître, coup ,du lapin ; apprenti, crapaud ; personne désagréable, crin; de mauvaise foi, crocodile ; femme sotte, dinde; tromper, dindonner ; injurier, écorner ; ennui, embêtement; taquiner, embêter; s'ennuyer, emprisonner, encager ; renvoyer, envoyer paître; étonnant, épatant; ivrogne, éponge; faire payer cher, étriller ; faire la moue, faire le cul de poule; travailler en vain, faire Técureuil ; être paresseux, faire le lézard ; très fin, fine mouche ; s'occuper de ce qui ne regarde pas, fouiner; franc, franc de collier; réprimande, galop; fait à la hâte, galopé; faire la cour, galoper une femme ; apprenti, galopin ; réserver un mauvais tour, garder un chien de sa chienne; s'enthousiasmer facilement, gober ; homme malpropre, goret; facile à
duper, goujon ; corrompre à prix d'argent, graisser la patte ; prêt de la compagnie, grenouille; femme, grenouille; saisir, griffer; gronder, grogner ; murmurer, groller ; prostituée, grue ; femme laide, guenon ; repas, gueulée; gourmet, gueule fine; festin, gueuleton ; idée fixe, hanneton ; femme grande et maigre, haridelle ; mal habillé, harnaché ; femme acariâtre, harpie ; imbécile, huître; niais, jacquot; renoncer à comprendre, jeter sa langue aux chiens ; perdre de l'argent, laisser de ses plumes ; homme solide, fameux lapin; se sauver, sauver son lard; paresseux, loche ; paresseux, loir; solitaire, loup ; être misérable, manger de la vache enragée ; proxénète, maquereau ; se laisser dépouiller, se laisser manger la laine sur le dos; entremetteur, maquereau ; homme rusé, mâtin ; être efféminé, mener les poules pisser; exciter, mettre la puce à Toreille; vilain camarade, vilain moineau; homme arriéré, mollusque ; être fier, monter sur ses ergots ; gamin, morpion ; femme sale, morue ; agent de police, mouche ; laid, mouche; attraper, moucher ; gamin, moucheron ; dénonciateur, mouton ; imbécile, mufïie ; original, oiseau ; faire la cour aux femmes, papillonner; habileté, de la patte; lourd, pattu; qui se laise duper, pigeon ; être beau, n'être pas piqué des vers ; pailleur, pique-poux ; femme féconde, pondeuse ; pauvre pouilleux; lettre d'amour, poulet; lâche, poule mouillée; maison publique, poulailler ; grisette, poulette ; homme maigre, poulet d'hospice; se disputer, se prendre du bec; prostituée, punaise; infidélité, queue; escroquerie, queue; reliquat de compte, queue ; abbé, ratichon ; se révolter, se rebecquer; retourner à ses habitudes, reprendre du poil de la bête ; mauvais, rosse ; petite dame, sauterelle ; patron, singe ; hypocrisie, singerie; ennuyeux, tannant; prostituée, taupe; femme acariâtre, teigne ; groom, tigre ; être pauvre, tirer le diable par la queue; prostituée, torpille; à l'ancienneté, au tour de bête ; prostituée, vache ; homme sans courage, vache ; dupe, vache à lait ; homme mal élevé, vacher ; paresse, vacherie ; paresseux, veau ; mauvais, véreux ; populace, vermine ; prostituée, volaille ; être agacé, avoir un rat dans la
trompe ; être à l'agonie, chasser les mouches ; chercher noise, chercher des poux dans la tête ; prostituée, peau ; imbécile, poulet d Inde ; caprice, rat; avare, rat ; petite fille de 7 à 14 ans, rat; huissier, requin de terre ; homme petit, roquet ; imbécile, serin ; répéter, seriner ; égoïste, taupier ; travailler, tauper ; souteneur, barbot.
Les noms d'animaux et de membres du corps des animaux sont d'un moins grand usage que les précédents, et cependant ils expriment avec autant d'énergie, mais il faut supposer que ce sont les noms d'animaux connus. Il ne s'agit guère que d'animaux familiers. Leurs actions corporelles sont mises aussi à contribution.
Le chien, le cochon, la vache, la poule, sont ceux qui répondent le plus souvent à l'appel.
Les parties du corps usitées sont surtout la tête, la queue, les pattes.
Les expressions suivantes sont fort pittoresques : faire le lézard, pour être paresseux ; de même, faire la couleuvre; c'est le langage d'un peintre substitué au langage abstrait.
Laisser de ses plumes, pour perdre de l'argent, quoi de plus énergique et de plus vivant qu'une pareille expression ?
Le cancre est le portrait le plus fidèle du mauvais écolier.
De même, une personne désagréable se peut-elle désigner mieux que par le mot : crin ?
Le mot : rosse est l'expression animale la plus sensible de mauvais.
Le pauvre se reconnaît avec dépit, mais se reconnaît dans le mot de pouilleux.
III. — Pragmamorphose
Mots de la langue populaire où les idées abstraites, intellectuelles ou générales sont converties en celles d'objets matériels inanimés.
Mettre au mont-de-piété, accrocher ; chercher de l'argent, aller à l'anche; embarras, manière, aimant; se battre en duel,
s'aligner; amant sana conséquence, amant de carton ; insister, appuyer sur la chanterelle; payer à boire lors d'une promotion, arroser ses galons ; donner un acompte, arroser un créancier; aplomb, atout ; courage, atout; beaucoup, à tout casser; mourir, avaler sa cuiller; avoir des épargnes, avoir du pain sur la planche; être rentier, avoir son pain cuit; réprimander, barrer; homme sans importance, bas de buffet ; homme pauvre, bas percé ; homme ennuyeux, bassin ; prison, boîte aux cailloux ; cabaret, bouchon ; être en prison, être bouclé ; bavarder, bouffeter ; faire une perte, boire un bouillon; bévue, boulette; faire de petites affaires, boulotter ; faire mal, bousiller; devenir fou, perdre la boussole; grosse bévue, brioche; travailler, bûcher; imbécile, bûche; riche, calé; céder, caler; commis de magasin, calicot; se conduire bien, être calme et inodore; escroquerie légère, carotte; femme légère, cascadeuse ; ne pas faire ce que Ton demande, casser du grain ; faire des cancans, casser du sucre ; se ruiner, casser la marmite; fanfaron, casseur; femme à toilette tapageuse, chaloupe ; être ivre, être chargé; voleur, charron ; réprimande, chasse ; rusé, chaud ; cher, chaud; lubrique, chaud; aller avec énergie, se chauffer; griser, chauffer le four ; amoureux, chauffeur ; avoir des idées impossibles, chercher midi à quatorze heures ; difficulté, chiendent; homme sans énergie, chiffe ; celui qu'on ne connaît pas, Monsieur chose ; original, tout chose; insuccès, chou blanc; cimetière, jardin des claqués ; vendre, claquer; mont de piété, clou ; salle de police, clou ; original, coco ; emprisonner, coffrer; ennuyeux, collant; mensonge, colle; ne pas savoir, être collé; donner, mettre, coller ; se lier, se coller ; se faire refuser, se faire coller; menteur, colleur; vagabond, comète ; douceur, coton ; mensonge, couleur; ivresse, coup de rifle; dénonciation, coup de casserole ; adultère, coup de canif au contrat; moment de pi esse, coup de feu ; ivresse, coup de soleil ; bataille, coup de torchon; croire, couper; se laisser prendre à, couper dans le pont ; ennuyeux, crampon; lésinerie, crasse; pauvreté, crasse ; bon, beau, crème; médire, crosser; misère, crotte; imbécile, cruche ; monnaie, cuivre ; bon air, belle dégaine ; perdre la
raison, déménager; critiquer, démolir; se discréditer, se démonétiser ; mauvaise qualité, drogue; méchante femme, drogue ; courageux, dura cuir; être trompé, être échaudé; surfaire, échauder ; payer, éclairer ; étonnant, écrasant ; circonvenir, embobeliner; commencer, emmancher une affaire, s'embarrasser, s'empêtrer ; homme mou, emplâtre ; embarrassé, empoté; prendre Thabitude, s'encroûter; ruiné, enfoncé ; circonvenir, entortiller; médire, épicer ; êtretué, êtreàTombre; avoir de Targent, être argenté; être ennemi» être à couteaux tirés ; être ruiné, être à fond de cale ; n'avoir plus d'argent, être à sec; être très malheureux, être dans le sixième dessous ; gagner de l'or,, faire de l'or, tout régler, faire la pluie et le beau temps ; vanter la marchandise, faire l'article ; se plaire à, faire ses choux gras de ; être dédaigneux, faire sa poire ; s'enrichir de, faire ses orges ; ne pas soulever d'obstacles, ne pas faire un pli ; faire faillite, faire un trou dans la lune; matamore, fendant; faire avec soin, ficeler ; ruse, ficelle; peu à peu, de fil en aiguille; amourette, fleurette ; fortune, foin ; riche, foncé ; promotion, fournée ; être mort, être fricassé ; incapable, fruit sec ; s'ennuyer, fumer; cafard, fumeron ; dissimuler, gazer; mourir, glisser ; pas, point, goutte, ne voir goutte ; personnage important, gros légume; tout risquer, hasarder le paquet; étonnant, impayable; incorrigible, indécrottable; détestable, infect; indifférent, inférieur; abandonner, isoler; étonner, jeter un froid ; grâce, élégance, jus ; profit, jus ; nègre, jus de réglisse ; quitter, lâcher ; un peu ivre, lancé ; vendre à perte, laver ; confessionnal, lavoir; perte, lessive; aller lentement, limier; caprice, lune ; tourmenter, mécaniser ; imbécile, melon ; c'est difficile, c'est la mer à boire; argent, métal ; tuer, mettre à l'ombre ; tromper, mettre dans la pommade ; recevoir des injures, mettre dans son sac ; se modérer, mettre de l'eau dans son vin ; diviser ses risques, ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier ; un peu, miette; mijoter, préparer lentement; pauvre, minable; de peu de valeur, mince; argent, mitraille; jeune âge, mois de nourrice ; rester longtemps, moisir ; épouse, moitié; étonnant, monstre; vieillir sans se marier, monter
en graine ; exciter, monter ; être fier, monter sur ses ergots ; être suspect, être manille; être ivre, être mouillé ; redondant, mousseux ; imbécile, muselé : prostituée, paillasse ; politicien, paillasse; libertin, souteneur, paillasse ; chose de peu de valeur, panade ; qui dépense tout, panier percé; compte, paquet ; faire son testament, faire son paquet; médisance, paquet; soufflet, paraphe ; être gris, être parti ; payer, passer devant la glace ; mourir, passer Tarme à gauche; lourdaud, pataud; perdre, panner ; insensible, pavé; travailler avec soin, perler ; devenir gris, avoir une pente ; n'avoir plus de direction, perdre le nord; idem, perdre la tramontane; ce n'est pas difficile, ce n'est pas le Pérou ; c'est important, ce n'est pas de la petite bière ; insignifiant, petit lait ; à propos, à pic ; correction, pile; habitué de café, pilier de café ; dormir, piquer son chien ; rougir, piquer un soleil; protéger, pistonner; abandonner, laisser en plan ; faire la prude, faire sa planche ; banc des accusés, planche au pain ; se moquer, plancher ; le théâtre, les planches; abandonner, planter là; abandonner, plaquer; grande quantité, platée ; faconde, platine ; être ivre, être plein ; bien portant, plein de soupe; mourir, plier ses chemises; être lourd, plomber; ivresse, plumet; demi-ivresse, pointe; femme désagréable, poison ; excessif, pommé ; supériorité, pompon ; prendre trois jours de congé, faire le pont ; être fier de sa beauté, poser pour le torse ; faire attendre, faire poser; bien parler, posséder son embouchure; travailler beaucoup, potasser ; vulgaire, pot-au-feu ; dette, banqueroute, pouf; se moquer, poudrer ; corrompu, pourri ; surcroît de travail, poussée ; être fier, se pousser du col ; mentir, monter un bateau ; être pauvre, prendre le collier de misère ; se moquer de, promener ; griserie, prune ; solide, râblé ; exciter au coït, raccrocher ; arrêter, ramasser ; mourir, ramasser ses outils, dénoncer, rapporter; manquer, rater; se moquer de, en ratisser; être lent, ravauder; chose tardive, réchauffé, tromper, refaire ; reprendre des îorces, se refaire ; hésiter, refouler, être ruiné, être réguisé; se taire, remiser son fiacre; rétablir ses affaires, remonter sur sa bête ; mourir, rendre ses clefs, son
livret, son permis de chasse; rendre une injure par des coups, rendre une fève pour un pois ; phrase toute faite, rengaine ; prendre du repos, rentrer de la toile; étonnant, renversant; mourir, renverser son casque ; vieillir, s'en retourner ; faire faillite, retourner sa veste; se rétablir, revenir sur Teau; dire le mot sensible, river son clou ; ivre, rond; se moquer, rouler; courageux, rude; être gris, avoir un sabre; renvoi, congé, sac; posséder, avoir dans son sac; ivrogne, sac à vin; être ivre, avoir le sac plein ; congédier, sacquer; reprocher, saler; mauvais tour, saleté; réprimande, sauce; dérober, faire sauter; petit clerc, saute-ruisseau ; gronderie, savon; ennuyeux, sciant; ennui, mystification, scie; n'être plus gris, être séché; gronder, secouer; voix fausse, seringue; pauvre, avare, serré; mettre en prison, serrer; presser un travail, serrer la vis; singulier homme, drôle de pistolet; sournois, sondeur; être bien mis, sortir d'une boîte; être en cercueil, sortir les pieds devant; dérober, soulever; qui s'irrite, soupe au lait; n'être pas au courant, être sous le lit; réprimande, suif; soigné, suifé; riche, suifard; ennui, tabac; mettre dans l'embarras, fourrer dans le tabac; mauvais tour, tache d'huile; causer des embarras, tailler des croupières; réussi, tapé; foule, tapée; prendre au hasard, taper dans le tas; demander de l'argent, taper; verve, tapette; conversation, tapis; paradis, tapis bleu; ne pas danser, faire tapisserie; tripot, tapis vert; battre, tarauder; tracassier, tatillon; aider, tendre la perche; mari d'accord, tenir la chandelle; devant l'emporter, tenir la corde; allemand, tête carrée ; nègre, tête d'acajou ; chauve, tête de buis; peindre, tirer; poursuivre, tirer à boulets rouges; se tirer d'un mauvais pas, se tirer d'épaisseur; s'enfuir, tirer sa coupe; apprécier, toiser; arriver à propos, tomber à pic; devenir pauvre, tomber dans le bœuf; maltraiter, tomber dessus ; être dominé, tomber sous la coupe ; tracassier, tondeur d'oeufs; degré, qualité, tonneau; hésiter, tortiller; aplomb, toupet; prostituée, toupie; farce, tour ; bénéfice accessoire, tour du bâton; hésiter, tourner autour du pot; ne pas réussir, tourner en eau de boudin ; être misérable, traîner la
savate; au complet, tout le tremblement; correction, trempe; maltraiter, tremper une soupe; divulguer, trompetter; réussir, faire son trou ; emploi, trou; mourir subitement, être troussé; expédier promptement, trousser; original, trouvé; imbécile, truffé; s'occuper, tuer le temps; accident, tuile; mesurer le caractère, tuiler; travailler, turbiner; être économe, veiller au grain; chance, veine; chanceux, veinard; trahir, vendre; mourir, se vider; ruiner, vider; s'en aller, vider le plancher; galantin, vieux tison; lesbienne, vrille ; homme sans valeur, zéro; être un peu fou, avoir un coup de marteau; mourir, fermer son parapluie.
Cette classe est encore très nombreuse ; cependant l'action de ce processus n'est pas aussi puissante que celle des précédents ; c'est que nous entrons dans un autre ordre d'idées ; nous passons du subjectif à Yobjectif, L'idée intellectuelle se convertit bien en idée matérielle, mais plus désormais en idée subjective ; or, cette dernière est tout ce qu'il y a de plus naturel à l'homme. En convertissant en subjectif et en concret, on satisfait un double instinct ; si Ton convertit seulement en matériel, on ne s'en satisfait plus qu'un.
Cependant beaucoup de ces expressions ont une grande valeur. Nous en apprécierons ici quelques-unes.
Le courage est un atout ; n'y a-t-il pas là toute une maxime en un seul mot? Le courage n'est-il pas, en effet, ce qui peut nous faire gagner dans le jeu de la vie, moins que la chance, sans doute, mais cette idée est plus relevante.
Ce qui est cher est chaud. Il semble voir l'homme craignant de toucher à l'objet cher, comme s'il allait s'y brûler.
\JnQ Jemme légère est une cascadeuse. Peut-on exprimer à la fois plus décemment et plus pittoresquement ses chutes successives ?
Vivresse est un coup de soleil. Les deux, en effet, font rougir la face qui est leur cadran commun.
Circonvenir^ c'est embobeliner. Quelle différence entre le premier terme froid et abstrait et le second qui fait tableau et qui entoure l'homme d'une bobine visible à tous les yeux.
L'homme sans énergie (quelle longue périphrase !) se dépeint d'un seul mot, par chiffe, car, comme le chiffon, il est sans aucune consistance.
Etonnanty c'est renversant, car le mouvement corporel qui suit la surprise est un mouvement de recul.
Un terme très usité pour l'idée de difficulté est celui de tirage ; il y a du tirage, dit-on souvent; on croit voir ainsi un objet disputé, tiré en deux sens contraires.
La tracasserie, la répétition prolongée est unesc/e; c'est, au moral, une action tout à fait semblable à celle de la scie au physique ; on ne saurait être plus exact.
La femme désagréable est une poison. En effet, on n'a pas découvert au moral de poison plus pénétrant pour désorganiser la vie sociale.
La misère, c'est la crotte. Les misérables eux-mêmes seront de cet avis.
Un imbécile, c'est une cruche ; il suffit de regarder ce récipient, même sans être physionomiste.
Un homme embarrassé dans ses vêtements, dans ses actions, a bien l'air d'un empoté.
Avoir une liaison illégitime dont on ne peut se défaire, c'est se coller. De même une chose ennuyeuse est collante. Une femme collante est à la fois les deux. On ne peut trouver une image plus réaliste, mais plus exacte.
Que de mots euphémiques pour exprimer l'idée de mourir.
Réussi, c'est tapé, car, populairement, rien ne peut se parfaire qu'à coups de poing.
Nous sommes ici au dernier degré de descente des idées abstraites ou intellectuelles. Les unes s'abaissent jusqu'au corps et aux membres de l'homme, les autres jusqu'à ceux des animaux, celles ci-dessus jusqu'aux êtres inanimés.
IV. — SOMAZOOMORPHOSE
Mots de la langue populaire où l^s noms des parties du corps des vêtements et outils^ ainsi que les actions qui s'y rattachent sont remplacés par ceux des animaux et de leurs actions.
Face, abajoue ; le pied ou la main, les abatis; nourrir, abéquer ; bras, aile ; avoir perdu sa virginité, voir le loup ; bouche, babines; pleurer, beugler; mains trop grasses, boudins ; pleurer; braire ; mourir, caner ; corps humain, carcasse ; s'égratigner, se chaffourer ; aventure galante, cavalcade ; fuite, cavale ; s'enfuir, cavaler; chirurgien, charcutier; enrouement, chat » chair humaine, viande de chrétien ; chair, couenne ; cheveux, crins ; dents, crocs ; peau, cuir ; manger avec appétit, débrider ; chauve, déplumé ; renoncer au coït, dételer ; les pieds,' les ergots ; homme mal fait, escargot ; s'engraisser, faire du lard ; faire la moue, faire le cul de poule ; cuisses, gigots ; parler, glousser ; gorge, goule ; remuer, grouiller ; visage, grouin ; bouche, gueule; estomac, jabot; bavarde, jacasse; cuisses, jambons ; chemise, limace ; lingère, limacière ; moue, lippe; bouchée, lippée; bas du visage, mandibules; homme laid, marsouin ; accouchement, mise bas ; visage laid, muffle; favoris, nageoires; bras, nageoires; famille, nichée ; demeurer, nicher ; demeurer, percher ; nourriture, portée ; main, patte ; jambes, pieds, pattes ; ride, patte d'oie ; manger, pâturer ; avoir soif, avoir la pépie ; les doigts, les pilons ; vomissement, queue de renard ; engraisser de nouveau, se remplumer ; chevelure, toison ; couper les cheveux, tondre ; entrailles, tripes; nez, trompe; boire un verre le matin, tuer le ver; accoucher, vêler; chair, viande; faire une fausse couche, casser son œuf; chanter, pépier.
A partir de ce moment, le point de départ n'est plus le même. On ne passe pas de Vobjectif au subjectifs ni du matériel à l'immatériel. La marche a pour point de départ ce qui est matériel et subjectif, mais supérieur, pour aboutir à quelque
chose d'inférieur ; on passe de Thomme à Tanimal, des membres de rhomme aux membres de l'animal, des actions corporelles du premier aux actions corporelles du second.
Le langage populaire ou iflême simplement familier tend à inférioriser. Ici il agit un peu comme dans la métempsychose où l'homme devient animal et aussi à Tinstar des fables où rhomme fait preuve d'anthropomorphisme.
Il en résulte des expressions très énergiques. La nature humaine y est certainement dépréciée, mais elle y perd des prétentions à l'idéalisme qui la font poser outre mesure dans la création. Le visage devient le museau ou le grouin ; la famille, une nichée ; la nourriture, une pâtée; la chair humaine, de la viande; l'homme chauve, un déplumé; les pieds sont des pattes ; les bras, des ailes ou des nageoires ; les cheveux, des crins ; la peau, du cuir, et les dents, des crocs.
Voilà donc l'homme devenu un animal complet par tous ses membres; il l'est aussi par ses actions : faire la moue, c'est faire le cul de poule ; avoir soif, c'est avoir la pépie ; demeurer, c'est percher; s'entuir, c'est cavaler.
Ce qui est curieux, c'est que ce n'est point l'idée dépréciative qui domine ici. Il y a plutôt une pensée de familiarité envers les animaux et presque de bienveillance. Ce qui le prouve, c'est que ces expressions sont souvent employées en parlant des enfants.
VI. — SOMAPRAGMAMORPHOSE
Mois du langage populaire où les noms des parties du corps ^ ou des actions corporelles se convertissent en noms d'objets inaniméSy de leurs qualités ou de leurs actions.
Frapper, accommoder au beurre ; être excité au plaisir, être allumé; bras, anse; oreilles, anses; avoir envie de dormir, avoir du sable dans les yeux ; viser juste, avoir le compas dans l'œil ; commencer à se griser, avoir son caillou ; maquillage, badigeon ; les lèvres, badigoinces ; être en chemise, être en bannière ; main, battoir ; ventre, bedon ; tète, béguin ; ivrogne,
biberon ; femme grasse et courte, bilboquet ; parler, blaguer ; tête, bobine ; gorge, boîte au lait ; tête, boîte au sel ; donner un coup de pied, botter ; se battre, se bouffer ; manger, bouffer ; bavarder, boufîeter ; tête, boule ; secouer, bouler ; yeux saillants, boules de loto; tête, bourrichon ; tête, boussole ; battre, bûcher; rixe, bûcherie ; corps, cadavre ; tête, caisson ; tête, callebasse ; égratigner, carder; dormir, mourir, casser sa canne ; perdre sa virginité, casser sa cruche ; mourir, casser sa pipe ; bouche, cassolette ; boire le vin du matin, chasser le brouillard ; soufflet, châtaigne ; hâbleur, chauffeur ; soufflet, claque ; homme mort, claqué ; manger, claquer ; dents noires, clous de girofle ; tête, cocarde ; être ivre, avoir sa cocarde; original, cocasse; tête, coco ; gorge, coco ; poitrine, coffre ; souffleter, coller un pain ; tête, colloquinte; jambes, compas; camarade, copain; favoris, côtelettes ; rougeur de visage, coup de bouteille ; lésinerie, crasse ; chevelure, douillure ; jambes, échasses ; s'enfuir^ s'éclipser ; avoir ses menstrues, écraser des tomates ; boire, entonner ; gorge de femme, étal ; se décolleter, étaler sa marchandise ; être vieux, être dématé ; peau, étui ; mal habillé, fagoté ; habillé, fichu ; cheveux trop clairs, filasse ; diarrhée, foire ; poltron, foireux ; jambes grêles, fuseaux ; estomac, fusil ; bouche longue, gaffe ; voix, galoubet ; tête, globe ; bouche, gorge, goulot ; murmurer, gargousser ; cœur, grand ressort ; petite vérole, grêle ; dents, ivoire ; parler, jardiner ; yeux, lampions ; langue, lancette ; fesses, lune, lunettes ; tête grotesque, marron sculpté ; manger, mastiquer ; voix humaine, mirliton ; trop boire, se mouiller ; manger tout, nettoyer un plat ; corps humain, paillasse ; estomac, panier au pain ; nez d'ivrogne, piton ; crâne, plafond , gosier, plomb ; tête, pomme ; gorge, pommier; boire, pomper; visage, portrait; jambes solides, poteaux ; dents, quenottes ; jambes, quilles ;yeux, quinquets ; dents jaunes, racines de buis ; murmurer, ramoner ; donner à boire, rincer la dalle ; jambes, serpettes; boire, siffler; gorge, sifflet ; ventre, soupente ; poing, tampon ; tête, tesson ; tête, tirelire ; chapeau, torture ; tordre le cou, tournevis ; tête, trognon ; visage, trompette ; nez, trompette ; anus.
trou de balle ; anus, troufîgnon ; nez d'ivrogne, truffe ; gosier, tube ; jambes, tuyaux ; loucher, vendre des guignes ; pet, vent; yeux, vitres; lunettes, vitrines; maladies vénériennes, zinc; tête, ciboule ; poitrine de femme, mappemonde.
L'expression est ici tout à fait abaissée, mais cependant ne devient pas grossière en général, il faut donc distinguer la présente rubrique de celle établie plus haut des mots grossiers et des mots décents. Cependant, Tidée est quelquefois tellement dépréciée, qu'elle touche à la grossièreté.
On ne comprend guère comment Thomme du peuple cherche à déprécier ainsi son propre corps, il le fait impitoyablement; la tête est la pomme; les jambes, des quilles ou des échasses; la poitrine, un coffre; il y a là de réelles ressemblances et rimagination est seule en jeu, mais souvent intervient le mépris lui-même; le corps humain est une paillasse; la bouche, le goulot; mourir, c'est claquer; les favoris, des côtelettes» et le crâne, un plafond.
VI. — DÉPRÉCIATION ou CaTAMORPHOSE
Mois du langage populaire où ridée est exprimée d'une manière dépréciative ou exagérée.
Étonnant, abracadabrant; ne pas lâcher quelqu'un, l'accaparer; tomber, s'affaler; blesser; affoler; jambes torses, bancroche ; pluie, boue, bouillon ; cabaret, cambuse ; battu, caramboler; viande gâtée, carne; avoir chaud, cuire dans son jus; s'enfuir, décarrer; vieilli, décati ; se démettre l'épaule; se déclancher; vomir, dégobiller; qui a mauvaise grâce, dégingandé ; vomir, dégueuler; mal fait, déjeté; se remuer beaucoup, se démancher; disjoindre, démantibuler; s'en aller, démarrer; tuer d'un coup de fusil, descendre; s'enfuir, détaler; concubine, drôlesse; désirer ardemment, s'en faire mourir ; avoir froid, se figer ; baïonnette, fourchette ; habits, frusques ; argent, galette ; jouer de l'orgue de Barbarie, moudre ; grosse montre, oignon ; baïonnette, pouille de fer; discours ennuyeux, palabre; un drôle, paltoquet; être nu.
être à poil; repas, refente; regarder, reluquer; pièce de cinq francs, roue de derrière; pièce de deux francs, roue de devant; mauvais violon, sabot; argent, suc; sale, sale pâtissier; fiacre, sapin ; cercueil, sapin; galons, sardines; recevoir de la pluie, être saucé; graisse, suif; argent, suif; le derrière, tabatière; battre, tanner le cuir; tambour, tapamort ; amas, tapoir; lit, tombeau ; eau-de-vie, tord-boyaux ; manger, tortiller; battre, tremper; remuer, trifouiller; eau-de-vie, tripoli ; coups, tripotée; tâter, tripoter ; cigare, trompette; puer, vesser du bec ; débauche de cabaret, bordée; sentir mauvais, boucaner; avoir peur, bouder; lorgnon, œil de verre; surprenant, bleu; être ivre, festonner; mangeur, fourchette; dormir, taper de l'œil ; griser, taper sur la boule; mourir, raidir; voiture, tape-cul.
Nous sommes rendus ici à la dépréciation qui frappe non plus les êtres intellectuels ou supérieurs, mais même les objets inanimés; la nuance dépréciative est très forte; le fiacre, le cercueil sont un sapin; l'eau-de-vie, du tripoli; l'argent, de la galette; la graisse est du suif; le lit, un tombeau; il en est de même des actions : dormir est taper de Tœil; vieillir, c'est se décatir ; avoir froid, se figer ; remuer, trifouiller.
CHAPITRE XI
fiotns ppopPZB popolaiPCik
Le nom propre populaire diffère essentiellement du nom propre lettré^ en ce qu'il abrège et défigure; les noms hypocortsiiques sont dus certainement au langage familier; nous les avons décrits ailleurs.
Dans la langue française, il est dû à la fois à Vabréviaiion et à rintroduction de diminutifs; en anglais, à Tabréviation. En voici quelques exemples.
En français
Les prénoms réguliers, modifiés populairement par la syncope, Tapocopeet l'emploi des diminutifs sont souvent devenus ensuite des noms patronymiques :
Ambroise a donné : Broise, Brois-at, Brois-in, Brez-in, Brez-illon, Brez-et, Brez-ot.
Michel : Miche, Mich-on, Mich-onet, Mich-in, Mich-enon, Mich-ollet, Mich-et, Mich-ette, Mich-anet, Mich-audeau, Mich-audon, Mich-at, Mich-audet.
Thomas : Thom-el, Thom-elle, Thom-in, Thom-ine, Thominat, Thomet.
Joseph : Jos-elle, Joz-eau, Jos-on, Jos-et, Jos-at. En anglais
Il n'y a pas de diminutif ajouté; on abrège seulement :
Alice, forme familière, Assy; Baptist, Bab, Barbara, Bab; Rebecca, Beck, Arabella, Bell; Benjamin, Ben; Elisabeth, Bett; Bet, Betty; Robert, Rob; Cécily, Cis; Daniel, Dan; Richard, Dick; Henry, Harry; Henriette, Harriot; Catherine, Kate.
Les noms propres populaires et familiers ont recours à un autre procédé ou plutôt à un double procédé : l'emploi des diminutifs, l'abréviation du radical; ce n*est plus l'influence " de la dépréciation et de Tironie qui se fait sentir, mais celle de la tendresse. En anglais, le diminutif est mis de côté et on emploie surtout Tapocope. En français, il y a, au contraire, souvent superfétation de diminutifs : Mich-ol-let, Brez-illon.
Le nom pur et simple se maintient sur les actes de Tétat civil, mais dans la conversation, on n'emploie guère que les autres.
A ces prénoms qui ont souvent donné naissance à des noms de famille, il faut joindre les sobriquets éminemment populaires qui souvent aussi sont devenus des noms patronymiques.
Ils consistent dans renonciation de quelque qualité ou de quelque vice, généralement physique, parfois moral; de là ces noms très usités : le long^ le grand, le petit, F éveillé , le borgne, malnoury, richehomme, sempoil, santache, il faut y joindre les ressemblances avec un animal ou un végétal : piedelièvre, piedelong, graindorge, piedevache, cœurdevache, brindejon, et les actions : qui dort, qui baille, chasse bœuf, meurdejroid, tranchevent, thircuir.
Ces sobriquets ont ceci de remarquable qu'ils emploient, pour exprimer les noms propres de personnes, le même procédé qui le fut à l'origine pour exprimer les noms communs, c'est-à-dire Tadjectif ou le verbe, en d'autres termes, le phénomène comme le seul moyen de désigner le noumène.
Tous ces noms absolument proscrits comme prénoms de l'état civil, c'est-à-dire du langage normal, quel que soit leur mode de formation, abréviation ou diminutif, constituent un argot ou glose populaire, relatif aux noms propres, mettant en œuvre les mêmes procédés. Il faut noter que cette glose a pénétré la glose supérieure en ce qui concerne les noms de famille qui ne sont pour partie que des prénoms pérennisés : Brez-ill-on, dérivé de Ambroise, est devenu un nom patrony-
mique. Au contraire, la transmission de nom d'un domaine a formé le procédé aristocratique d'anaglose.
Y a-t-il des noms propres de cryptoglose?
Oui, ce sont des pseudonymes.
L'idée primordiale de la cryptologie est de se défendre, de se procurer la protection ou Timpunité, ou de ne risquer son nom qu'après succès. C'est ainsi que jadis le chevalier refusait souvent de dire son nom et se battait casqué dans un tournoi ; c'est ainsi que les auteurs littéraires ont adopté le pseudonyme. A plus forte raison, les malfaiteurs, qui tiennent encore plus à être cachés, ne s'appellent ils entre eux qu'au moyen de sobriquets, se rapportant à leurs qualités ou à leurs vices, surtout physiques : la Chouette, Casque d'Or.
Ainsi, nous rencontrons dans les noms propres, les mêmes gloses que dans les noms communs : i^l'anaglose : noms nobiliaires, de terre, marqués par la particule et graphiquement par les devises, le blason; 2° la mésoglose, le nom ordinaire et d'état civil ; 3' l'aecoglose, le prénom abrégé ou allongé au moyen de diminutifs; 4^ la démoglose, le prénom remplacé par un surnom ou un sobriquet; 5^ la cryptoglose consistant en un pseudonyme ou un nom de guerre.
Ce qui est nouveau ici comme procédé, c'est l'emploi du diminutif, presque totalement absent dans le nom commun argotique. Ce procédé tient à un système linguistique et psychologique très important que nous décrivons dans une autre étude.
CHAPITRE XII
Ci>yptoglose
La cryptoglose ou cleptoglose est généralement appelée en français la langue perte ou langue des malfaiteurs, en anglais le cant, en italien le fourbesque^ en espagnol la Germania^ en allemand le rothwehch . Il se distingue très nettement de la langue populaire ou démoglose, malgré d'assez nombreuses coïncidences et quoique, ce qui est plus important, il emploie la même série de procédés. Nous y retrouvons, en effet, le même emprunt au vieux français, formant le fond du parler, le même recours au procédé primitif consistant à tirer les substantifs des verbes et des adjectifs, le même instinct à la fois d'euphémisme et d'ironie, le même penchant à la grossièreté; enfin la même dépréciation de Tidée et la transformation de l'intellectuel au matériel, le tout plus accentué. Sur deux points il existe des éléments nouveaux : d'abord un certain emprunt aux argots étrangers, puis et surtout l'avènement du principe cryptologique. On comprend l'intérêt qu'il y a pour les malfaiteurs à rendre leur langage inintelligible à d'autres; il leur faut pour cela recourir à des artifices ; l'écart entre leur langage et le langage ordinaire devra être plus grand et, dans ce but, les images par eux employées plus hardies; en outre, ce langage devra changer assez fréquemment, car, au bout d'un certain temps, les profanes l'auront appris, il est donc moins permanent que le langage populaire, et la langue verte d'une époque n'est plus celle d'une autre. Il se produit ici un curieux phénomène ana- logue à celui du tabou verbal. On sait qu'en Océanie, quand un nom avait été employé pour désigner un dieu ou un roi, il était retiré de la circula-
tion du langage et qu'il fallait le remplacer par un autre. De même ici, un mot tombé dans le domaine public est retiré comme trop connu.
Cependant, ce principe cryptologique entre moins en action qu'on ne pourrait le croire; ce qui le prouve, ce sont les nombreux emprunts au vieux français qui sont demeurés. Il est même probable qu'un tel principe fut longtemps absent. Les malfaiteurs se rapprochaient davantage de Thomme primitif, dans leur isolement, ils avaient conservé le langage ancien qui fut leur point de départ. C'est plus tard dans les villes, où ils furent traqués de plus près, qu'un langage caché leur devint nécessaire.
On ne peut s'empêcher de comparer aux deux extrémités de l'échelle : la communauté du caractère cryptologique appartient aux langues maudites et aux langues sacrées. Les clergés cherchent à entourer la science de l'époque, que seuls ils possèdent, d'un profond mystère ; ils possèdent, par conséquent, une langue d'eux seuls comprise.
Il serait intéressant de comparer pas à pas la démoglose et la cryptoglose, mais cette étude nous entraînerait trop loin,
A la cryptologie correspond la cryptographie, qui n'est pas employée par les malfaiteurs seuls et dont les procédés sont très variables.
D'autre part, à la cryptoglose naturelle que nous décrivons ici s'oppose la cryptoglose purement conventionnelle dont nous dirons seulement quelques mots. En effet, la langue verte est généralement naturelle, elle ne dépend pas plus d'une convention que les autres langues, c'est même ce qui fait son intérêt scientifique.
Nous étudierons d'abord la cryptoglose française, puis celle de quelques peuples étrangers.
i^e Section
Cryptoglose française.
Nous distinguerons la cryptoglose naturelle et la cryptoglose artificielle.
~ 99 — a), — Cryptoglose naturelle.
Cette cryptoglose emploie les procédés suivants que, pour la plupart» nous avons déjà trouvés dans la démoglose :
I. — Procédé lexicologique
1° Emploi de mois de r ancien français ou d'origine inconnue.
Arçon, signe de reconnaissance (arc) ; abouler, accoucher, ' arriver (advolare); aboulée, accouchée; abatl, tué; abbaye rujfFante, faire chaud; abadis, foule; abloquir, achever; abour, tamis; abrouer, arriver; acre, fort (acer); acrée, méfiance (acrimonie); accoerer, arranger; acoquiner, allécher; eau d'afî, eau-de-vie; afF, âme, vie; afFurard, sergent qui arrête; afîurer, tromper (fur); afFur, profit; aflfûter, tromper, surprendre (affûter, affiler); agobille, outil, eau à boire; aller à la retape, attendre sur une route pour assassiner; altèque, beau, brave; agricher, saisir (agrincheur, voleur); aguicher, attirer; alpiou, joueur clandestin; albache, nom; antif, marche, chemin ; antiffe, église (antique) ; antiffler, se marier à réglise, enjôler; ambée, excommunié; ambier, fuir; an, litre; ance, eau (l'ance); ancicle, la messe; ancrée, ancêtre; anguer, prendre, marier; anquilleuse, voleuse à la mitaine; antilles, testicules; s'apaschiner, s'acclimater ; apic, ail ; aplomber, étonner; aquiger, faire, prendre, lutter, blesser (aquige, les brèmes, faire une marque aux cartes) ; aquige-orme (qui prend les poules, valet de ferme, goujat); antonne, église; antonner, marier; antroler, emporter; arcat, sorte d'escroquerie ; arçonner, apostropher ; angot, imbécile ; argotier, voleur; arguche, argent; arguemine, main; armuche, agent de police; arnau, mauvaise humeur; arpion, pied, bras; arvé, dupe ; arcassin, malin ; monter un arcat, écrire de prison pour avoir une avance sur un trésor imaginaire ; arcavot, mensonge ; arco, avare ; arcpincer, saisir ; arga, part; arganeau, anneau qui unit deux forçats; aricoteur, bourreau ; aristoufle, maladie vénérienne; arsouille, canaille ;
artie, épée; artie, arton, larton, pain; artiche, portemonnaie; arsonner, fouiller; arnif, la police; arnetle, rouen; arnaque, tromperie; arvé, dupe; asinver, abêtir; atiger, blesser (attingere); attigé, malade; attrimer, prendre, saisir; attriquer, acheter des objets volés; atonne, chapelle; atrimois, voleur; auzard, âne; avergot, œuf; auber, argent; arseignot, complice; antan, grenier;
Bagoul, nom (bagouler, se nommer); bague, nom propre; bochasse, travaux forcés; bâcler, fermer; baureton, fille publique; barbasses, galères; bailloquer, fusiller; bailloquir, regarder; baillif, fusil, pistolet; balader, choisir, chercher, flâner ; baloche, fraude ; balocher, tripoter ; mettre à la basne, supplicier; battre job, battre courtois, dissimuler; battre sa flême, flâner; se bancoter, s'impatienter; bajoler, jacasser; balader, choisir; balander, mendier ;'jbalouf, excessivement; baucoter, agacer; baudé, mal vénérien; baudrouiller, s*enfuir ; baudru, fouet; bauge, coff^re; bazfe, pistolet ; beausse, riche bourgeois; bellander, demander Taumône; bernicle, rien; berge, année ; berlu, aveugle ; berlue, couverture ; bettander, mendier; bibon, vieillard; bidoche, bourse; bilou, parties sexuelles de la femme; binette, tête ; bibine, buvette; bichet, mensonge; bicler, cligner; bier, mendier; biff*eton, lettre; bigard, croix ; bige, dupe ; bigorne, argot ; bince, couteau ; binetée, faillite ; birbe, vieillard (birbe dab, grand-père) ; bis, parties sexuelles de la femme ; bisard, soufflet de cheminée ; bingre, bourreau qui n*est pas fils de bourreau; billancer, faire son temps de prison; bisot, ami; bistoquer, coïter; blard, châle ; blair, nez ; bloquir, vendre ou acheter ; bog, bogue, montre ; bonique, vieillard ; bonir, dire ; boqabelle, bouche ; bottoche, fusil ; boubane, perruque ; boucard, boutique ; boucon, prison ; bottoche, fusil ; bouis-bouis, marionnette, caboulot ; bouliner, percer un trou ; brader, vendre au rabais ; bréguilles, pierreries ; brème, carte ; bribander, vagabonder; briffée, nourriture; brigante, perruque; brisque, galon ; broquille, minute ; bazue, sans valeur ; brouer, transporter ; bruge, serrurier; briquer, voler en demandant la
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monnaie ; bastringue, hôtel garni ; buttre, plat ; butter, tuer; branque, âne; brèmes de paquelin, cartes de géographie; brical, officier de paix ; briffer, manger ; brigeants, cheveux ; brimare, bourreau ; brimar, briser ; bring-bale, sonnette ; brobuante, bague ; brisque, année ;
Cadichon, montre ; cageton, hanneton ; cagon, voleur solitaire; calabre, teigne; caldin, vigueur; calancher, mourir; calège, femme entretenue ; callot, coquille de noix, dé à coudre; calvigne, la vigne; cambriole, chambre (cambrioleur à la flan, voleur de chambre au hasard) ; cambrou, domestique mâle; cambrouse, servante; cambrousse, banlieue; camelot, marchand ambulant, étoffe; camelotte en pogne, vol à la main; camoufle, chandelle; camouflement, déguisement; camouflet, chandelier ; caner, mourir (canard) ; caner la pégrenne, mourir de faim ; canne, surveillance de la haute police; cape, écriture (capir, écrire; capon, écrivain public) ; Garante, planche, table; cabeluche galicé, chapeau de soie; care, cachette ; careur, vol au tiroir de caisse de marchand ; carge, balle ; carme, miche de pain, monnaie; carmer, payer; carouble, fausse-clef; cartaude, imprimerie, carton ; cartuche, prison ; casquer, payer ; castut, hôpital, château ; castuc, prison ; cador, chien ; cagnardier, gueux ; calande, promenade ; caler, chômer ; caleter, s'en aller ; calijatte, cachot ; calante, culotte ; calvin, raisin ; carabin de la comète, voleur; carambole, vol à l'étalage; carente, table ; carcagne, usurier; carer, mettre à part; carvel, bateau; caver, tromper; cave, niais; cayon, garant; cagne, cheval; calendriner le sable, traîner sa misère ; capahuter, assassiner un complice; carne, viande gâtée ; cascaret, écu de trois livres ; casquer, donner dans un piège; se cavaler, s'enfuir; cavalot, menue monnaie ; chahuter, tapager (chat-huant) ; chambarder, renverser ; chaumir, perdre ; centre à Testorgue, faux nom ; centre d'altèque, vrai nom ; ce, argent ; chasser des reluits, pleurer ; chevance, ivresse; chique, l'Eglise; cholette, chopine; choper, voler; chopin, objet volé ; être chouette, être pris ; chouriner, tuer ; chabier, s'évader ; chambert, bavard ; charibotage, écri-
ture ; charriage, escroquerie ; châsses, les yeux ; châssis, paupières; chaurair, perdre; chenu reluit,bonjour; chenu sorgue, bonsoir; chenument, bien; chenu, bon; chibre, membre viril; saucisse, boudin; chifFreneau, ornement de tête; chiper, prendre; chipe, église; chiquer, battre; chenâtre, bon; chenoc, usé, mauvais ; faire chibis, s'eflFacer ; chiflFarde, pipe ; chiffonnier, voleur de mouchoirs; chinaiser, parler argot; chipette, tribade; chiquage, bataille; cholet, pain blanc; Chopin, profit, vol; chouart, membre viril; choué, pris; chouine, tabac à priser; cigne, pièce d'or; chorre, clique; cocasse, fin ; coltigé, arrêté ; coquin, camarade ; coquillon, pièce ; clavier, clou ; cleb, chien (hébreu) ; coire, une ferme ; combergeante, confession ; combergo, confessionnal ; combre, chapeau (concombre); combrousier, paysan; condé, permission de tenir des jeux de hasard ; comte de caruche, porteclefs ; cône, la mort (conir, mourir) ; conasse, fille non encartée; coquer, dénoncer; coq uer le poivre, empoisonner ; coquer le taf, faire peur ; coqueur, dénonciateur ; coqueur de billes, donneur de fonds ; corbuche, ulcère; costel, souteneur; cousse de castor, infirmier d'hôpital; cocasse, fin; collatin, force ; coltigé, arrêté ; copin, camarade ; coq, cuisinier ; coquillon, pou ; corner, sentir mauvais ; corpault, pot; corvette, jeune pédéraste (courber) ; cotteret, jambe ; coësre, le premier des gueux, forçat libéré ; cocanzes, coquilles de noix ; coire, chef de bande; cogne, gendarme; coUardé, prisonnier; colbasse, chambre ; colas, cou ; comble, chapeau ; combrée, pièce d'un franc; conesse, honnête femme; condé, maire, préfet ; condice, cage des transportés sur un navire ; cosne, auberge ; se conier, se garer; couesn, montre; couillet, prison préventive ; crespinière, beaucoup ; crès, vite ; cri, à gauche ; crie, crigne, chair ; crôme, crédit ; crignolier, boucher ; crompir, pomme déterre (grundbirne?) ; cromper, sauver quelqu'un; cromper sa sorbonne, sauver sa tête; crosser, sonner; crosser, battre, mépriser; crosse, avocat général ; crosse, receleur ; crosseur, sonneur de cloche ; Dab, roi, père, patron (dabesse, reine; dabicule, fils de
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patron; dabot, préfet de police; daboche, mère, nourricéj; dache, diable; daron^père (daronne, mère, daronne du grand Aure, mère de Dieu); davoine, prune; dabot, souffre-douleur; dale, monnaie d'or ou d'argent; daubée, roulée; dauluage, mariage; défarguer, pâlir; défargueur, témoin à décharge; défardeur, voleur; désentiflage, divorce; démorganer, se ranger à un avis; déplanquer, retirer d'une cachette ; désatiller, châtrer; se désenflanquer, se tirer de peine; détosse, détresse, guignon; débrugnée, tenue débraillée; décarrer, fuir; décher du carme, dépenser ; défarguer, céder ; déficher, bailler; déglingué, débrouillé; démaquiller, défaire; démarger, s'en aller; démorfîler, démarquer; démorre, individu; désarrer, fuii'; desluc, de moitié dans un vol ; désoler, jeter à l'eau ; détaroquer, démarquer; débiner, médire; dèche, déficit, déchet; décaniller, se sauver; décarrade, sortie; décarrer sa belle, sortir de prison sans jugement ; dédurailler, déferrer; dégouliner, tomber goutte à goutte; démarger, s'en aller; déponer, cacare ; desticoter, parler ; détaffer, aguerrir (taf, peur) ; griilchage à la détourne, vol dans les boutiques ; dindornier, infirmier; dig-dig, épilepsie; digelette, bague: dousin, plomb; droguer, demander ; drogueur, escroc à l'histoire; doubles venternes, lunettes ; durème, fromage ; écrache, passe-port, paquet, papier; égrugeoir, chaîne à pêcher; eau d'aff, eaude-vie ; écornage, ouverture faite à la devanture ; écorner, accuser; écoraer, injurier ; écornifler à la passe, tuer d'un coup de feu; embauder, prendre de force; empaffes, draps de lit; empave, carrefour; empioler, enfermer; emproseur, pédéraste ; embauder, violer ; embroquer, regarder ; emplanquer, arriver ; emplaque, la police ; emporhes, les nuages ; empousteur, qui vend de mauvaises marchandises; emparote, pauvre; encarrade, entrée; encarrer, entrer; encasquer, entrer; endroguer, chercher à faire fortune; enflaquer, revêtir ; enfrimer, regarder au visage ; engantei?, saisir avec la main ; engrailler, perdre (engrailler l'ornie, dévaliser le poulailler) ; enquiller, cacher; enquiller une thune dfe camelotte, cacher une pièce d'étoffe; enquilleuse, femme qui
dissimule ce qu'elle vole; entailler, tirer; entiffler, enjôler; entroler, emporter; entôler, entrer dans une maison pour voler; entonne, église (entonner); enchetiber, arrêter; encoffier, tromper; endroguer, chercher un coup à faire; enflaquer, condamner; engamé, enragé; engerber, arrêter; engraisser, attirer; enterver, interroger, comprendre Targot; entraver, comprendre; entarer, mentir; épouser la foureaudière, se débarrasser d'un objet volé; époufer, saisir la victime à Timproviste; épatage, embarras; escaner, fuir; escare, empêchement; estorgue, fausseté; estourbir, tuer; bander Tergot, s'éclipser; esbasir, assassiner (base); s'esbattre dans latigne, chercher à voler dans la foule; s'esbigner, s'esquiver (fourbesque sbignare; italien sbruffo)\ esbroufFe, embarras; à Tescane, fuyons; escaper, assassiner; escapouche, assassin; esclot, sabots; escrache, passe-port; eustache, couteau de poche, escabrante, échelle; escale, trois francs; escarcher, regarder; escaret» empêcher; escarer, empêcher; escoutille, oreille; esgancecer, rire; faire Tesgard, faire Tesque, garder une part du vol ; esgourd, pendu ; esgourder, écouter; esponton, paria; esquinte, effraction; esquinter, briser; estable, poule; estaffier, chat; estafon, chapon; estoffe, coup; estu, estoc, esprit; estuc, part de vol.
Fadage, fade, partage entre voleur^ (être fade, avoir la bonne part) ; faflfe, papier (faffiot, papier blanc; fafïiateur, papetier; fatlard, passe-port) ; fagot, ancien forçai; faire le tajj, letapin, le singe, être au carcan; faire godard, avoir faim; fanfe, tabatière ; fanandel, compagnon ; fanfanner, priser ; far, vite; farandée, mademoiselle; farandène, madame; fargue, charge; farguer, charger, avouer; fargoter, rougir, forger; farot, monsieur: fau berge, langue; ferlange, paille; fertille, paille; fîgne, anus; fîgnolade, enjolivement; fioler, dévisager; figues, hardes; fîguer, poignarder; fîloche, bourse (filoche à jeun, bourse vide) ; féesant, amoureux ; felouse, prairie; fenouse, prairie; flaquer, cacare ; fiac, facul, sac (flacon), lit ; ferlampier, malheureux ; ferlandier, bandit ; ferlingante, faïence ; flambe, épée, sabre ; flanche, jeu de la roulette ; flan-
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chet, part; flancheur, poltron, joueur; flancher, jouer franchement ; flic, flique, sergent de ville ; flotière, flou, rien ; floue, assemblée (flot); flic-flac, eff^raction ; fligadier, sou ; floquet, tiroir ; flouant, salle de spectacle ; flouer, escroquer ; floume, femme ; flube, peur; foncer, fonquer, donner; forêt, cloaque; fourineur, voleur; fouitenard, pantalon; fourbi, jeu qui cache un piège; fourlineur, assassin ; fourgat, marchand receleur ; fourgaine, canne en jonc ; forligner, sortir de la ligne ; fourobe, fouille ; fourloureur, assassin ; fouilloter, sentir mauvais; fonce,r donner, payer; foigne, la guerre (foignard, soldat); focard, fou ; fralin, frère ; frangin, frère, sœur; friauche, assassin ; frangin dab, oncle ; frangin dabasche, tante ; frérot de la claque, filou; frimer, envisager; frimage, confrontation; frimousse, figure ; frôler, médire ; froUer, dénoncer ; frotteur, billard ; frusque, habit; froisseux, traître ; fripouille, misérable (qui frippe, qui mange des poux) ; frusquineur, tailleur ; frusquin, habits ; fusiller le fade, dépenser l'argent volé; frousse, peur.
Gafl^e, guet (gaffée à gage, gendarmerie à cheval ; gaffe de sorgue, gardien de nuit; être en gaffe, guetter; gaffeur, gaffre, sentinelle); grifl^er, surveiller; gagner les gigotteaux, s'enfuir; gafltr, regarder; gahisto, diable; gail, cheval; galopiot, fainéant; galice, de soie; galiente, jument; galier, cheval; gambiller, danser; gance, ligne; gogne, cheval (slave, konia); gandille, guindille, épée; gagne, cogne, cognac, gendarme (vieux français caigne, chien) ; gandin d'altique, décoration ; gangue, bouche; gamaf, ferme, grange; gau, got, le pou; gandineur, décorateur; gandine, bosquet; gaye, cheval, (gayerie, cavalerie); galouser, chanter; galtouse, galette, argent; galtron, poulain, game, rage; gambriade, dame bien mise ; gambilleur, danseur; gap, année; gargouler, nager; garnaffier, fermier; gave, estomac; get, geti, geté, joue; giffle, girfle, girofle, giflfard, joufflu ; gerbe, année de prison, gerber, juger, gerbier, juge; gerce, maîtresse; gernafe, femme; gi, oui; gibe, chapeau ; gilboque, billard ; girofle, gironde, beau, belle; girondin, dupe; giverner, vagabonder; gitrer, avoir;
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glier, glivet, glinet, le diable; glutouse, figure; gomberger, compter; gouge, homme, femme, maîtresse (it. goujo); gosselin, veau mort-né^ pédéraste; goualer, chanter; gouailleur, goguenard; guêpeur, vagabond (guêpe); gouillafFre, goulu; goagnotte, iemmie lesbienne; goupines, loques; goupiner, voler, gourrer, tromper; gouspin, recors; gousser, manger; gobbe, boulette pour amorce ; gobelin, crochet; gobelot, calice; gobeson, verre; gobilleur, juge d'instruction; godelle, pipe ; gomberger, compter ; goteur, débauché ; gouffeur, serrurier ; gouffier, manger ; gours, pot ; gourrier, tromper; goye, dupe; graillonner, causer d'une fenêtre à l'autre (graille, cri d'oiseau) ; grefîagnade, commerce de tableau ; gré, gris, cheval (gitare, gra, graste); greffer, dérober finement; greffer, mourir de faim ; greluchon, souteneur; grimoire, code (grimoire mouchique, code pénal); grève, gribier, grivier, grivons, soldat; groujean, charcutier; grasse, coffre-fort; battre le gravois, manger les restes d'un dîner ; gries, grille, froid ; grignon, juge; grive, patrouille; grincher, grogner; grinchis, id.; gripis, meunier; grippe, signe de ralliement; grippe, cheville, voleur; grahant, porc; se grouiller, se dépêcher; grubler, grogner; guibonne, jambe; artie du gros guillaume, pain noir ; guinal, juif (guinaliser, circoncire); guinche, guinguette; guenaud, sorcier; guiche, souteneur; guinche, bal de barrière.
Halênes, instruments de voleurs; hane, bourse; halotter, souffler; casser la hane, couper la bourse; happer le taillis, fuir; hapin, habin, hubin, chien; harpin, main (arpione); hartoche, monter, harp, herplis, liard (rouille, dartre) ; hagrement, beaucoup; habiner, happiner, mordre; herplis, liard; haut de tire, culotté; havre, dieu; houste, filez; hust-must, grand merci.
Inconobré, inconnu; insolpé, insolent; itrer, avoir, posséder ; jaf, jaffle, partage; jaffier, jardin; jargolier, normand (jargoUe, Normandie); jarnaffe, jarretière; jaspin, oui; j'aspiner, parler (japper); job, jobin, jobelet, niais; jobelin, jargon; joncherie, tromperie; joncher, tromper; joncheur, filou;
jalo, chaudronnier de cuivre jaune; jarviler, parler; javard, lin; jet, canne, joie; jetar, cachot; ji, oui; jonc, or.
Largo, ici; labago, là; labatuc, tabac; laigre, fêle, foire (allègre); lance, Tance, Teau, lancequiner, pleuvoir; landreux, infirme; larbin, lubin, domestique; largotier, paillard; lartonnier, Tartonnier, boulanger; lascailler, uriner; laure, liqueur; lajulofFe, mal vénérien; lacromuche, maquereau; lafFe, soupe ; lavirer, assembler ; lampie, repas ; landier, employé d*octroi ; landore, paresseux ; lantiponer, attendre; larante, pièce de deux francs; larçon, poche de pantalon ; largue, femme de voleur (largue girofle, jolie femme; largue en vidange, femme en couches; largue capée, femme qui entretient un voleur; largue pé, prostituée) ; lazagne, lettre ; larnac, agent de police ; lartie, lartif, pain ; lartille à plafond, vol-au-vent; latif, linge; la vie, lupanar; limace, chemise (limacière, chemisière) ; limogène, chambrière; linspré, prince, imbécile; ligrier, marchand forain; lians, bras; liche, ivre; ligore, cour d'assises; liman, linceul ; lingre, couteau (lingriot, canif j; linquoc, cinq; lisdrée, dix; locher, écouter; lotrer, posséder; loche, oreille (louche) ; lofFe, loffier, imbécile ; longuette de trèfle, carotte de tabac ; lorgne, borgne (1 n: b) ; lorgne, as; loubion, bonnet; loupel, pouilleux; luque, faux certificat; locadier, portier; lofl^e, faux, mauvais; loir, prison; loivre, saoul; lone, sergent de ville; longe, année de prison (longue); loqueur, dénonciateur; lorgne, borgne, ances, as; louasve, ivrogne; lousqué, un sou; lousse, gendarmerie ; luctrème, fausse-clef ; luron, hostie; lusquin, charbon; lusquines, cendres.
Mac, amant de prostituée; macaron, traître ( macaroner, trahir) macabé, noyé; magot, bourse; madrouillage, duperie; madrin, malin; maneuse, amante d'une femme (manieuse); maldine, collège; malingrer, souff^rir; maltaise, louis d'or; maltouse, contrebande; malvas, mauvais sujet; frère de la manicle, voleur; maquis, fard (masquis); marcandier, marchand; margoulin, marchand peu aisé; marlou, souteneur; marmotteur, souff^rant; raarmouzet, pot-au-feu (marmite) j
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maron, muron, sel (marronner, naviguer), marque, fille (br. merch ; fourb. marcone) ; marque de ce, femme légitime d'un voleur (marque franche, concubine); marquin, chapeau; martin, idée, projet; enfants de la motte, filous; maillocher, travailler; mandolet, pistolet; manille, anneau de forçat; manival, charbonnier; se maquer, se mettre en ménage; maquiller, agir; maquilleur, tricheur; maquis, broussailles; maraille, monde; maraud, intelligent; marcandier, victime d'un vol; mare, blessé; mareux, gueux; margotin, détenu ; marmier, berger; marmoner,ronchoner; marmouse, la bouche, la barbe; marner, voler; marpaud, imbécile; marottier, marchand ambulant; marquis, menstrues; se marrer, s'ennuyer; marronner, prendre en flagrant délit; marteler, mendier; masta, ronfleur, voleur de plomb ; maigrée, directeur de prison ; mayerhommequi parelesfiUes; mec, maître, roi(fourb.maggio); mec de la rousse, préfet de police ; mec des mecs, dieu ; méchi, malheur; méchillon, quart d'heure; menie, douzaine; mecque, individu; mégard, chef de bande; méquard, commandant (méquer, commander); merland, pommadeur, coiffeur; meulard, veau (molle); mézière, simple, nigaud; mêlée, petit; menesse, femme; menestre, soupe ; merer, jeter; merlousier, marin; méruché, poêle à frire; messier, agent de la sûreté; messière, la police; meudon, officier de paix; michon, argent; mille, femme, fille; mion, garçon; millerie, loterie; minois, figure; mipe, provocation, miradou, miroir; mireloque, théâtre; mirzale, boucles d'oreilles; miroter, regarder; mirquin, bonnet; misloquier, comédien; mitoufle, gant; mistiche, voleur étranger ; mistole, demoiselle; miston, vol; mistefFe, misère; mistouflé, pauvre; mitre, cachot; myussé, dépourvu; môme, momage, enfant (tire-môme, sage-femme); moresque danger; morfante, assiette; morfe, repas (fourb. morfezzare); morfier, manger; molette, bouche; momir, accoucher; monon, prostituée de douze ans; morasse, ennui; morgane, sel ; morganer, mordre ; morne, mouton ; moriner, berger ; mornas, bouche; morniffle, fausse monnaie; mouchailler, regarder; moucharda becs, réverbère; mouchique, mauvais;
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moutrat, préfet de police ; mouisse, soupe économique; mouniches, parties sexuelles de la femme; mouscaille, m...., mouscailleux, fantassin; moustique, mauvais; moût, bien; moutard, enfant; mouzu, têton, mamelle; mufleton, apprenti maçon ;
Naze, derrière; nazer, haïr; nasse, rafle; navet, naïf ; nef, voleur, juif; naqueter, attendre; nonnant, ami; nasse, rafle; nib, rien; nibe, silence; niber, regarder; nice, niais; niaire, individu, complice; nifer, cesser; niorte, viande; nique, sans; nisette, olive; nivet, gain illicite; nivette, filasse;
Ornion, chapon; ornière, poulailler; ornichon, poulet;
Paccant, passant, paysan; peccin, paquet; pacquelin, pays; pecquelinage, voyage; paf, ivre; paflFe, soulier; paleron, pied; pagne, aides des camarades non prisonniers (com-pagnon) ; palladier, pré; pallot, paysan (palea, paille, paillard); pampeluche, Pantin; pantruche, cœur; panoufle, perruque; panterne, prostituée; panache, prostituée; pantière, bouche (pannetière); papelaret, papier; panife, chaussette î paquelin, flatteur; paron, palier; passe, paff^e, paffîer, soulier; passe-crick, passe-port; pastiquer la maltouse, passer la contrebande; pasturon, pied; passe de cambre, pantoufle; passide, soulier; passe, union passagère, secours, guillotine; patart, décime; patraque, patrouille; panner, perdre; pantre, bourgeois; paysan, dupe; passe-fleur,;cordonnier; pestiquer, passer; patarasses, loques; paulmer, prendre; paumer, perdre; péchar, apprenti gueux; pégoce, poux; pegrenne, faim; pègre, voleur (piger); penne, clef; pesciller, prendre; pharas, gouverneur de ville; pétrousquin, bourgeois; pèze, argent monnayé; peausser, coucher; péchonner, voler; pecque, pimbêche; pégriot, jeune voleur; pelouette, loup; pente, paire; pépé, préfecture de police ; perlot, tabac ; persigner, enfoncer; pessigner, soulever; petit salé, enfant en bas-âge; petun, tabac; piaf, orgueil; pionche, pience, vin; piau, pieu, lit; piau, mensonge; picantes, pou; picorage, butin de grand chemin; picter, boire; picton, vin; pie, vin; pier, boire; pif, pivasse, nez; se pifl^er, se saouler; pige, année, heure, prison; pigé, pipe; pipet, château (pigeonnier) ; pilloche, dent ; pillois, vain, juge de village;
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pinos, denier; piolle, taverne ; pioncer, dormir ; pitancher, boire ; pitrou, fusil, pistolet; pivois, vin; plancher, plaisanter; plancheur, mauvais plaisant ; poigre, poète ; poivrer, payer ; poivrier, ivrogne; poivrière, route 'pulverosa); pommer marron, prendre sur le fait ; pouchon, bourse; poulante, vol par échange; poutronie, prostituée ; pocu, jeu de hasard ; pokakiquer, sauter; polochon, traversin; pomaquer, prendre; pommer» arrêter; ponante, prostituée; ponife, jeune prostituée ; postille, rot; ponifle, femme; ponifler, aimer; polot, pédéraste; pouic, peu; promont, procès; pronier, père, mère; pronte, plainte; proye, derrière; purotin, misérable; preu, premier; proute, plante; prose, prouas, derrière; plombe, heure; plomber, donner la syphilis; piaule, domicile, (piauleur, propriétaire); pibloque, concierge ; pièce, dentelle ; pifFer, bouder ; pigler, sauter ; pilche, étui ; piolet, gobelet ; piolier, cabaretier ; pivast€, petit enfant; pive, pivot, plume, planque, lien, maison, cachette; plaquer, abandonner; plature, longueur; galette; plette, peau ; plue, pitance ; prouteur, grondeur; puymanion, âne.
Quenotte, dent (quenottier, dentiste) ; quimper la lance, uriner; quelpoigne, rien; quocter, tromper; quoquante, armoire ; quoquart, arbre ; quoquenet, rideau ;
Rade, tiroir à Targent; râclette,violon ; rafiler, donner; rabouler, revenir ; rabatteur de sorgne, voleur de nuit; rabiage, reste; rabouin, diable; radin, gousset; rafFurer, regagner; raille, agent de police ;radicrer, aiguiser ; radiner, aller ; raffut, bruit; rafiler, donner; ramastiquer, ramasser; rapiat, auvergnat; ranteque, quarante ; rapiau, la fouille; rappliquer, revenir; rapioter, visiter les condamnés; ravescot, acte vénérien; ratiche, église; ratichonnière, séminaire; ravignole, récidive ; mettre au rama, enchaîner ; vol à la ramastic, vol spécial ; rame, plume d'oiseau ; râpre, avare, dos; rebâtir, tuer; rebéqueter, répéter; rebiffe, vengeance; rebonnetage, flatterie; rebouiser, regarder, tuer; réparer ; rebours, déménagement furtif ; refaler, abaisser (ravaler) ; redam, grâce (rédemption) ; refaite, repas; rejacquer, crier ; redin, réduit, bourse ; recorder, prévenir; refiler, rendre; reluquer, regarder; remaquiller, refaire; rembroquer, recon-
III
naître, regarder ; remoucher, regarder ; renâcler, gronder ; renarder, vomir; renaud, esclandre ; renauder, être de mauvaise humeur; rengrâcié, converti ; rengracier, finir ; repaumer, reprendre ; repésigner, arrêter de nouveau ; faire la relape, faire le trottoir ; rebouis, savetier ; rebecqueter, se pourvoir en cassation ; rebiffe, révolte ; rebouir, redire ; rebouis, cadavre ; rebucher, renvoyer ; rebuter, excuser ; recollardé, remis en prison ; recoqueur, délateur ; recorder, tuer, compléter ; redresse, ruse ; raflfoler, voler par surprise ; aller au refilé, payer ; regon, dette ; faire du regout, être arrêté ; regouser, suivre; rembasle, rentier; rembrocage, confrontation; reng, cent ; renoche, police ; remouchage, vengeance ; renfrusquiner, s'habiller à neuf; reniflette, la police de sûreté ; rentifiPer, rentrer ; repérer, regarder ; repérir, retrouver ; rebiffe, révolte ; résolir, revendre ; réaffiner, regagner; rebonneteur, confesseur; rechauder, tromper; rembroquart, miroir; rembroquer, regarder; renaud, chicane; renaudeur, grognon ; ribouiseur, savetier ; ribouit, œil, anus ; rif, feu, Hamme (rufo) (rijfFaudat, incendie; rifFaudant, cigare; rifîaudante, la flamme) ; rigole, bonne nourriture ; ringue, pain ; ripiouter, dormir ; ripioulement, chambre ; rivarde, prostituée ; rivet, pédéraste ; river, coïter; rifflard, riche; rigoler, rire; riole, débauche; roant, le porc ; rober, dépouiller ; romagnol, trésor caché ; rondine, bague ; roquille, mesure de vin ; rouatre, lard ; romblaret, lait ; rouffier, soldat ; rougesme, écu; roupiller, dormir ; rouscailler, parler, coïter ; rouspant, souteneur de pédéraste ; roustir, tromper; ruf, argousin ; rupin, noble (roupie); rusquin, écu; ronfle, ferme ; robau, gendarme ; roufle, femme ; roubfage, témoignage ; roubler, se plaindre ; roubleur, témoin ; roufle, coup ; roupiner, voler ; rousture, individu en surveillance ; rouster, dérober ; roustonner, voler des colis ; ruf, geôlier ; rufFer, brûler (ruffant, chaud) ; rusquin, écu ; rusquiner, gagner de Targent ; rustu, le greffe.
Sabouler, décrotter isabule) ; sabrée, âme ; sabrenot, cordonnier; sabri, forêt; sacre, sergent; safFre, gourmand; salé, la mer ; salir, soltir, vendre (saler) ; salverne, saliverne, écuelle ;
sapin de cornants, la terre ; satou, le bois ; satousier, menuisier ; sabache, simple ; sabrieux, voleur de bois ; saclaire, soulier; salliner, prêter serment ; sans châsses, aveugle; sans dabe, orphelin ; sans fade, qui n'a pas eu sa part ; sans loches, sourd ; sans mirettes, aveugle; savulle, vannier; satonnode, bastonnade; scarabomber, étonner; schnesse, physionomie; schpromme, résistance; schproum, s'ébrouer; schtardier, prisonnier; schtoser, s'enivrer ; schpuser, puer ; schtard des poivrots, violon ; schtard aux frusques, mont de piété ; scionneur, assassin ; senaqui, pièce d'or ; sergolle, ceinture ; serpentier, matelas de bagne ; sert, signe pour un compère ; sinve, niais ; sive, poule; siam, boutique; siamois, testicules; sime, la patrouille; sinvenier, tromper, mendier ; sinade, tabac à priser; sinve, naïf; sitrin, noir ; voleur de sivage, voleur de poulaillers ; slasse, ivre; slasser, saouler; solir, vendre ; sorgue, nuit (sorgueur, voleur de nuit) ; soudrillard, libertin ; la grande soûlasse, assassiner; souquer, rudoyer; solicer, vendre; sorbonne, tète (sorbonner, penser); sorga-bon, bonsoir; sorgerer, dormir; sorlot, soulier ; sorne, nuit; soûlasse, assassinat ; filou, traître; souloir, verre ; speck, lard ; stroc, setier ; solliceur, marchand ; soUiceur de lacets, gendarme ; stafer, dire ; stuc, part de vol ; supin, soldat; surbine, recherche; surbin, surveillant; surgerber, condamner en appel ; surin, couteau.
Tabar, tabarin, manteau ; taf, taffetas, tafferie, peur (taffer, craindre ; taffeur, poltron) ; tap, exposition ; tap blanc, dent ; tapin, tambour; tarabate, enfant bruyant; tarroquer, marquer; tarte, mauvais, faux; tartir, cacare; taudion, taudis; tôle, maison ; taupage, égoïsme ; tauper, travailler ; taupier, égoïste ; talbin, billet à ordre ; talbine, halle ; talbiné, riche ; tapis, cabaret, pré ; taquer, hausser ; taquine, hauteur ; tartouse, menotte ; taupiner, assassiner ; tigner, coïter ; tigner d'esbroufî, violer ; tirou, petit chemin ; tierce, classe, bande ; ticher, bénéfice ; tiquer, faire un signe de tête; tiquante, épingle; tiretaine, voleur de campagne; toc, cuivre; tocasse, méchant ; tocquade, manie ; togue, toque, malin ; toUard, toile, bourreau, lit de camp ; torgnoUe, coup ; torterie, gibet ; toup-
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pier, tourner ; louser, aller à la selle au commandement ; tôle, derrière ; tocasse, laide ; tortorago, aliments ; tortorer, manger; toupjn, boisseau; lourtouse, corde; trantram, train ; traque, peur; troliner, marcher; traviole, taverne; trèfle, trefFouin, tabac; irepe, foule; trepeligour, vagabond; triffonnicr, tabatière ; trimballer, conduire ; trimilct, fil ; trimer, marcher, travailler; triquebille, membre viril; trombille, bête; trompechasse, art; tronche, tête (tronc); trottoir, babil; truche, aumône; trucher» mendier; truflier, gros et gras; tractes, doux ; tresse, le cœur (tressaillir) ; treion, rat; tric-trac, crime ; trifois, tabac ; trimar, route ; trimoires, les jambes ; trombif, médecin ; trombelle, bête; tromboUer, aimer; tromboUe, bête; troncher, embrasser ; grand truc, assassinat; truche, mendicité; trucsin, prostituée; tufFre, tabac; tune, bagne; tuner, mendier; turbiner, travailler; turin, pot de terre; tune, Bicêtre ; tuneçon, maison d'arrêt ; turbincur, ouvrier; turne, maison .
Urle, porte de prison ; ustaches, ciseaux.
Vade, foule; valade, poche ; valtreuse, valise; vaner, s'en aller; aller en vaquerie, sortir pour voler ; vane, aveu ; vaser, pleuvoir; veinne, vieille femme; venue, honte; ventouse, fenêtre ; verdet, le vent ; vergne, ville; vesto, lentille; viauquer, pleurer ; vie, membre viril ; ventouser, coïter ; vcrmois, sang (vermeil).
Zig, camarade; zif, marchandise imaginaire ; zoze, pain bis.
Estoble, estophle, estofîe, poule (estaffîer, voleur de poule) ; chasse, œil ; chasse à Testorgue, œil louche; esquipot, bourse ; fertance, fertile, paille ; bredoche, lard ; bricard, escalier ; bringue, femme maigre ; antonne, croix d'église ; briffer, manger; bouler, aller; boulin, trac; bouline, muraille; bouliner, voler; bouline, collecte; boulinaire, vilebrequin; bousin, tapage; brobèche, liard ; brouer, aller, courir; burlut, moine ; bagout, bavardage ; baloche, testicule (fruit du belolier) ; comblance, abondance ; être chaud (cautus), se défier ; chaude lance, gonorrhée; faire Tesgard, détourner partie du vol;
friper, boire ; fripier, verre; fripé, gourmand ; crique, crignole, viande; croUe, écuelle, démaquiller, défaire une chose convenue; écorner les boucards, forcer les boutiques; entraver, comprendre ; entraver bigorne, comprendre Targot ; entraver ni berge, ne pas comprendre.
20 Emprunt aux langues étrangères
Mots se rattachant aux langues étrangères normales ou fourbesques
Abadis, foule {abbadia^ abbaye) ; allumer, voir, regarder (fourbesque, allumaré); allumer le miston, regarder sous le nez ; allumer ses clairs, regarder avec attention ; artie, pain (gr. artos) esp. arti/ ; artie de meulan, pain blanc ; larton savonné, pain blanc ; aubert, de l'argent (fourb. albane) ; avergat, œut (fourbesque alberto de albo blanc) ; ance, lance, Tance, eau (gei mania ansia)\ andre, femme (esp. landra, fille de joie) ; autan, grenier {altano) ; bacon, porc (fourb. boccone, vieux français bacon, angl. bacon) ; bruge, serrurier (brugiare) ; boite, maison arabe beïf) ; bègue, avoine (it. biada) ; beffleur, trompeur (it. beffa) ; blasé, enflé (ail. blasen] ; grand condé, préfet (esp. conde, comte) ; petit condé, maire ; condé franc, fonctionnaire que l'on corrompt ; chirance, ivresse (fourb. chiare^^a)\ chiare, boire; chiaro, vin; coffier, escoffier, tuer [scuffia) ; coiffer, donner un coup ; coller, donner (collatus) ; comble, combre, chapeau (germ. cwmére); esganacer, rire (ganascia, mâchoire); fassolette, mouchoir de poche (\i,/a^j(oletto) ; glacis, verre (ail. glass) ; lasagne, lettre (it. lasagna, pâte); louper, flâner (ail. lau/en);k la manque, à gauche [manca) ; mèche, moitié [mei^a) ; il y a mèche, il y a moyen; menestre, soupe (minestra)); niente, rien (niente); Orléans, vinaigre ; spec, lard (ail. speck) ; stockfish, anglais.
Comme on le voit, ces emprunts sont en petit nombre et les divers argots se sont formés très à part.
CHAPITRE Xllf
Ct>yptoglose, — pfoeédés semantiqofts aati«es que les mofphoses
I® Procédé désignant les substantifs par des mots de
QUALITÉ ou d'action
Âbéqueuse, nourrice; accordeur de flûtes, juge de paix; accroche-cœur, favori; alarmiste, chien de garde; amadoué, homme marié; archipointu, archevêque; arque pince, record ; ardents, les yeux; arroseur, jardinier; attristé, voleur de nuit; attache, boucle; angoulême, bouche; ardent, chandelle; arrondie, montre.
Babillard, confesseur; babillarde, montre; babillarde, lettre; baigneuse, chapeau de femme; être brûlé, ne pas inspirer de confiance; buteur, bourreau; brisant, vent; bonique, vieillard; boùant, cochon; balai, gendarme; balançoire, barreau de fer; beuglant, bœuf ; barbichon, capucin; barbot, canard ; battoir, mari ; blanchi, nègre; blanquette, argenterie ; blême, durême, rême, fromage; bossoirs, gorge; brandillante, sonnette; branlante, chaîne; branlante, dent; brodé, melon; brûlot, pipe; brutal, canon; brute, dangereux; bruyant, tambour; brayaude, corbeau ; brocante, bague; barbue, plume à écrire; bruant, tonnerre; braillaude, caleçon; blanc, argent; blond, soleil; boitard, le temps; brûlant, foyer; brillante, pièce d'or; brimard, bourreau; brûlante, brûiotte, lanterne; balla-
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deuses, testicules; barbaudier, portier (qui barbote, qui fouille ; barbue, plume d'oiseau; barrée, échelle; bavarde, langue; battant, le cœur; bavard, avocat; blafarde, lune; blafard, pièce d argent; bêlant, mouton; baveux, médisant; bavarde, bouche; bistourné, cdf de chasse.
Couliant, le lait; coupelard, couteau; courbe, épaule; courtaud, commis; curieux, juge d'instruction; camuse, la mort (nez camus) ; cardinales, lesjnenstrues ; cafarde, la lune; caillé, poisson (écailles); cerclé, tonneau ; charmante, la gale; caïman, mendiant (quémander); calé, heureux; cassant, biscuit de mer; cassante, noix; changeante, la lune; cornichon, veau; coquillard, pèlerin; coureuse, plume à écrire; corneau, bœuf; camuse, la carpe ; chifFarde, l'assignation ; caroubleur, voleur; cartante, imprimerie; casse-vitre, diamant; chifFarde, pipe; clair, œil; collardé, prisonnier; croche, main; creux, logis; coupe, sifflet, couteau; croquant, rat; chassue, aiguille; commode, cheminée;
Déboucleur, accoucheur; débrfdoir, fausse clef; dur, fer; douce, étoffe de soie; doute, fièvre; doucette, lime; débridoir, clef; dure, terre; duraille, pierre; dure à briquement, pierre à brique; dure à rifle, pierre à feu ; dardant, l'amour ;
Écorné, voleur sur la sellette; endormi, juge; enflée, vessie; escoutes, oreilles ; émoucheur, revolver; encloué, maladroit; enjuponné, magistrat; étonné, récidiviste;
Fauche-ardents, mouchettes; fauchants, ciseaux; fertillante, plume, paille ; fertiliante, queue; flottant, poisson; fourmillante, foule; frappant, marteau; frisé, juif; flottante, embarcation; faucheuse, guillotine; felouse, prairie; fendante, porte; fendant, matamore; fige, juge; fîlin, barbe; fîlots, cheveux; fleurant, bouquet; fouilleuse, poche; fourchu, bœuf; fourchue, receleuse; frotte, gale; faisant, camarade; flambé, perdu; fraîche, cave.
Goulu, poète; glissant, savon ; gobe-prune-, tailleur; greffier, griffon, griffard, chat (qui griffe); grande, poche; grande tire, grande route; grataille, gale; gratouse, dentelle; grattoir, rasoir; grelu, blé; grenuse, farine ; grondin, porc; grippe-Jésus,
gendarme; gueulard, bissac, poêle; gobe-mouches, imbécile; gobeur, naïf; gobilleur, juge d'instruction; grasse, cofFre-fort; gratantes, les mains; grenu, avoine ; griffarde, plume; griffaton, soldat; grillante, cigarette; grimpant, pantalon; gaulé, cidre; il y a gras, il y a de l'argent; il y a gros, c'est certain.
Inspiré, front; insinuant, apothicaire; impénétrable, cofFrefort.
Jaunet, louis ; juste, cour d'assises; jumelles, fesses; joyeuse, épée; jasante, prière; jaune, été, eau-de-vie; jonc (jaune), or.
Laine, mouton ; laisée, prostituée; lève-pieds, escalier; ligotte corde; louchants, yeux; louchettes, étoiles; lourde, porte; luire, cerveau; luisante, lune; laneur, voleur; lignante, la vie (ligne de vie); luisant, jour; longe, année; le luron, Thostie (le rond); lourdant, portier; luisant, soleil.
Marque, mois; montant, pantalon; mordante, scie; morne, mouton (mornier, berger); moucharde, lune; mouillante, morue; moussante, bière; mince, papier; moelleux, coton ; molanche, laine ; malrasé, faux témoin; marquant, ivrogne; meulard, veau; mire-laid, miroir; moissonneur, commissaire; molette, bouche; moqueur, président; moqueuse, serrure; mouloir, mâchoire ; moulue, excréments ; mousseuse, prostituée; muette, conscience.
Nageoir, poisson; nègre blanc, remplaçant militaire; noyé, ivrogne.
Oreillard, âne; ondoyeuse, cuvette; ovale, huile.
Palpitant, cœur ; passant, soulier; passe-lacet, courtisane: passe-lance, batelier; pelé, chemin ; pendante, boucle d'oreilles; piquante, épingle, fourchette; pique en terre, volaille; pique, pou, tailleur; planché, condamné; ployant, portefeuille; portefeuille, lit ; porte-trèfle, culotte; possédée, eau-de-vie; pousse, gendarme; priante, église; produisante, terre; profonde, cave» place publique; pleurant, oignon; palpeur, juge d'instruction; pâmeur, poisson; passe de cambre, pantoufle; passe, soulier; passe-vanterne, échelle; passide, soulier; peaumoire, vagabond; pelard, pelouse; pellarde, faux; pétard, derrière, haricot; pitouze, pistolet ;fpicouse, haie; picton, vin; piloche.
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dent; pinçants, ciseaux; pinçard, bon cavalier; pince loque, aiguille ; pince sans rire, agent ; picautine, puce ; piquéescouarnes, pendants d'oreilles; piquette, fourchette; platine, langue; plumarde, paillasse; polissonne, langue; ponante» prostituée; porte-pipe, bouche; priant, chapelet; pousse moulin, eau; pousse cul, bourreau; porte chance, excréments; porte-balle, bossu; porte-crême, vidangeur; porte-maillot, danseuse; pousse-caillou, fantassin ; la pousse, la police.
Relevante, moutarde ; reluit; œil; rond, jaune, un sou ; rondin, sein ; rôti, marqué sur Tépaule ; rouget, envie ; rousse, police ; réchauffant, perruque ; roulant, fiacre ; raclettes, violon; ramoneur, police, mauvais ; ratisseuse, guillotine; récalcitrante, coffre-fort ; refondante, allumette ; rembroquant, miroir ; renâclant, nez; renifleur, agent de police ; reposante, chemise ; reposoir, hôtel garni; respirante, bouche ; rondache, bague ; rondelet, sein ; rossignante, flûte ; roue, juge d'instruction ; roulotte, voiture ; rouscaillante, langue.
Savoyarde, vieille; serrante, serrure, armoire; soutenante, canne ; soufiant, fusil ; sans bout, cerceau ; sans dos, tabouret ; sans famille, gibet ; la sèche, la mort ; secrète, lettre ; sérieux, médecin ; sévère, propriétaire ; sonde, médecin ; sonnette, argent (qui sonne) ; soufflante, trompette ; soufflant, pistolet ; cor de chasse; souffrante, allumette, (qui est soufrée); sourde, prison ; sourdoche, lanterne ; bretelle ; soutirantes, bottes ; soutenante canne ; sans cœur, vaurien ; sans camelotte, escroc ; sans châsses, aveugle ; sans mirettes, aveugle,
Tape dur, serrurier ; tenante, chopine ; têtard, entêté ; têtu, épingle ; tirant, bas; tirantes, chausses; tire-monde, sagefemme ; tire-jus, mouchoir; toquante, montre ; tournant, moulin ; tournante, clef ; tourne-autour, tonnelier ; tourtouse, corde ; traverse, bagne ; tremblant, lit de sangles ; trimard, chemin; trompeur, melon; trottant, rat ; trottante, souris; trouée, dentelle; tortu, vin; (la vigne est tortue); tinteur, pédéraste ; tortillard, bancal ; trotteur, lièvre; tapeur, emprunteur; tarde, la nuit; tâteuse, fausse-clef; tirant, fil, bas, lacet; tire-bogue, voleur de montre ; tortillante, vigne ; traîneuse,
robe longue; tranche ardents, mouchettes; trancheur, voleur; tremblante, fièvre; trembleuse, sonnerie électrique; tri mardant, voyageur; trimarde, rue; trimaires, jambes; trompe- Toeil, décoration; trotteur, écuyer ; trotteur, pieds ; •
Vaquant sur sel, anglais ; verdouse, pomme; violoné, misérable ; volant, marteau ; verdousier, fruitier ; vol au vent (qui vole au vent), plume à écrire.
Brandilleuse, sonnette ; branlantes, dents ; broute, pain.
Le procédé qui consiste à dénommer un objet par une de de ses qualités est fréquente tant en démoglose, qu'en crypto glose, il est rare, au contraire, en œcoglose, cependant il n'a rien de bien mystérieux, la signification peut en être facilement découverte et retenue par tout le monde. Il faut donc en chercher ailleurs le véritable caractère. On a souvent remarqué la naïveté du criminel sous beaucoup de rapports, il se rapproche de Tenfant et surtout des peuples primitifs ; or; ceux-ci employaient constamment ce procédé. Ailleurs nous avons établi que tous les substantifs sont issus d'un adjectif ou d'un verbe. La terre, c'est la brûlée ; le ciel, c'est le creux ; l'homme, \t pensant \ le cheval, le rapide; en Sanscrit /?a^a«, route, àtpat, aller ipèsh-ala, doux, dtpèsh, écraser ; g^wA-//a, forêt de guh, cacher; pa-tra, vase, de pa, boire; band-ura, sourd, de bandh, lier; vyô-man, ciel, de vyè^ couvrir; ix-vara, dieu; de ix, donner; vay-as, oiseau, de vay, aller; bidà-aka, épieu de bidh, fendre ; medas, moelle de mid, être onctueux ; varxama, pluie Je vix^ arroser; car-ana, piedde car, aller; tegas, chaleur, de tig, aiguiser; div-as, jour de div, briller* tanta, fii, de tan, étendre; idh-ma, bois à brûler, de indh, brûler.
Souvent d'ailleurs, il faut remonter à une autre langue pour retrouver l'origine, par exemple, rirlandaisyèar^A/on, la pluie, se rapproche au sanscrit prx arroser.
Certaines expressions créées d'après ce procédé dans la cryptoglose sont fort pittoresques. La lune est la cafarde ; la lime est la doucette; la porte, la lourde; le chien de garde est l'alarmiste ; le gendarme, le balai ; le chemin, le trimard.
2® Ironisme.
L'Ironisme consiste à relever les termes bas en termes très élevés. En voici des exemples. Nous verrons tout à Theure que Targot emploie aussi le procédé diamétralement contraire.
Bijoutier en cuir, savetier ; bijoutier, marchand d'arlequins ; couvert de conseiller, couvert démarqué ; chambre des pairs, bagne à vie ; chanoine, rentier ; cabriolet, hotte de chiffonnier ; capitaine, agitenr ; camphre, eau-de-vie ; carquois, hotte de chiffonnier; dauphin (dos fin), souteneur; éponge d'or, avare; enfant de coeur, pain de sucre; jambes de Dieu, ulcères simulées; Jésus^ enfant dressé au vol; nonne, compagnon; pontife, cordonnier; valser, fuir; être de la haute aristocratie, être chef de voleurs ; sacristain, amant d'une maîtresse de bordel ; servir, arrêter ; franc, mensonge ; être gay, être drôle ; ange de grève, crocheieur; abbaye, four, demeure de malfaiteurs ; abbaye de monte à regret, échafaud ; affaire, vol à commetre; affranchi, corrompu; agate, faïence; alênes, outils de voleurs; ange gardien, celui qui reconduit un ivrogne; banque, accord entre les malfaiteurs ; poignard, crucifix à ressort; canton, prison; collège, prison (collégien, prisonnier); comte de canton, geôlier; donneur d'affaires, celui qui indique des vols ; épouser la camarde, mourir ; épouser la foucardière, se débarrasser des objets volés ; épouser la veuve, être exécuté ; faire une maison entière, en assassiner tous les habitants; philosophe, mauvais soulier; philanthrope, filou (ce mot est aussi cryptologique par jeu de mots) ; sœurs blanches, les dents; travail, vol; alliances, poucettes ; faucher le grand pré, être aux galères; lunettes, paire de pistolets.
Ces mots sont à la fois ironiques et euphémiques, ils peuvent dégénérer en jeux de mots. On a souvent remarqué (Lombroso) le penchant des criminels aux facéties. Quant à l'action de relever le sens des mots, il se manifeste surtout lorsqu'il s'agit des actes criminels ; nous verrons tout à l'heure qu'ils cherchent à abaisser les autres. C'est ainsi que la prison s'élève au rang de collège ; le poignard devient un crucifix ; les poucettes tant
redoutées deviennent une alliance et monter sur Téchafaud, c'est se marier.
L'euphémisme proprement dit, celui qui cherche à exprimer d'une manière plus décente, ne semble pas exister.
3** Dénigrement
Camisole, gilet ; chiffon, mouchoir (chiffonnier), voleur de mouchoirs ; court bouillon, la mer ; cravate, arc-cn-ciel ; cracher, parler ; four banal, omnibus ; sanglier, prêtre ; truffe de savetier, marron ; arche de Noë, académie ; baquet insolent, blanchisseuse; mouchoir, pistolet; breloque, pendule.
L'ironie se manifeste ici d'une autre manière en baissant et non plus en élevant avec exagération.
4^ Ellipse
L'ellipse est plus fréquente dans l'argot populaire. On peut citer ici :
Etre de la bonne, être heureux ; en être, être pédéraste ; se la tirer, fuir.
5® Individualisation
L'argot familier nous en a fourni de nombreux spécimens* Nous trouvons ici : prussien, le derrière ; la petite Judée, préfecture de police; espagnol, pou; Sancho Pança, juge de paix ; savoyarde, malle ; thomas, vase de nuit ; philippe, écu ; lettre de Jérusalem, lettre pour escroquer ; mathurin, dé à jouer; Jacqueline, sabre de cavalerie; judasserie, trahison ; grec, tricheur ; gothon, prostituée ; Jean de la vigne, crucifix ; anglais, menstrues; anglais, créancier ; bernard, le derrière; bourbon, le nez ; à la bourbonnaise, d'un mauvais oeil ; bourguignon, le soleil ; sîam, boutique ; siamois, testicules.
CHAPITRE XIV
Ctiyptoglose. — Pfoeédés de mot<phoses
l^ SOMAMORPHOSE
Mots qui existent dans la langue actuelle exprimant une partie du corps ou une action corporelle de rhomme et qui sont employés à exprimer une idée immatérielle.
Culotte, débauche; cardinal, commissaire de police; carline, la mort ; être chanté, être dénoncé ; casquette, ivre ; parler sous la ceinture, donner de l'argent; côtes en long, paresse ; cracher, parler ; donner un redoublement de fièvre, révéler un nouveau crime; écorner, injurier; étourdir, solliciter ; être bien portant, être libre ; fièvre cérébrale, accusation capitale; fouailler, craindre, hésiter; gourd, fourberie; hôpital, prison; mangeur de galettes, qui trahit un camarade; malade, prisonnier; mangeur de blanc, qui vit aux dépens d'une fille; avoir dans le nez, haïr; pied plat, juif; pincer, voler ; manger du poulet, faire un gain illicite avec un entrepreneur ; faire le saut, voler ; sauter, cacher aux complices une partie du vol; sentir, aimer; tirer une dent, escroquer; être malade, être arrêté; vessie, prostituée; convalescence, surveillance de la haute police ; culotte, débauche ; avoir du poil, être brave; à Toeil, à crédit; péter, porter plainte; avoir la vesse, avoir peur.
— ia3 —
Certaines expressions sont fort pittoresques, mais elles sont beaucoup moins nombreuses que dans la démoglose.
Le prisonnier n'est qu'un malade, le moral tourne au physique ; aimer, c'est sentir ; escroquer, c'est tirer une dent et la prostituée c'est une vessie, mot bien plus énergique que les mots grossiers qu'employait déjà le langage populaire. Quoi de plus pittoresque que cette expression de fièvre cérébrale pour l'accusation capitale, d'avoir dans le nez pour avoir en antipathie et d'étourdir pour solliciter 1
2° ZOOMORPHOSE
Mots qui existent dans la langue actuellfi^ exprimant des noms ou des membres d animaux ou une action y relative et qui sont employés à exprimer une idée immatérielle.
Anguille, coup de fouet, ceinture; aspic, calomniateur; aspîquer, calomnier ; chat, geôlier ; chat fourré, juge ; cigogne, palais de justice ; (dab) de la cigogne, procureur général; caméléon, courtisan ; cerf-volant, femme qui attire les enfants pour les voler; chameau, prostituée ; corbeau, porteur de morts ; écrevisse, cardinal; escargot, vagabond ; fretin, pauvre ; homard, anglais ; lapin ferré, gendarme ; lion, président des assises ; lézard, mauvais camarade; limande, sans courage; faire la manche, mendier; muffle, muflfe, maçon ; mulet, diable; ours, pièce de théâtre refusée; pigeon, dupe; pilon, doigt; renard, contrebandier; hirondelle, commis-voyageur ; mouton, espioil ; poisson, entremetteuse ; aiglon, apprenti voleur; faire l'oiseau, faire l'ignorant; papillon, blanchisseur.
Nous remarquons seulement que cette transposition des idées est bien moins fréquente que dans la démoglose.
30 PRAGMAMORPHOSE
Mots qui existent dans la langue actuelle exprimant une idée matérielle relativement aux choses inanimées et qui sont employés à exprimer une idée immatérielle.
Aimant, embarras, manière ; faire de l'aimant, faire des
embarras; amadoué, homme marié; s*amadouer^ se grimer pour tromper ; as de carreau, ruban de la Légion d'Honneur ; atout, courage, coeur, estomac, blessure; atouser, encourager ; briser, escroquer ; balançoire, fronde ; bêcher, injurier, calomnier ; bourre de soie, prostituée ; casser, dénoncer (casserole, mouchard ; coup de casserole, dénonciation ; cuisinier, dénonciateur) ; casser sa canne, mourir, dormir ; être chevronné, récidiviste ; clou, prison ; commander à cuire, envoyer à réchafaud ; cornet d'épices, capucins; craquer, mentir; dévider, bavarder; (dévider à Testorgue, mentir); drogueur, charlatan ; épicer, railler; ficher, donner; être frit, être condamné; être fumé, être sans resources ; gerber, juger (gerbier, juge ; gerberie, tribunal; gerbement, jugement; gerbole, homme qui doitêtre condamné ; gerbe à la faulx, être condamné à mort) ; gourd, fourberie; maquiller, faire; melon, niais; mirette, œil; monter sur la table, lever le masque ; nettoyer, voler ; onguent, argent ; pot de bière, anglais ; refroidir, tuer ; roue, interrogation ; sauce, réprimande ; prendre sa secousse, mourir ; sonde, médecin ; soulever, dérober ; tas de pierres, prison ; avocat, cuisinier ; être cuit, être condamné ; lime sourde, sournois; scier, vexer; briser, escroquer; être brûlé, ne plus inspirer confiance ; bouquet, cadeau ; bouillon, mauvaise affaire; cantonnier, prisonnier; peler châtaigne, avoir du bien-être ; rude, cher ; être sur les joncs, être en prison ; vieille lanterne, vieille courtisane; radouber la lanterne, babiller; mécaniser, vexer ; s'être mouillé, être remarqué ; pâté, mauvaise besogne ; poisser, révéler ; rafale, misère ; faire du ragoût, manquer de précaution ; être sur le gril, attendre son jugement ; faire suer un chêne, tuer un homme ; vendanger, solliciter ; monter le vert en fleur, ourdir une trame ; épargner du poêlon, prendre des précautions; espalier, galérien; faucher dans le pont, être dupe ; dévideur, bavard ; s'enganter, s'amouracher.
4^ SOMAZOOMORPHOSE
Mots qui existent dans la langue actuelle exprimant des noms d*animaux qui sont employés à dénommer les membres ou les actions du corps.
Abreuvoir à mouches, plaie saignante ; abattis, membres ; asticot, membre viril ; aile, bras ; becqueter, manger ; bête à cornes, chapeau; crapoucin, homme petit; grenouiller, boire; serpent, crachat ; bélier, cocu ; frire la tortue, jeûner.
5° SOMAPRAGMAMORPHOSE
Mots qui existent dans la langue actuelle exprimant un objet inanimé et qui sont employés à exprimer une partie du corps humain.
Aiguille, barbe; anse, oreille; ballon, le derrière; banquette, menton ; blague, verbiage ; bobine, grimace ; boîte, chambre ; boussole, tête ; casser, mourir ; chas, chasse, châssis, œil ; (chasser des relents, pleurer ;) chiffon rouge, langue ; (balancer le chiffon rouge, parler;) caisson, tête ; calot, teigneux, (calotte) ; claquer, mourir ; se passer par le coco, manger ; (coco = noix = trachée-artère) ; coloquinte, tête ; calebasse, tête ; douilles, cheveux ; (douilles savonnées, cheveux blancs ; douilles, crin ; douillure, chevelure) ; demi-aune, bras ; démolir, tuer ; diligence de Rome, langue ; ficeler, habiller ; filasse, cheveux ; filer, cacare ; fumeron, jambe ; garde-manger, le derrière; gazon, perruque; jeu de dominos, dents; médaillon, le derrière ; mobilier, dents ; moutardier, le derrière ; palette, dents ; pruneau, œil ; siffler, avaler ; sifflet, le gosier ; soufflet, le derrière ; tirelire, le derrière , tortiller, manger ; tourmente, colique ; trou d'air, anus ; blague à tabac, sein pendant » copeau, la langue ; quinquet, œil ; trèfle, derrière ; osselet, dent ; plomb, mal vénérien ; bogue, œil, (boguine, chassie).
6® Catamorphose Par analogie réelle ou fictive, (Sens détourné).
Abloquir, acheter (en bloc) ; acœurer, acheter de bon cœur ; aiguille, clef ; alpaga, habit ; angoulême, gosier (engouler) ; arbalète, croix à la Jeannette ; armée roulante, chaîne de forçats ; astic, épée, (acier) ; arlequin, débris de viandes ; astiquer, faire l'amour ; année, douzaine ; apôtre, doigt.
Babiller, lire ; balancer sa canne, de vagabond devenir voleur ; bègue, avoine ; bouton, passe-partout ; bride, chaîne de montagnes ; brider, fermer ; être bridé, être ferré pour le bagne ; broder, bridancher, écrire ; (brodeur, écrivain ; brodage, écriture ; brodancheur à la plaque, notaire) ; bûche plombante allumette chimique ; butte, échafaud ; butter, assassiner (la butte) ; bras, grand ; briqman, sabre (briquet) ; brûler le pégriot, faire disparaître les traces d*un vol; bastringue, garni oùcouchent les saltimbanques ; bat contre, incube ; battre un quart, faire un conte pour endormir; blard, châle ; blavard, mouchoir de poche (poche = blave) ; blaviste, voleur de mouchoirs ; bon blot, bon prix; blot, bon marché (bloc); boccard, boni; boxon, laure, lupanar (buis) ; bogue, montre ; boguiste, horloger (bogue de châtaigne) ; bonneteur, filou ; bonde, maison centrale ; boucan, lieu de débauche ; boucant, poison ; bouibouis, marionnette ; boulotter, assister ; balancer, jeter ; (balancer sa largue, laisser sa femme) ; baluchon, paquet; bandes grises, poux ; barbotte, famille d'un détenu ; baraque, maison ; bassin, casserole ; béquille, potence ; être servi de belle, être arrêté à faux ; bête à cornes, fourchette ; avoir du beurre sur la tête, être couvert de crimes ; bibelot, outil ; bicler, voir (bigler) ; bîgotter, prier ; bobine, montre ; bocal, vitre ; boîte à cornes, chapeau ; bois pourri, amadou ; boîteux d'une chasse, borgne ; bonbonnière à filous, omnibus ; bonhomme, saint ; avoir à la bonne, aimer; bonnet jaune, pièce d'or; bordel ambulant, fiacre ; bougie, canne ; boule jaune, potiron ; boulet à côtes, melon ; boussoUe de singe, fromage de hollande ; boutique.
préfecture de police ; braise, argent ; être bref, être aux abois ; breloque, pendule; brimborion, décoration,
Canton, prison ; canonnier, voleur qui fracture ; contrôle, marque de fer rouge ; cornet d'épices, capucin ; carie, argent ; cavée, église ; centre, le nom (centre à Testorgue, faux nom) ; cotelard, melon ; cuisine, préfecture de police; charger, avouer ; coucou, montre ; crapaud, cadenas ; credo, potence ; crotte d*ermite, poire cuite ; crucifix à ressort, poignard ; cymbale, lune ; se la casser^ s'enfuir ; casser la liane, couper la bourse ; casser le sucre à la rousse, dénoncer un camarade ; casser sa ficelle, s'enfuir de prison ; cercle, argent monnayé ; charrieur, voleur qui exploite les foires ; charron, voleur ; cigale, pièce d'or ; cadet, prince de voleur ; chatte, écu de six livres, prostituée ; cher, haut ; du chien, de l'eau-de-vie ; chiffonnier, voleur de mouchoirs; couenne de lard, brosse; consolation, eau-de-vie ; coquille, cabriolet ; courrier du haute mort. Dieu ; cramper, fuir (la crampe) ; créateur, peintre ; crique, eau-devie ; cric-crac, à ta santé ; chahuter, tapager ,chat huant).
Débacler, ouvrir ; débrider, ouvrir ; décadener, déchaîner ; décarrade, fuite ; décarrer, s'enfuir ; décarrer de belle, sortir de prison ; défardeur, voleur ; déménager, disparaître ; détacher le bouchon, couper les bourses ou les chaînes de montre; vol à la détourne ; dévider le jar, parler argot ; doubleur, voleur (doubleur de sorgue), voleur de nuit; douille, argent; défleurir (la picouse), voler le linge sur une haie ; donner un pont à faucher, tendre un piège; dossier de salle, fauteuil ; faire voler le dragon, se mettre en campagne ; droguer, attendre ; déclarer,dégager ; défiger, réchauffer ; défrusquer, déshabiller ; écume de mer, étain ; emblêmer, tromper; emballer, arrêter ; effaroucher, voler ; s'enlever, souffrir de la faim ; entailler, tuer ; entravage, projet de vol ; estampiller, marquer au fer rouge; étouffoir, table d'hôte où l'on joue à l'écarté ; emplâtre, empreinte ; bander l'argot, s'éclipser ; prendre la poudre d'escampette, fuir ; estrade, boulevard (strada) ; étron de mouche, cire ; en traverse, aux travaux à perpétuité ; enfant de cœur, pain de sucre ; faucher, couper ; être de la fête, être heureux ; ficher.
donner ; fignard, derrière ; ficeler, habiller ; filer, suivre ; flambant-neuf, tout neuf (flamboyant) ; flotter, nager ; forfante» hâbleur ; fouille, foule ; filoche, poche ; four banal, omnibus; fouailler; reculer au moment de Faction; fourmilion, frémion, marché (fourmi); fretin, poivre; garde manger, le derrière; gavé, gavielé, ivre ; gazon, perruque; gourd, fourberie ; gourd, pot; graine d'Amérique, café ; gras double, plomb ; grenier à coups de sabre, fille à soldats ; grouper, saisir (to gripe) ; godiller, avoir un accès de priapisme (godiller, remuer) ; haricoteur, bourreau ; havre, le grand havre, Dieu (hâve) ; huer, appeler; huile, monnaie ; hure, grossier; isoler, abandonner; jambe en Tair, potence; avoir son jeune homme, être un peu gris; jouer du violon, scier ses fers; jus de réglisse, nègre ; broder, écrire (lait à broder, encre) ; landau à baleines, parapluie ; langue verte, argot des joueurs ; latin, argot ; lettre de couronnes, tasse ; lésiner, hésiter ; licher, boire ; licheur, gourmand; liège, gendarme (it* liève); limonade, assiette; limousine, plomb; lucarne, chapeau de femme ; miche, qui à du michon et paie les femmes (michon, monnaie) ; miche, dentelle; marchand de lacets, gendarme; marinier, berger; marpant, marquant; homme, maître; masseur, ouvrier; médecin, avocat (médecine, pladoyer) ; messe du diable, interrogatoire; millepertuis, arrosoir; minois, nez; mitraille, monnaie ; mitre, gale ; montagne de géant, potence ; petit monde, lentille; mouzu, marmite; moricaud, charbon; mornas, bouche ; moucher, piquer ; mouloir, batellier, battoir ; mousse, excréments; mousser, cacare; mousseline, pain blanc; moussu, riche (monsieur); muffle, maçon ; musicien, haricot; entendre le numéro, être habile ; ogre, usurier ; ogresse, revendeuse à la toilette; oignon, montre; de Tos, de Targent; oncle, concierge de prison ; ponade, chose mauvaise ; pantière, bouche ; parrain, témoin; passe, guillotine; se passer de belle, n'avoir pas sa part de vol; pâté d'ermite, noix; pelure, redingote; peigne, clef; pelote, bourse; pièce, lentille; pied de cochon, pistolet; casser sa pipe, mourir; pivoiner, rougir pivoie, vin); pivot, plume; plan, mont de piété; planche, sabre; plâtre, argent monnayé; plier la
toilette, voler; plomber, puer; poignarder, retoucher un habit; point, un franc ; piler du poivre, marcher ; polichinelle, verre d'eau-de-vie ; pot, cabriolet ; pré, bagne ; prendre un rat par la queue, couper une bourse ; mangeur de prunes, tailleur ; pruneau, chique ; pruneau, excrément ; purée, cidre ; paletot^ cercueil ; pipeur, trompeur; quatre coins, mouchoir de poche; rabat, manteau ; rabateur, voleur de nuit ; raclette, savoyard ; rade, radeau, tiroir de comptoir; raffaler, abaisser; rat, bourse; raton, petit voleur; courir le rat, voler la nuit dans une maison ; ratichonnière, abbaye; rayon de miel, dentelle ; repasser, battre ; revendre, répéter; rien, argousin ; rondinner, boutonner; roue de derrière, cinq francs; roue de devant, deux francs; rouille, bouteille; roupie, punaise; rubis sur pieux, argent comptant; sablon, cassonnade; sabre, bois, bâton; sacrer, affirmer ; salade, fouet; salade, pêle-mêle; sang de poisson, huile; serpe, couteau; serpillet à ratichon, soutane; serviette, canne, signe ; cigale, pièce d'or; suage, chauffage ;dessoldats, de l'argent ; sonnette, jeune pédéraste ; saindouse, tabac ; salade, réponse (raiponce); suage, assassinat; tablette, brique; tambour, chien; tante, homme à goûts infâmes; taper de l'œil, dormir; tapis, hôtel garni, (tapis de grives, cantine de caserne); tapis de malade, cantine de prison ; tapis de refaite, table d'hôte; tapis franc, hôtel de voleurs; tapissier, aubergiste; tapis vert, prairie ; tas de pierres, prison ; tirer le chausson, s'esquiver ; tourniquet, moulin ; temple, manteau ; triage, une fois ; tri passe, femme vieille et laide, triturer, écrire, composer ; trousse, anus ; vélo, postillon ; volage, venelle, fuir ; verser, verver, server, pleurer; vestiges, légumes de prison; vingt-deux, couteau.
CHAPITRE XV
Cryptoglose artifieielle
La cryptologie artificielle est devenue nécessaire lorsque la cryptologie naturelle a été trop connue par les profanes ; il a falhi alors embrouiller le langage par quelques procédés très simples, qui, grâce à la rapidité de la prononciation et au vieux fonds de la langue verte, deviendraient suffisants.
Ce procédé se réalise de deux manières : !• en déformant les mots, surtout dans leur finale ; 2^ en intercalant dans chaque mot une syllabe uniforme qui par Tartifice d*une prononciation rapide rend inintelligible.
V Cryptologie artificielle par déformation
Alentoir, aux environs ; ambes, les jambes; ambier, fuir; aminche, ami; arnel, Rouen ; arnellerie, rouennerie ; arsenal, arsenic; achar, acharnement; auverpin, auvergnat; boutanche, boutique ; brutus, la Bretagne ; caberman, cabaret ; bossemar, bossu ; burlin, bureau ; colas, le cou ; conobrer, connaître ; cribler, crier ; (cribler au charron, crier au voleur; cribler à la grive, avertir de l'arrivée de la police; cribleur de lance, porteur d'eau ; cribleur [de malades, celui qui appelle les prisonniers au parloir ;) caillasse, caillou ; canelle, Caen ; chifFerton, chiffonnier; cochemar, cocher; comme, commerce; couturasse, couturière; dégui, déguisement; dorancher, dorer; es, escroc; floume, femme; foresque, forain; galuche, galon;
gilmont, gilet ; gourdement, beaucoup ; guicbcaoaar,, gukbeiitr ; hermoâfi, ermite ; iocoxiobréi inconnu ; jorae» jour ; liagre» couteau (Langre&); Ungriot, canif; siadrice, malice; mtdriii^ maJia ; matois» naâtin ; miilour, riche (milord) ; naïaytlhi. naze, nazicot, nez ; niberge, non ; aller à Niort ^ nier ; orient, or ; orphelin, orfèvre ; pantin, pampeluche, Paris ; pédé, pédéraste; rendève, rendez-vous; aller à Rouep, se ruiner; toulabre, toulon ; versigot, Versailles ; villois, village; vioque, vieux ; voite, voiture ; épine-vinette» épicier ; sabkr, sabrer ; papelard, papier ; philibert, filou ; philantrope, filou ; anglure» angoisse; bouscaille, la boue; cachemite, cachot»
Comme on le voit» les mots sont simplement déformés» Quelquefois cette déformation est bien transparente, comme dans : aminche pour ami, chifferton pour chiffonnier, mais, souvent elle est plus voilante, comme dans cribler pour crieiTy arsenal pour arsenic, canelle pour Caen.
Il faut rapprocher de cette déformation le système usité à Java pour marquer le révérentiel .
C'est elle qu'on a souvent prise pour des jeux de mots. Par exemple, Caen en représenté par cannelle, et se ruiner pas aller à Rouen, sans qu'il y ait un rapport logique, mais seulement un rapport purement verbal. De même, par une filiation de resssemblances toutes verbales, saucisse veut dire moi. En effet : moi aiissi devient dans la prononciation des malfaiteurs moi-J^-aussi, puis moi saucisse et enfin saucisse. Il y a là une source assez fréquente de Targot. Plusieurs crimi*nologistes, entre autres Lombroso, en ont conclu que la langue des malfaiteurs se compose en grande partie de jeux de mots. Ce serait une erreur de le croire. C'est là un facteur négligeable et, en tous cas, très faible.
BJ Cryptoglose artificielle par suffixes
Les sufRxes argotiques les plus employés sont les suivants : Mar, anche, igné, ègne, inche, igue, mont, oque^ o, orgue, ière, uche, aille.
En voici des exemples :
mesigue, tepigue, moi, toi ; louf-oque, fou ; gil-mont, gilet ; arg-uche, argot ; me-père, te-père, moi, toi ; nous-aille, nous ; bon-orgue, bien ; camar-o, camarade ; bur-lingue, bureau ; am-inche, ami; épice-mar, épicier.
c) Cryptologie par exclamation
Il pleut, méfiez-vous; dormez-là, id.
b) Cryptologie artificielle par intercalation uniforme
La langue verte des voleurs, ainsi que les autres argots, se sert d'un autre procédé général, elle emploie tous les mots du langage ordinaire, en les modifiant seulement dans un sens cryptologique, c'est ce qu'on appelle le javanais.
Le javanais consiste, en ce qui concerne le langage des voleurs, à ajouter à tous les mots les syllabes, ar, oc, al ou em, pour les rendre méconnaissables. Ici l'idée cryptologique est seule en jeu. Il faut y ajouter une rapide prononciation.
Les filles et le monde des coulisses emploient un autre javanais qui consiste à ajouter la syllabe va ou aVy d'où le nom de javanais est sorti.
Les bouchers, etaliers, etc., ont aussi leur javanais qui consiste à remplacer toutes les consonnes initiales par un i et à reporter la première consonne à la fin du mot en y ajoutant une syllabe javanaise. Ainsi papier devient l-apie-pem ou Vapie-p-oc, Si les mots commencent par une voyelle, on les fait précéder ou suivre par un /; avis devient l-avi-loc ou l-avi-lour.
Nous retrouvons ce procédé dans l'argot anglais.
Si Ion ne considérait que le but cryptologique, ce procédé suffirait à lui seul, du moins dans le langage parlé, cardans le langage écrit, il transparaîtrait tout de suite, mais le caractère cryplologique n'est pas le seul dans la crypto ou cleptoglose. Il s'y rencontre aussi celui de naïveté ; presque
de naturisme et d'archaïsme qui convient à des régressifs qui sont sous certains rapports de grands enfants . D'ailleurs, l'artificiel ne saurait être que le supplément du naturel. Cette langue est à bon droit appelée le javanais, parce qu'on y intiercale la syllabe av.
Mais il existe une coïncidence très curieuse avec le javanais véritable, langue de la Malaisie. Cette langue se crée, en effet, un langage révérentiel, tantôt par des mots spéciaux, ce qui ne nous intéresse pas ici, tantôt par des modifications et des additions qui, pour un but différent, il est vrai, rappelle le procédé ci-dessus décrit de la langue verte.
C'est ainsi qu'on modifie les phonèmes de la manière suivante pour les rendre révérentiels.
Consonnes. — Coup d'oeil, kedep^ kejep; poitrine, dada, jaja ; proche, xerak, xelak ; bien portant, varas^ xaras.
Voyelles. — Excellent, utama^ utami ; religion, agama^ agami \ étang, rawa^ rawi \ forteresse, Aw/e, kita \ ordre, dauh, dawah ; fatigué, lesu^ lesah ; ordonner, kan, ken.
On change aussi deux voyelles à la fois :
Vouloir, kudu, kedah; recevoir, tompe, tempi; croire, gugu, gaga.
On ajoute, n, s, ng^ /, f, pun.
raison, karana, karan-ten ; jour, nma, rim-ten ; goût, rasa^ raos ; lire, maxa, maos ; le bois, kagu, kajeng ; riz cuit, sega^ sekal; odorat, ambu^ ambet; qui?, endt\ pu-aii.
Dans son dictionnaire d'argot. Rossignol décrit celui des bouchers et il donne des indications sur le javanais français ordinaire.
Ce dernier est en/?/, gue^ av et va. Dans le premier on ajoute pi après chaque syllabe.
Pour cette phrase :
— Les voleurs sont des oiseaux mis en cage pour les empêcher de voler.
On dira :
Lts-pi YO-piAQUTS'pi sont-pi dts-pi oi-pi-seaux-/?/, etc.
Gelai en gue consiste à insérer degue, dogo, degueur, dougôUf soiyimt les terminaisons :
Les-if^tie YO'dogO'lcurS'degueur sont-dongon àts-dtgue •i-tfo;of*seaux^ogo mis-^t^t etc.
Enfin voici celui en av et va, LiD^es yapoAavtwTs sovontd avé ai^oisaveaux mavis avtn cai^agin^é.
L'argot de boucher remplace la première lettre de tout mot par un l, place la lettre enlevée à la tin du mot et ajoute unedes terminaisons oque, aime, muche, qui, é, pi, in, vtuh^
Si le mot commence par un /, on ne peut Targoter, on prononce le mot comme il est, en ajoutant veule, tnique ou muche^ ou l'on remplace la deuxième lettre du mot par /, au lieu de la première. On dira \o\mucke, loimique ; écarté sera élariécaime.
Ce qui est curieux c'est qu'on peut cumuler l'argot ordinaire et l'argot de boucher.
Le vin du marchand ne vaut rien.
Argot ordinaire : Le pive du bistrot ne vaut que nib.
Cumul des argots : Le liverpaime ludo^we listrohaime Itnique laiUYoque lequaime libne.
Rossignol cite un autre argot plus compliqué encore. Ses terminaisons sont en aille ou en ille, ique, oche, in, voque ou é* La première lettre du mot est toujours remplacée par /, la lettre remplacée prend la place de la première lettre de la seconde syllabe, et l'on ajoute à cette lettre un e, si elle n'est pas suivie d'une autre voyelle à la troisième syllabe, on réajoute /et la lettre remplacée est reportée à la fin du mot.
Ainsi boucher devient loubelechin ; souper, lousélépouille ; soldat, lolsaldique; tomber, lontélébouille ; demander, lédélanmélédaille.
CHAPITRE XIV
De iwk OAtAglose au qaftntitfttil
La cataglose et surtout celle inférieure ou cryptoglose se distingue au point de vue quantitatif par deux points essentiels. Elle emploie pour exprimer une idée quelconque beaucoup plus de mots que le langage ordinaire. Sans doute, il y a dans la langue française courante de nombreux synonymes, chacun d'eux a pris au cours du temps un sens spécial, il exprime une nuance d'idée que ne comportait pas l'autre doublet. D'ailleurs les nuances ainsi réparties ont souvent une signification abstraite, la synonymie parfaite n'y existe donc plus. Il en est tout autrement en argot ; l'expression abstraite lui est inconnue, et pour exprimer concrètement, il emprunte des images maté* rielles. Or, on conçoit que, dèsqu'il s'agit de parler par images, ces images puissent être innombrables, l'un employant une figure, l'autre une autre. C'est ce qui a lieu et c'est ce qui fait la richesse quantitative de l'argot. Nous avons expliqué plus haut sa richesse qualitative, consistant dans l'énergie et la saveur des expressions employées.
L'autre trait consiste dans une abondance bien plus grande de termes lorsqu'il s'agit de certaines idées plus familières à l'ensemble du peuple ou à plusieurs catégories. C'est ainsi que les voleurs ont des expressions très variées, pour ce qui concerne les crimes ou les actions immondes, et le peuple pour tous les objets grossiers. Non seulement la cataglose appelle par leurs noms les choses qu'on a l'habitude de voiler par une sorte de
tabou de bienséance, mais il donne à ces choses un véritable luxe de noms, décrivant toutes leurs qualités et tous leurs ridicules. Ce caractère n*est pas moins important à relever que le premier.
Cependant ici encore il y a trois degrés bien distincts. L'œccoglose diffère des deux autres, il emploie des termes nombreux, mais euphémiques, transparents, il est vrai, mais bienséants. La concubine devient Tamante ou la maîtresse, elle devient même Tamie ; le derrière est le centre de gravité. La prostituée est une Madeleine, et pour ceux qui sont moins mystiques, c'est une horizontale, tandis qu'on sait par quel mot énergique le peuple la désigne ; elle devient même une grisette ou une -cocotte. Un souteneur est un alphonse. Exercer le coït, c'est connaître, expression biblique. Etre adultère, c'est donner des coups de canif au contrat.
Les autres catagloses emploient, au contraire, pour des idées analogues, une liste nombreuse de mots. Le mot est brutal, et on multiplie ce mot. Une distinction doit être faite. Les mots de démoglose sont plutôt grossiers, ceux de cryptoglose sont lubriques ou cyniques.
Ces mots à expressions multiples, décrivent dans trois ordres d'idées : i° les actionsdes criminels, et tout ce qui fait partie de sa vie habituelle, 2° les parties du corps et les actions du corps, 3^ les mots obscènes.
Nous allons donner successivement des spécimens de ces trois classes.
i^^ CLASSE. — Mots ayant trait aux crimes , aux délits ou à leur but.
Argent. — Achetoir, auber, bâte, bath, bagafe, beurre, biscuit, blanquette, braise, cuire, carie, carme, ce, ce qui se pousse, du blé, du chènevis, de la clinquaille, croix, dale, douille, étoffe, face, gaitte, galette, galetausse, galtousse, gibe, grain, graisse, gris bis, huile, meylle, menouille, menuaille, métal, miche de profonde, michon, monifle, moule
de bouton, nerf, noyaux, onguent, os, oseille, pèse, picaillons, pimpion, du plâtre, pognon, ponit, pouifFe, poussier, radin, radis, raq:ot, ronds, rondins, roulant de ce, tune, vaisselle de poche, zinc.
Arrêter, capturer, — Agrafer, agricher, agriffer, arcpincér, altrimer, ballonner, choquer, coltiger, cueillir, crocheter, enfiler, enfourcailler, engerber, engluer, engrailler, faire, graffer, grapiner,grouper, harponner, lever, mettre le grappin, paulmer, piger, pincer, piper, poisser, rafler, ramasser.
Assassin. — Billeur, chourineur, escape, escapouche, fourloureur, frianche, saigneur à musique, savonneur, surineur.
Avocat, — Blanchisseur, bavard, cuisinier enjuponné, lessiveur, médecin, médecine, parrain, puisatier, rat de prison, robin, vermine.
Avouer, — Accoucher, casser, se déboutonner, cracher, découvrir la peau, dégorger, devi, farguer, goualer, se laver, se mettre à table, tortiller.
Battre, — Rouler, sabouler, amocher, aquiger, astiquer, botter, botter le c..., bouchonner, bouler, brosser, bûcher, chiquer, crever, daudiner, décarcasser, démolir, désosser, éreinter, esquinter, estuquer, flauper, flopper, fracasser, ganter, gratter, maquiller, moucher, piocher, rincer, enlever le c..., faire trinquer, faire danser, foutre une danse, une peignée, une volée, payer la goutte, raboter Tendosse, tanner le cuir, le casaquin, tomber dessus, tomber sur le poil, tricoter les côtes, tremper une soupe.
Voler. — Agrinchir, arcasiner, affûter, aquiger, atrimer, bachotter, balocher, barboter, bijouter, bouliner, buquer, cabasser, cambrioler, caribaner, casser, chaparder, charier» choper, chopiner, crocher, desbourer, défleurir, déflorer, défringuer, dégringoler, doubler, effaroucher, emplucher, emporter, enquiller, entroler, évaporer, fabriquer, faire, faire un nib, filer, flouer, fourliner, friser, goupiner, greffîr, grincher, grinchir, lever, marner, matriculer, nettoyer, piper, poisser, polir, rafler, ratiboiser, ratisser, rifler, rincer, roustir, travailler.
Voleur. — Agrincheur, argotier, altrimeur, défardeur, détourneur, doubleur, drogueur, efEaroucheur, enfant de la matte, escarpe, fil de soie, goupineur, grinche, grinchisseur, jardinier, joncheur, leveur, lézard, limousineur, pègre, decandier, pégriot, nain, la haute pègre, mangeur de choux, pickpocket, maistaroufleur, pilote, massière franc, pipeur, poix, polliceur. raton, tire-laine, vautour, vendangeur.
Ttier. — Apaiser, basourdir, butir, capahuter, sauter à la capahut, chouriner, conir, crever, crever la panse, la peau, la paillasse, la gueule, démonter le citron, dégeler, démolir, descendre, ébasir, esbasir, écornifler à la passe, endormir, escaper, escapoucher, escarper, escofFier, érailler, étourdir, fourlourer, faire la veinne, maquiller un singe, refroidir, sabrer, saigner, scion ner, suer, faire suer un chêne, suriner, travailler, brûler la moustache, faire passer le goût du pain, mettre à Tombre, trousser.
Coup. — Atout, gnon, gnole, casse-museau, gras, gratin, beigne, beignet, beugne, bignet, bafFre, baffe, bourrié, dariole, apostrophe, estafe, marron, mérengueule, dondine, ecopage, escaffe, pochon, torgnole, pain, détacher un pain, doguer^ escafFer.
Dénoncer. — Bidonner, bourriquer, cafarder, casser du sucre, griller, coquer, dégueuler, donner, faire poser un gluau, froUer sur la balle, faire de la musique, passer à la casserole, jeter au feu, judasser, enfiaquer, macaroner, roussiner, manger le morceau, soufHer, nager sur Torgue, se mettre à table, attacher au bidon, vendre la calebasse, gamelle, manger son mère (complice).
S'enjuir. — Eschequer, se la fracturer, camper, se cramper, cramper, se la casser, se courir, se défiler, faire gilles, faire chibis, happer le taillis, s'escarpiner, se fendre l'ergot^ s*espincer, défiler la parade, s'évanouir, s'évaporer, se lâcher du ballon, prendre la tangente, prendre son équerre, chier du poivre, tirer sa coupe, jouer la fille de Tair, des flûtes, des fourchettes, des gambettes, des pincettes, des pinces, tirer te chausson, se tirer, se la tirer, se tirer des pieds, des pattes, des
flûtes, se faire la paire, prendre ses cliques et ses claques, lever le pied, se macaroner.
Gendarme. — Rousse, lousse, raille, roveaux, pandore, chardonneret,liège,chassenoble, chasse-coquin, cogne, cagne, cognard, cognac, tricorne, martin-rouant, balai, grippe-Jésus, hirondelle de grève, polliceur de lacets, lapin ferré, mal coifR.
Guillotine. — La veuve Razibus, la veuve, la butte, k bute^ la bascule, la passe, le glaive, la faucheuse, Tabbaye de Monte-à-regret, abbaye de Saint-Pierre, Louisette, petite Louison, deux mots, mère combler, être fauché, être buté, être raccourci, cracher dans le son, épouser la veuve.
Mensonge. — Menteur, arcanot, balançoire, battage, batterie, bigornion, blague, bourde, broderie, canard, carottage, carotte, cassade, colonnade, couleur, couleuvre, colle, dévidage à Testorgue, doublage, doublé, estorgue, estorque, emblème, fumisterie, forgerie, franc, gosse, goure, montage de coup, piaux, pilule, en couler, en conter, blaguer, doubler, ficher une colle, donner de la gaboterie, canarder, monter le -coup, battre comtois, tirer une carotte, carotter, conter des couleuvres, casser des emblèmes, emblèmer, endormir, flaquer, gosser.
La police. — Larnac, Templaque, Tarnif, la boutique, la louche, la mouche, la raille, la rousse, laure, la pousse.
Prison. — Cage, canton, castuc, canuche, garicche, centrale, centrouse, clou, collège, ballon, hôpital, loir, loustaud, lycée, pige, ostot, ostrot.
CLASSE
Mots relatifs aux parties du corps et à leurs actions.
Boire: s'arroser, s'arroser Tavaloire, bidonner, chopiner, charluper, écoper, enfler, entonner, estrajamber, s'imbiber,, lamper, lipper, licher, churluper, chopiner, fioler, flmer, se gargariser, s'imbiber, picter, pictonner, pier, pitancher, pomper, se rincer, se rincer le fusil, siffler, siroter.
Bouche: angoulème, bavarde, bec, becot, boquebelle, cassolette, dalle du cou, égout, gargoulette, goinfrette, goule, goulot, groin, gueule, mergoulette, marmouse, mollette, mornée, mornos, mouloir, pantière à miettes, porte-pipe.
Gosier : gorge, avaloire, carafe, corne, cornemuse, creuse, dale, dalle, gargue, gave, goule, ruelle, battant, coco, cornet, corridor, entonnoir, couloir, four, fusil, galoubet, gaveran, gaviot, jabot, lampas, pivois, plomb, sifflet, tromblon, tube.
Enivrer : s'attendrir, se biturer, se blindocher, se charger, se culotter, se grisotter, s'empafFer, se pocharder, se cocarder, se poivrer, se poisser, s'embrouillarder, se monter, s'émêcher, se cocarder, se farder, se cuiter, se forcer, se mouiller, se piquer le nez, se fiche une culotte, se cingler le blair, se piquer la dragée, pioller, pictonner.
Estomac: brèche, battant, boudin, bocal, cave, corne, gave, gaviot, jabot, gène, tube, anal, sable, fusil, boîte à gaz, torse, tirelire.
Ivre: allumé, casquette, éméché, influencé, ému, gai, lancé, parti, pompette, poussé, rond, brindzingue, blindé, bu, chargé, gavé, gaviole, loivre, pavois, pivois, poché, poivre, complet, raide.
Jambes: ambes, baguettes, bâtons de chaises, brancards, compas, cliquettes, coursières, gigue, guibe, guibon, guibonne, guibolle, pince, potence, gambette, guiche,gambelle, fumeron, merlin, quilles, tri moires, échalas, échasses.
Mains : abattis, agrafes, aileron, arguemine, arpienne» arpion, battoir, croche, cuiller, empoigne, glisseuse, grappin, grattante, harpion, louche, bûche, patoche, pelle, palette, pogne, poigne, porteuse, prenante.
Manger: babouiner, bâfrer, becqueter, becquiller, biffer, briffer, brouter, bouffer, boustifailler, bçulotter, se caler les joues, se les caler, se garnir le bocal, casser le cou, casser la croûte, chiquer, claquer, croquer, dévorer, croustiller, s'entripailler, friper, gousser,enmastiquer, friturer, macquiller, mastiquer, morfîer, morfîler, morfiquer, goûfHer, lipper, ofïîcier, piler, pitancher, refaire, se refaire, se recaler, rifler, tortiller,
tortorer, charger son flingot, se bourrer le fusil, faire trimer le battant, s'emplir le gilet, se lester, faire son jabot, aller à gauche, s'en passer dans le coco, passer, briffer, se flanquer une bosse.
Mourir : avaler sa gaffe, sa langue, sa cartouche, baiser la camarde, boire le bouillon, caner la pégrenne, casser sa pipe, sa canne, cracher son âme, son embouchure, défiler la parade, descendre la garde, décoller, dévisser son billard, épouser la camarde, éteindre son gaz, faire le grand voyage, faire sa crevaison, frapper au monument, s'habiller de sapin, lâcher la pente, la rampe, passer au bleu, passer Tarme à gauche, perdre le goût du pain, poser sa chique, remiser son fiacre, sauterie pas, se laisser glisser, tourner deToeil.
Nej(: blair, cep, chandelier, décognoir, minois, naze, os à moelle, poignard, renâclant, reniflant, tassot, tournigue, tube, betterave, camard, canule, éteignoir, piton, trogne, nazicot, truffe, nazareth, pif, pivose.
Œil, yeux: lampion, lanterne, calot, mirette, reluit, clair, coquillard, ardent, boules de loto, carreau, châssis, clignant, godets, louchants, luans, vitrés.
Oreille : ance, anse, cliquettes, escournes, esgourde, esgouverne, escouille, escoutes, loches, Toche, plats à barbe.
Par/er ; argoter, bagouler, baver, blaguer, bonir, cracher, débagouler, droguer, dévider, embouisser, gazouiller, graillonner, glousser, jaspiner, jacter, javotter,jarvilier, tailler une bavette.
Tête : armoire, balle, baptême, béguin, bille, binette, bobe, bobéchon, bobinasse, bobine, bobineau, boule, bourriche, boussole, cabèce, caboche, cabochard, cafetière, caillou, caisson, calebasse, ciboulard, ciboulot,comblette, citron, citrouillard, obus, cocarde, pomme, poire, coco, sorbonne, coloquinte, toupie, fiole, trombine, tronche, michaud, urne.
Ventre : berdouille, bedouille, bedon, bidouard, bidon, ballon, bauge, globe, lanterne, tambour, peau d*âne.
Pied: abatis, aileron, arpion, ergot, maillochon, paturons, mains courantes, soubassements, portants, trottins, pinceaux.
Dùigf: apôtre, boudins, pingleurs, ossdets» haricot» salsifis» piloir, mouchoir, fourchette d'Adam.
Derrière : arrière-train, ballon, baril de moutarde, base^ bienséant, bon endroit, bernard, borgne, centre, centre de gravité^cadran, vitrine, cadre, contrebasse, canonnière, cyclope, disque, figue, foireux, giberne, giffault, joufflu, juste milieu, lune, pleine lune, médaillon, messire Luc,, moutardier, pétard, pétrusquin, trousscquin, promis, prussien, quelque part, tal, verre de montre, visage sans nez, gros visage.
Corps humain : buffet, cadavre, carcasse, cosaque, casa^ quin, coffre, fusil, flingot.
Un individu : (en bonne et mauvaise part, surtout en. bonne), âme, bonne âme, apôtre, cadet, camarade, client, chien bon ou mauvais, compagnon, chaton, compère, coquin, coquinet, coco, corps, drôle de corps, coucheur, mauvais coucheur, créature^ chose, couiilé, demorre, diable, bon diable, drôle, escogriffe, fracassé, bon enfant, farceur, un être, gaillard, galant, bon garçon, garçon, gueusard, braves gens, vieilles gens, gonce, gonze, pauvre hère, guiasse, héros, homme, lapin, lancier, machin, mâle, mannequin, marquis, mâtin, matoû, mecque, mec, beau ou vilain merle, vilain ours de monsieur, museau, vilain oiseau, joli museau, gros pape, particulier, pante, paroissien, peau (ma peau, sa peau), personnage, pauvre petit, pékin, pièce, pistolet, pratique, quidam, robin, rigoulet, singe, sinve, triste sire, bon sujet, un tel, bonne ou mauvaise tète, type, bon vivant, zig.
(En mauvaise part), arguche, baluchon, bas de plafond, bénard, beribono, bête comme un chou, bige, bigens, bigeot, bouché, bourriche, brauque, buzard, buse, cabin, cantaloup, cerveau barré, claude, conte, comtois, con, coneau, coquard, coquillard, cornichon, couenne, cadavre, couiilé, couillon, croûte, crouton,cruche, cruchon, cucurbitacé, cerf, daim , dépen deur d'andouilles, dinde, empaillé, emplâtre, fourneau, gaga, galette, gâteaux, glande, gnangnan, gnole, gobe-mouches, godiche, godichon, gogo, goatreux, gonze, goze, gourde, gourdiflot, huître, jean-jean, job, jobard, jocrisse, lofiat, lue.
melofi» miche, mollusque» monte, pantre, paquet» pas fou» pilîlistia, ramolli, serin» singe» slave, tourte.
3« CATÉGORIE. — Mots gTossters,
Coïter : baiser, cramper, enterver, bitter, river> bistoquer, bourriquer, decroter, le faire, fournir, biicoller, enconner, hornangier, cogner une femme, bizer, mettre la cheville dans le trou, abreuver le courtaud, donner l'aubade, dérouiller son braquemart, faire la cabriole, caramboler, faire kt bagatelle, faire çà, frotter la couenne, planter, connaître, faire la chosette, dégorger sa sangsue, faire la crignon-criquette, manger de la chair crue, mettre au chaud, se jucher au crud, rouscailler, tirer sa crampe, son coup, sa chique, geuser.
Bardel: bazar, boc, bocard, bocson, boxon, botte à poules, boucan, bouis-bouis, carreaux brouillés^ claque, claquebosse^ claquedent, chez ces dames, gauldhouse (angl. gold-house), laure, maison bancale.
Courtisanne : agenouillée, belle de nuit, belle petite, belle minette, biche d'Alger (chameau), boulevardière, bourre de soie, cascadeuse, calège, chiffonnière, cocodette, cocotte, crevette, demi-mondaine, dégraffée, demoiselle, fille de marbre, farceuse, horizontale, flibocheuse, lorette, lolo, manon, foutinette, momentanée, impure, musardine, instantanée, nymphe, odalisque, panthère, petite dame, soupeuse.
Femme ou fille : digue, femelle, fesse, flanc, flamme, goncesse, largue, larque, lemmefuche, menesse, nulle, particulière, amazone, balayeuse, bas bleu, bas de buffet, bas duc, bécasse, bergère, bilasse, bibarde, bilboquer, boscotte, bringue cabas, calicote, carcan, carne, chaloupe, chandelière, chatte, chipie, chausson, chenille, chenillon, commère, cul crotté, conasse, coquine, cornette, dagorne, débâcleuse, duchesse, drogue, galette, futaille, gambriade, étagère, fée Carabossse, gaillarde, gauloise, gabette, gendarme, garce, sale garce, génisse, gerse, gilette, grande gigue, [goulue, graillon, gredinette, lanceuse, lanterne, jodorne, lapine, lard, limande, lougre, mannequin, maquiller, mâtine, museau, pampine,
panade, panache, paquet, pas grand chose, pot à tabac, pouf* fiasse, pratique, rigolette, rouchie, souillon, toupie, vieille garde, vieux brancard, voirie.
Prostituée: garce, putain, allumeuse, ambulante, arthurine^ attoucheuse, avale-tout, bagasse, barboteuse, boucanière, bourdon, brancard, caque, calège, camperouse, cambrouse, casserole, catau, catoche, chameau, chausson, connasse, coquine, cuillère, coureuse, créature, dessalée, dromadaire, digne, dossière, dosse, descente de lit, encartée, femèltière, fleur de macadam, frôleuse, fille à passes, femme sauvage, gadou, garçonnière, goupe, guenipe, guenon, guenuche, gueuse, galipe, giberne, galvaudeuse, gerse, gothon, goualeuse, gonze, goncine, gourdandine, grenouille, grue, herbière, Jacqueline, laisée, lard, largue, languépé, lésée, lésabombe, boudin, louve, limace, linge, lipete, louis, mamelle, margoton, marie couchetoi là, madeleine, magneuse, manon, marcheuse, margot, margueneton, marmite, marneuse, marque, ménesse, morue dessalée, messaline, morceau, morne, omnibus, paillasse, panturne, pétasse, passe-lacet, pierreuse, piau, particulière, prenante, ponif, ponnisse, poivrière, pontonnière, poupée, punaise, pouff*iasse, rivarde, rembaldeuse, rouleuse, rouseailleuse, roubion, roulastre, ruteuse, salope, taupe, tortue, torchon, toupie, vache, vadrouille, vessie, vezon, volaille.
Pédéraste : bichon, bique, brodeuse, bougre, bouc, cassepoitrine, chatte, coquine, copaille, corvette, cousine, ermite, emproseur, emposeur, encloué, enmanché, enfifré, frégate, enfigneur, enfifreur, enfileur, galère, entortillé, gosselin, honteux, lapin, Jésus, persilleuse, pédé, rivette, rouspont, sonnette, tante, tapette, tuileur, vivette.
Souteneur : alphonse, ambassadeur, chandelier, barbe, barbeau, barbillon, barbise, brechetàlamiedepain, coste],benoist, brochet, casquette à pont, écaille, homme de qualité, lucromuche, machabée, mac, dariqiet, dauphin, macrotin, maquignon, mangeur de blanc, désennuyeur, marlou, dos, dos d'azur, dos vert, marousier, fich (anglais), galopier, marloupatte, marloupin, marquant, meublant, poisson.
Ainsi les argots, et surtout la langue verte multiplient singulièrement les expressions pour les idées grossières ou sexuelles. Ces mots reviennent à tout propos dans le langage et constituent une sorte de suggestion. Tous ceux qui ont connu la caserne savent que tous les chants du soldat, tout son langage sont tournés de ce côté. Les différents appels se scandent sur des chants pornographiques. Cet instinct se manifeste de plusieurs façons, en traduisant tous les mots en mots lubriques, en scandant de mots lubriques la conversation ordinaire, enfin en possédant pour chaque idée lubrique tout un vocabulaire qui la présente sous tous les aspects.
CHAPITRE XVII
Des idiomes et des dialectes faisant fonction de glose.
Nous avons distingué avec soin les langues et dialectes d'une part, les parlers ou gloses de l'autre ; les diverses gloses appartiennent à la même langue et au même dialecte, ce sont des parlers de classes et non des parlers de races.
Cependant ce principe souffre des exceptions, il est possible que la classe inférieure parle non pas une glose distincte, mais une langue différente ; cette langue, au point de vue social, lui servira de langage de classe^ellenesauraitd'ailleurs en avoir une autre, puisqu'elle n'a pas pour langue maternelle celle de la classe supérieure. C'est pour ce motif que l'argot proprement dit est beaucoup plus celui de la ville que celui de la campagne.
Une langue ou un dialecte peut faire fonction soit de démoglose, soit de cryptoglose.
a) Dialecte ou langue faisant fonction de démoglose.
En France, dans plusieurs provinces on parle un dialecte qui s'écarte considérablement du français lettré ; on peut même dire qu'il en est ainsi dans la moitié de la France, dans tout le pays d'oc. Hé bien ! on sait que la cause téléologique de l'argot, c'est de se créer un langage pour l'intérieur, quand on s'adresse auxsiens, et de n'être pas ou peu compris au dehors ; on tient à avoir un langage privatif; or, ce résultat est pleinement atteint par l'emploi d'un dialecte.
Quelquefois ce dialecte est une langue, ce qui se produit en
France dans les départements bretons, alorsi'écart est plus grand, et le but plus sûrement atteint, on ne se comprend plus du tout. Cependant et à cause de cela, il n'y a pas simple glose, celle-ci se trouve supprimée, étant remplacée. Il reste le français, langage de la ville, et la langue spéoale, langage de la campagne. C'est à la ville seule que la glose proprement dite fonctionne.
Le paysan tient plus encore à son dialecte que le peuple de ville à sa glose.
Dans certaines provinces le dialecte ne s'éloigne que peu du français pur et il ressemble davantage à un argot, mais il n'est pas l'argot.
b) Langue Jaisant fonction de cryptoglose.
Le but de la cryptoglose c'est de cacher ses paroles, ce sont les malfaiteurs qui recherchent ce but. Il est recherché encore par d'autres, par des peuples entiers, peuples errants se dissimulant parce qu'ils commettent souvent des méfaits, le faisant aussi parce qu'ils sont partout traqués.
Il s'agit spécialement des tsiganes, la langue qu'ils parlent est une langue proprement dite, apparentée au sanscrit et qui a fait l'objet de fort intéressantes études. Ils la transportent partout avec eux, c'est elle qui leur permet de s'entretenir entre eux de leurs entreprises, elle joue donc le rôle de la cripto — et de la cleptoglose. Elle est parallèle à la langue verte.
Ainsi le but naturel et instinctif de la glose peut être rempli par de grandes langues distinctes que s'infraposent à la langue normale.
CHAPITRE XVIII
Cataglose anglaise
Les Anglais distinguent nettement le cani, langage secret des vagabonds, et le slang qui constitue le langage populaire ou familier. Cependant dans un dictionnaire du slang publié en 1864, l'auteur anonyme confond le slang et le cant. Cette distinction est faite d'ailleurs chez tous les peuples. Le cant^ la langue maudite, celle des voleurs, est appelée en Allemagne le rothwelsch (ritalien rouge), en Espagne la germania, en Italie l^gergo, en Hollande le bargoens, en Portugal le calao.
Le caractère cryptographique q ui est né des caractères essentiels du cant a aidé à la formation de langages secrets chez beaucoup de peuples. Chez les Hottentots, par exemple, la partie vagabonde du peuple parle un langage nommé cuj^e-cat; en Finlande, une certaine classe d'individus, des voleurs appelés Lappes, parlent une espèce de cant. En ce qui concerne l'Angleterre, il est possible que le mot cant soit une modification de chanuty la plainte du vagabond, à rapprocher du mot français chant. La différence entre le cant et le slang estgrande, par exemple un cheval se dit en cant : prancer ou prad et en slang: boit ofblood^ spanker, neat-tit. Un mouchoir se dit en cant : biltyy fogle, kent, en slang, au contraire : rag, wipCy clout.
On sait que les Gitanes sont aussi à compter au nombre des vagabonds et parfois des voleurs, ils possèdent une véritable
langue et non un jargon, leur origine est orientale. On peut se demander s'il y a quelque rapport entre le langage des Cigains ou Gitanes et le cant II n'en est aucun d'essentiel, mais il y a un contact fréquent entre eux, il en résulte que certains mots cigains ont été adoptés par le cant. En voici quelques exemples :
Mots d'argot
Signification en cigain
Signification en cant
cheese
chose, article
article de première qualité
bamboo^le
tromper en cachant
tromper
bosh
décombre, folie
stupidité
chipe
langue
un cri
cuta
monnaie de bon aloi
vingt shillings
dade
père
(daddy) père
distarabin
prison
(sturabin) id.
gad, gadsi
épouse
femmequi vagabonde avec un homme
^ gibberish
langue des Cigains
langage rapide
chur, ichur
voleur
(cwr) homme malhonnête
lab
parole
parole
lowr
monnaie
{latpr) monnaie
mami
grand'mère
[mammà) mère
mang
demander
demander {maund)
mort
femme libre
[mort^ mott) prostituée
mu
la bouche
{moo, mun) la bouche
mull
détruire
détruire
pal
frère
parent
pane
eau
(parney) pluie
rig
exécution
(badin)
romany
parole
la langue Cigaine
romej rom
homme
homme bon, chose bonne
romee
femme
bonne femme
slang
le cigain
langage bas, vulgaire
tawno
petit
{tanny) petit
tschibyjibb
langue
langue
Le cant s'est modifié depuis son origine, beaucoup de mots ne seraient plus aujourd'hui compris, d'autres ont changé de signification, probablement par suite de la nécessité cryptologique, d'autres enfin sont demeurés. Parmi les mots stables on peut citer; abraham man ou sham-abrahaniy feindre une maladie; autum, une chapelle; beck^ un constable; bene ou boriff bon ; bowes^ boire; bowsing-ken, cabaret ; bu/e^ buffevy chien ; cassan, fromage ; co/e ou cope, homme; dudesy duddSy vêtement; flag^ pièce de quatre pence; fylche^ voler; ken^ maison ; prancer, cheval ; prig, voler ; trine, pendre ; u^yn^ un penny.
Parmi les sens modifiés on peut citer : chete signifiait chose et servait de suffixe : crashing-chetes, les dents ; moffling-cheiCy une serviette; maintenant, cheaif priver, dérober; makey signifiait un demi penny, aujourd'hui, c'est mag\ millingy d'abord voler, puis se battre; nab, tête, depuis noè, voler, saisir; pek^ viande, plus tard peckishj avoir faim ; quier, mauvais, plus tard, singulier, curieux ; rom^ room, bon, maintenant :rwm, curieux.
Parmi les mots disparus qui appartiennent au vieux cant et que le nouveau ne connaît plus, on peut citer : alybbeg, un lit; askew^ une coupe; booget^ un panier; gan^ la bouche; fullomsy dé faussé.
Ce n'est pas seulement au Cigain que le cant a fait des emprunts, mais à beaucoup d'autres langues : feele, une fille, viendrait du français, donne, dame, de l'italien ; geni, argent serait une abréviation du mot français argent.
Mais plus souvent ce sont d'anciens mots anglais disparus depuis du langage ordinaire que le cant a retenus. En voici des exemples; crack, excellent; dodge, ruse; gadding, flânerie ; g^/ng-er/y, faire avec soin; clean, hors de vue ; pay, battre; pepper, id.; j!7ng^, dérober, de l'anglo-saxon priccan; crusty, d'un pauvre caractère ; lark, une plaisanterie ; lug, pousser ; bungy donner, passer ; pickle^ triste condition ; frump, se moquer.
Au point de vue cryptologique, ce langage consiste à insérer un g entre chaque syllabe ; ce procédé était appelé gibberish.
On a essayé aussi de transposer la lettre initiale : mutton chop devient cution mop, cela s'appelle le marrow-skging ou médical greek.
En outre, les vagabonds employaient une sorte d'écriture hiéroglyphique dont quelques traits ont été recueillis.
Spécimens de l'ancien cani (tirés du dictionnaire de Thomas Harman, sous le règne d'Elisabeth) :
Allybbegy a hti(ÏQ\ askew^ coupe; autem^ église; autem mortes^ femme mariée;
baudye-basket^ femmes qui viennent avec des paniers sous leurs bras, où elles ont des aiguilles, fil, etc; beck^ constable; belly-chete, tablier; bene^ bon; benar^ meilleur; benship, très bien ; bleting-cheie, brebis ; booget^ panier de chaudronnier ambulant; borde, un shilling; boung, bourse (frison, jt?ong^); bowse, boire; bo^sing-ken, un café; bu/e, chien; bynge a wasie, allez-vous en ;
cackling-cheiCy coq, chapon ; cassait , fromage ; casiers, manteau ; chattes, potence ; cly, prendre, recevoir ; co/e, une personne ; commission, chemise ; cranke, épilepsie ; crashing^ chetes, dent ; cuffen, un homme ;
darkemans, la nuit; dell, jeune prostituée; dewse a pyle, le pays ; dock, déflorer ; doxes, prostituée ; drawers, pantalons; dudes, vêtements \f ambles, maiins ; /ambling-cheie, un anneau ; flagg, quatre pence ; Jrater, mendiant avec de faux papiers; /y/cAe, dérober; gage, a quart pot; gan, bouche; gentry cope, un gentilhomme; gentry-mort, femme noble; gentry-cofe-ken, maison d'un gentilhomme ; gerry, excréments; glasyers, yeux; glymmar, foyer; grannam, blé; gyby écriture ; hearing-chetes, oreilles ; jarke, un sceau.
ken, maison ; . . ,.
lag, l'eau; lag of dudes, panier de vêtements; /ag^Ae, là.Ver; lap, lait, beurre; lightmans, le jour; lowing-chete, une vache; lowre, l'argent ; tyg-beg, le lit ; lycke, battre ; lyp, être couché; lypken, chambre à coucher ;
make, un demi penny, margeri-pratter, une poule ;m///mg^, voleur; moffling-chete, une serviette; mortes^ prostituées;
myll, voler ; mynt, or ; nab, nob, tête ; nabchet^ chapeau ; nase, ivre; no$egent, une nonnt; pallyard, mendiant néiparam^ lait ; patrico^ prêtre ; pek^ viande ; praty cuisse ; praunceVy cheval; prigger qf prauncers^ voleur de chevaux^ quacking-cheie, canard ; prygges, ivrognes ; quarome, un corps ; quier^ mauvais; quyer crampinges^ chaînes; quier cuffiuy justice de paix ; quyer kin^ prison ;
redskarkCf canard; roger, une oie; rome, bon ; rome-house, le vin ; rome-mort^ la reine ; rome vyle^ Londres ; ruff-peck^ pain; ruffmans, buissons; salomoriy autel; skyppes, baron; slunte^ un drap, stnelling-chete^ le nez ; smellingchete, grange; snowtjayre, jolie figure ; stall^ initiation du mendiant ; stauling'ken, maison de receleurs ; stampesy les jambes; ^fampers, les souliers; s^riA:e, voler ; su^adder^ colporteur; the ruffian cly thee, le diable t'emporte ;
togemensy un manteau ; togmen, un habit ; io bowse, boire ; io cante^ parler ; io cly the gerke^ être fouetté ; to couch ahogshead, se coucher et dormir ; to cuite, dire ; to cutbenewhyddes^ dire de bonnes paroles ; to cutte quyer wyhddes, dire des mauvaises paroles ; to eut bentle, parler gentiment ; to dup ge gyger, ouvrir la porte ; to fylche, voler, to maund, mendier; to mill a ken, piller une maison; to nygle, coïter; io nyp a boung, voler une bourse ; to skower the cramptnges, porter des chaînes ; to stall, taire, instituer ; ruffian, le diable ; to tomre, voir ; tryning, une pendaison ; tyb of the buiery, une oie ; walking a mortes, femmes qui passent pour veuves ; wapping^ coït ; whyddes, paroles; wyn, un penny; yannam, le pain
A la différence du cani, le slang appartient à tout le monde^ même aux classes lettrées, c'est le langage familier, mais à côté du slang général se trouve un slang particulier à chaque profession. Il y a le slang mondain, le slang parlementaire, le slang militaire, le slang universitaire, le slang religieux, k slan^ juridique, le slang littéraire, le slang théâtral, le slang commercial, le slang ouvrier, et bien d'autres encore.
Une des sources du slang est l'abréviation : by ne by=by and by ; caiç=:because ; gin = given ; bacchy= tabacco.
Pour une seule idée, le slang fournit souvent une foule de synonymes, mais avec diverses nuances, on peut citer en exemples le mot ivre. Il s'exprime ainsi :
degré supérieur : podgy, beargered, blued, eut, primed, lumpy, ploughed, muddled, obfuscated, swipey, shree sheats in thewind, top-heavy.
degré inférieur : beery, bemused, boozy , bosky, buffy, corned, foggy, fou, fresh, hazy, elevated, kisky, lushy, moony, muggy, muzzy, screwed, stewed, tight, winey.
Ils y a plusieurs slangs qui présentent des particularités remarquables, surtout au point de vue cryptologique.
Cest d'abord le backslang ou slang des costmongers^ ceux-ci se trouvent à Londres au nombre de 3o à 40 mille. Il consiste à retourner tous les mots : ainsi donc five dans pence five^ devient ewif. Ce système se trouve aussi dans l'argot français où folle devient loffe; Id, force devient lorcef\ de même la Germania convertit l'espagnol /?/a/o en taplo et demia en média.
Un autre argot dont le processus est plus singulier et qui a un effet plus cryptologique c'est le rhymy-slang^ employé comme langage secret par les Chaunters, et les Palleries, associations de vagabonds. A un mot ils en substituent un autre rimant avec le premier dont ils lui attribuent le sens; il est évident qu'il existe entre eux une convention préalable ; il y a rarement un réel rappport de sens entre les deux termes.
En voici quelques exemples :
Au lieu de dire a coat, le jargon dira ail afloat^ parce que les deux riment ensemble. De même, mu/fon : billy button ; tune: birdlune; the arm = chalkfarm; a pipe = cherry ripe; a row= bull and cow; caps = baby paps ; hair=barnet fair; io laugh=cow and calf; a horse=charing cross; water= mother and daughter; ihe nose= I suppose; a songz=.dig dong ; you understand zn dry land.
Il faut remarquer que le mot substitué présente presque toujours un couple, ce qui cependant ne serait pas nécessaire pour la rime, il y a là un fait singulier. Ne se rattache-t-il pas à cet instinct primitif d'exprimer les idées par couple de mots?
En eflFet, on eût pu dire aussi bien buiton pour mutton, que billy buiton. Le premier mot n'ajoute rien à la rime, il est vrai que le secret est ainsi mieux assuré.
Voici une liste de mots de l'argot anglais qui offrira un spécimen de cet argot et de ses divers facteurs.
lo Mots substantifs tirés d'un adjectif ou dun verbe d'action*
bleater, mouton ; gla^iers^ yeux ; grunter, cochon ; lap^ bouillon ; stamper^ soulier ; raltlerSy voiture ; taltler (babillard), montre; mapper, (qui frise) tête; snee^er (qui fait éternuer), verre de liqueur; lifteryVo\t\xv[(\u\tn\bft)\pickersandstealerSy mains (qui saisissent et volent) ; upright man^ chef de bande (homme droit); iron conveyer, voleur (qui emporte); napper (qui frise), la tête. Ce procédé correspond à celui que nous avons relevé en français, tant dans la langue familière que dans la langue verte. C'est aussi celui qui a dominé presque exclusivement à Torigine du langage; le noumène a tiré son expression du phénomène.
2** Mots n'appartenant pas à la langue ordinaire,
autem-mort, femme mariée (autem : église) ; bien bowse^ bonne boisson; bowsing-ken^ cabaret; casson^ du bœuf; crojpse, gai; rfe//, vierge; doxy, prostituée; gan^ bouche; harmanbeck^ constable ; Aen, maison ; lage : l-age^ Teau ; margery prater^ poule; mort^ fille, femme; pannum, pain, (panis) ; patrico^ prêtre ; jt^ecA, viande; /?ra/5, fesses ; quarron^ ventre ; ruffian^ le diable ; ruff peck^ lard ; rum bowse, vin ; salmon, serment de mendiant; skeiP^ écuelle ; skipper y ferme ; strummel, paille ; antick, fou ; assinego, âne ; barn^ enfant (danois) ; basta (ital.), assez ; bej(onian, vaurien ; bilbo, épée ; bissony aveugle; callet^ débauchée; cappochia (italien), imbécile; carloty paysan; caliver mousquet (calibre); bung^ filou [houTst) \ bumbardy baril; capon^ lettre; catalan^ menteur; cavaleroSy libertin; chawdron^ entrailles; clack-dish^ mendiant; to cogy tromper; coneycatch, id. ; cornuto (italien),
cocu ; corinthf mauvais lieu ; coysirily lâche ; cojç, cousin (français) ; coj{ieSy tailleur (couseur) ; crack, garçon ; drab^ courtisane ;/ap, ivre; franck, c table ;/w/Aam, faux dès; Justilarioriy prostituée; gamester, id. ; geck^ imbécile; gib-cats, chat; biblot, prostituée ; djer, goujeers, mal vénérien ; gourds, dés ; htren, prostituée; /ojçe/, vaurien ; tnalkin, prostituée ; mammet, poupée ; meacock, poltron ; lob, stupide ; patch, fou ; rampalian, prostituée ; ronyon, id. ; rym, argent ; sconce, tête ; shogg off, dégainer ; silly cheat, vol de poules ; tag, canaille ; tubjast^ mal vénérien; vice, main, poing; whittle, couteau; ^ani, bouffon ; micher, fainéant ; daddle, main ; darbis, menottes ; dads, habits ;^m, main; grub, vivres; gumptioriy capacité; kiddy, compagnon ; jarvy, cocher ; to lag, déporter ; lug, oreille ; nob^ tête ; pal, ami; topattery parler ; quids, de l'argent; prads, chevaux; run-rigs, faire des farces; slum, mensonge ; tag-ragj canaille ; tog auch kicks, habit et culotte ; bingo eau-de-vie; bu^^-gloak, filou; colquarren, cou ; fogle, mouchoir; peter ^ porte-manteau.
3^ Mots de la langue ordinaire pris en un autre sens :
Joy, prostituée ; malt-worm, ivrogne ; mankind, sorcier ; merchant, canaille ; nag, débauchée; nut-hook, voleur ; pagan, prostituée ; land raker, vagabond ; patch, imbécile ; perjections, foie, cœur, cerveau ; to pheese, peigner, battre ; pickaxes, doigts; poor John, poisson ; to prig, to pug, voler ; pui^el, prostituée; shoulder-clapper, huissier; 5nt{/' (tabac), colère; snipe, poltron ; tame cheater, joueur; tear a eut, dire des gasconnades ; tool, membre viril; trojan^ voleur; truly good turlupin, bohémien; to mill, combattre, tuer; cM^ivre; flash the gab, parler avec emphase ;
black diamant, charbon de terre ; blue ruin, gin ; bread basket, estomac ; brown bess (blonde Elisabeth) , fusil de soldat ; to butter, flatter ; castor, chapeau ; cove, compagnon ; daylights^ yeux ; deady, genièvre ; fin (nageoires), bras ; flash the gab, parler avec emphase; gammon, sottise; gnostic, homme fin; gob (bouche), bouche ; to gut fobs, vider les poches ; ivory.
dents; jail'bird (oiseau de cage), prisonnier; knowledge box^ tête; to lap kongo, boire du thé; lark (alouette), folie; ////- «/AiYe, ramoneur; lob* s pound, prison; /oè^/er (homard), soldat; mug, (petit pot), face ; to mill, moudre, combattre; nab-a-kid (prendre un chevreau), voler un enfant; ogle^ (œillade), œil; oilo/palms, argent monnayé; /opee/ (peler), fouetter; /o/?a/fer flash, parler argot; scratsh, boxe; sky light, œil; smellers, nez ; sing small (chanter petit), rabattre son caquet; snow-ball, nègre; swell, Thomme élégant; tooly fouet; twig (branche), condition ; bustle (bruit), argent; è/7 (morceau), id; cracksman, voleur avec effraction ; sack, poche ; streiched, pendu ; starknaked (entièrement nu), genièvre ; oliver, lune ; napper (qui frise), tête ; deck (pont), jeu de carte ; crib (manne), estomac ; queer cove (drôle de compagnon), constable;yMeer cuffin^ïss-ceur qui met les menottes, juge de paix, upright man, chef de bande ; aunt (tante), prostituée ; awl (alêne), membre viril ; blue botihy bedeau; brocker^ proxénète; cage (cage), prison; case (case), peau; catastrophe, derrière (jeu de mots) ; costardy tête; io crùsh (écraser), boire; customer (client), prostituée; crystals (cristaux), les yeux ; eut, cheval ; eut and longtails, riches et pauvres ; cutle, couteau de voleur; drye searlet, boire fort; ephesion, fidèle; excrément, barbe; tofilch, voler; /ox (renard), épée; goose (l'oie), prostituée; guinéa hen, iJ; hot house (maison chaude), lupanar ; hunt-counter, vaurien.
micher, fainéant, le diable; meyer, banquier, fée; leno (latin) procureur; labras, lèvres; via, allons! dominie, ecclésiastiques ; drag, charrette ; fin (nageoire), bras ; to papan, ordonner un prêtre (cirer) ; kid-lay, arrêter les enfants pour les voler ; muns, bouche ;
L'argot anglais donne lieu aux mêmes distinctions et à la même interprétation que celles que nous avons données pour l'argot français.
Outre le procédé qui consiste à désigner Tobjet par ses qualités, ce qui est plus rare, il emploie surtout deux moyens : il conserve archaïquement des mots de l'ancien anglais, ce qui est purement lexiologique, 2^ il se sert de ceux de la langue
ordinaire en leur donnant un autre sens, ce qui est sémantique ; c'est ce dernier qui est le plus intéressant.
Les déviations de sens sont les mêmes et dans plusieurs directions, il suffira d'interpréter quelques mots pour le faire sentir. On admirera en même temps l'énergie et le pittoresque de l'argot.
L'ironie tient toujours une certaine place et elle consiste à rabaisser ce qui est plus élevé et à élever ce qui est abaissé
C'est ainsi que la prostituée devient une tante, on en fait une personne de la famille ; le chef de bande est un homme honnête ; le proxénète est relevé au rang de courtier ; le voleur n'est plus que celui qui transporte ; la prostituée est une clienteou la joie ; le lupanar est la serre ; la canaille est un marchand ; le membre viril est un outil ; le charbon de terre est un diamant noir ; le prisonnier est un oiseau de prison ; les dents sont de l'ivoire ; la folie, une alouette ; le ramoneur est blanc comme le lis ; tuer, c'est mordre ; voler un enfant, c'est prendre un chevreau ; le fouet, c'est l'instrument ; le pendu est l'homme étendu.
Par contre, si l'on a relevé, on abaisse : l'estomac n'est plus qu'une manne ; le conslable est un drôle de compagnon et le juge de paix un farceur qui met les menottes ; la peau est une boîte; la tête de l'homme, une tête de végétal ; boire, c'est écraser ; les riches et les pauvres, ce sont : les queues longues et les queues coupées ; la barbe est un excrément (ici jeu de mots) ; la prostituée, une oie ou une poule de guinée ; l'ivrogne est le ver de malt ; les doigts sont les instruments pour chiper ; le poltron est une bécasse ; le gin est la ruine bleue ; l'estomac, le large panier ; flatter, c'est beurrer ; le bras n'est qu'une nageoire et la sottise, un jambon ; la tête est une boîte à science, le soldat (à cause de la couleur rouge) un homard ; la face un petit pot.
Le jeu de mots se rencontre quelquefois : le nègre est une boule de neige ; le derrière s'appelle catastrophe, mot pris à la langue grecque : catastrophe, ce qu'on tourne.
Une simple ressemblance suffit souvent et alors les mots sont de plain pied.
Dans cet ordre d'idées, le membre viril est une alêne ; les yeux, du cristal, Tépée, un renard.
CHAPITRE XIX
Cataglose espagnole ou 0et«tna]iia
i^ Mots tirant de la langue commune les substantifs , adjectifs et les verbes nouveaux
alba, blanche, draps de lit ; ancha, large, ville ; alta, haute, tour, fenêtre; barbadoy barbu, bouc ; barroso^ argileux, pot de terre ; bellido, velu, velours ; claro^ clair, ciel ; corriente^ courant, rivière; corvadOy courbé, mort; duroSy durs, souliers coups de fouet ; justo, juste, pourpoint ; negra, noire, chaudière ; negroy noir, fourbe ; pelosa, velue, jupe ; picante^ piquant, ^xmtnv, pungiente^ piquante, épine ; c/ar/a, certaine, la mort ; desosoda^ sans os, langue ; quadro, carré, poignard ; sonantes, sonnants, noix ; augustias, les galères.
Cette catégorie réapparaît dans tous les argots ; c'est le procédé du noumène mis de côté et remplacé linguistiquement par le phénomène. Certaines expressions sont très remarquables, par exemple : ciarta pour la mort ; ancha pour la ville ; desosoda pour la langue.
2® Mots de la langue commune dont le sens a été détourné.
a^or, autour, voleur; a^^orero, fauconnier, complice ;arfMana, douane, maison de recel ou de débauche ; aguila^ aigle, voleur rusé ; alegria^ joie, cabaret; a lo largo, au large, fuir ; amigosy amis, argent ; anclas, ancres, mains ; angustia, chagrin, prison ; antojas^ devant les yeux, grilles de prison ; anubladOy obscurci, aveugle ; babylonia^ Babylone, Séville ;
balan^a^ balance, potence ; bancOy banque, prison ; banastero^ vannier, geôlier ; bosque, bois, barbe ; banasto^ panier rond, prison \buey es, bœufs, cartes ; campana, cloche, jupe, robe ; carretêro, charretier, filou au jeu ; centella^ étincelle, épée ; comeia, comète, flèche ; conca, coquille, écuelle ; culebra, couleuvre, ceinture ; dijunto, défunt, endormi ; entornar, tourner, tordre ; estaca, pieu, dague ; espina^ épine, soupçon ; liera, bête féroce, officier de justice ; florido, fleuri, riche ; gerfalte, gerfaut, voleur ; gobierno, gouvernement, frein de cheval ; grani^o, grêle, grande quantité ; hormiga, fourmi, dé à jouer ; horno, four, cachot ; liga, glu, amitié ; mastin, mâtin, officier de justice ; noche, nuit, tristesse ; nube, nuage, manteau ; obispo, évêque, coq \palomo, pigeon, ignorant ; percha, perche, auberge ; perla, perle, larme ; pesado, pesant, embarrassé ; pesta, peste, malédiction, dé à jouer ; picar, piquer d'éperons, aller en hâte ; pluma, plume, rame ; puerto, port, auberge ; remedio, remède, procureur ; rey, roi, coq ; rigor, rigueur, fiscal ; sangre^ sang, argent ; sepultar, ensevelir, cacher ; sombra, ombre, justice ; tablon^ grosse planche, table ; téjado, toit, chapeau ; tira^ bandelette, chemin ; tiradera, corde, chaîne ; trabajar, travailler, voler ; iroion, trotteur, mauvais cheval ; enano, nain, poignard ; madrasta, marâtre, chaîne, prison ; malvecino, mauvais voisin, bourreau ; racemo^ grappe de raisin, pendu ; botica^ boutique de mercier ; caperna, maison ; cayra, prix de la prostitution ; fanal, œil ; hormigear, voler de petits objets ; ostalero, gargotier ; plantât, enterrer; tirantes, chausses.
Les phénomènes sémantiques sont ceux déjà relevés plus haut; il y a des expressions très humoristiques : la douane, pour la maison de recel ; le voleur est un vautour et le complice est son fauconnier ; les amis, c'est l'argent; les mains sont des ancres en raison de leur destination; la grille des prisons, c'est le devant des yeux ; la potence est une balance et la prison une banque dont le geôlier est le banquier ; la barbe est une forêt; la robe est une cloche et l'épée une étincelle, aussi bien que la flèche une comète; la ceinture, c'est une
couleuvre; le défunt n*est qu'endormi tandis que le soupçon est une véritable épine; la fonction du gouvernement est celle du frein d'un cheval; l'amitié est, hélas ! une glu ; l'officier de justice n'est qu'un simple mâtin. Le coq est élevé à la hauteur d'un évêque ou d'un roi et l'auberge descend à celle d'une perche. La larme est une perle. Quoi de plus poétique! La rame est une simple plume. L'argent surtout, c'est le sang, ce qui vaut bien le célèbre time is money des Anglais. La justice est l'ombre. Le chapeau est un toit pour le visage. Suivant la tradition de tous les malfaiteurs, voler, c'est travailler. Le poignard, cette petite épée, est un nain ; la prison, une marâtre. Quant au bourreau, c'est le mauvais voisin. L'œil est un fanal et enfin, enterrer, qu'est-ce autre chose que faireune plantation sui genens ?
On voit combien ces comparaisons sont pittoresques et souvent justes. Il faudrait tout citer de nouveau. Le riche, c'est l'homme en fleur, c'est cette fleur que le voleur se propose de cueillir.
3^ Mots étrangers à la langue commune.
alcandora^ chemise ; alerta^ être aperçu ; belitre^ coquin ; bellosa, capote du matin; bolador, voleur; bracio^ bras; calca^ chemin ; calcorros, souliers ; capiscal, coq ; chapitely tête; chepo [pecho]^ poitrine; coyme del AltOy Dieu; contray^ drap fin ; demias (medias)ylQs bas; despalmar, ôter par force ; estiva, châtiment; estival^ bottine; estravo, fou ; farda, hdXloi; Jinibustere, fourche; fisberta^ épée; gamba^ jambe; gaya, prostituée; godOy riche, chef; greno {negro), nègre; grito (trigo)y blé; grullas, guêtres; lepar [pelar), plumer; nexo, non ; pio, vin ; potado, ivre ; potar, boire ; guinas^ deniers ; sajarse, s'échapper ; tiple, turco, vin ; tireras, les deux plus grands doigts de la main ; toba (bota), bottes ; visantes^ yeux.
Ici apparaît un nouveau procédé, celui d'interversion, qui ressortit à l'argot purement artificiel : demias pour demios, chepo pour pecho, greno pour negro.
CHAPITRE XX
Cataglose italienne ou taat(t>es<}oe
i® Mots de r argot fourbesque qui ne se trouvent pas dans la langue ordinaire
Agguim^arCy pendre; agrestare^ regarder, connaître; anguilliy poreau ; anaccare in sesino, faire à moitié ; anticroito, dieu, Christ, ambassadeur; antona, non ; arbifi, œufs ; aronte^ pain ; arrujare^ brûler, cuire ; artibrio, pain ; artone di calcosa{terre)y pierre; asta^ asti, de Targent; astiero^ banquier; attencare, voir ;
baccha, bonnet; é^ccAe/fo, couteau ; é^ccAi^, chambre ; baia^ maitresse ; balcare, regarder ; balchi, yeux, argent, monnaie ; bal^a, église ; balj(a délia distesa, école ; banda^ nature de la 'femme ; barcha, soulier ; basta, prison ; bastaso, porte-faix ; battere, composer ; bavorda^ brebis ; berlengo, barque ; berlo^ visage; berta, petite poche ; bescare, tirer de la besace ; bestisa^ table ; bigordina, carte à jouer ; biso, étranger ; bleda^ bouche ; bistucciay patente ; boccone, porc ; bolla, ville ; bolla de la santay Rome; bologninOy valet; bonagha^ éperon; bottiero, pied; brépiante,\chani\ breviosa^ lettre; briccolo, teston (monnaie) ; bronco, bœuf; bronio ; loup ; bruj(j{a, table, cabaret ; buoso^ vin; burchiare, aller et venir;
calastra, épaule; calca, gueuserie; calcho^ pied; calcho del ala, pied du bras, main ; calco^ gueux ; calonego, porte-faix ; Cflmpagnola^liévTe; camuffo,\oleur;capodicamente, fort bien; cçirniera, sœur, renard ; carniftca délia bianchina, glace ; carnifka lima, lettre ; carpione, larron ; carpire, dérober ; castagnay maladresse ; cataron, bourreau ; cavagno, panier ; cavato^ bien avancé ; cava^^one, beau ; cavonniera, coffre ; cavo^^o^ chaudron ; cherchiosa, tonneau, cabaret ; ceriolo, gant ; cerire^ fouetter; cerra^ main; cervanie, bouc; chelmiero^ capitaine; chierlera, religieuse; chiodrino, moine; chiurla, tête; cianfrogua^ railleur; cifo, petit garçon; cimay glouton; cinto^ le foie; cocla^ noix; conca^ la vie; conobello^ ail; contierOy marchand; coniramaglià, pays, village, monnaie; copu/<i, bateau ; coriàndolo, corail; corillare, balayer, fouetter; corniole, froment ; coscOy maison ; cosco dellà scabbio, cave ; cosco di sànt àliOy ciel; cotillàre, fouetter; covonerià, coffre; créa, creaia; criul/à, chair; cuccio, chien; cuchi, argent; dà lodi, scélérat; rfâr là stoljày duper; dàre à làtà, aller vite; diorià, porte; dollàre, donner; dràghetto, écolier; dràgonà, casque; dràgone^ avocat; dràgoneito, notaire ; dugho, écu ; dugo di morfia, rave ; empireo, huile ;
fàbriànà, armure ; fàlcone, valet ; Jàolo, ivrogne, laid, infâme; fare là pàrrà, faire froid ; fràfoià, religieuse; fegà-^ tello, bourse; fegàto^ besace; Jelippà, nature de la femme; ferràre, perdre; fiàdetto, loudaud, coquin; ficoso, enchaîné; figàdetto, petite poche ; Joià, carte à jouer ; foino, cupidon^ pot ;^neo, compagnon ;forsora, religieuse ;/orfo50, vinaigre ; fransosOy buveur ;yran>çaia, bocal ; furlàno, sot;
galianOy mauvais lieu ; gane^i^arey tromper ; gielfo, chat ; ginaldo, chien; giorgio, feu; granchetto, voleur; granieray renard ; grimaldo, vieillard, père ; grimo di sant occhio, pape ; grisaldiy poux ; guallino, pou ; gualma, potage ; guigno, juif ; guindOy cou ; gu^^^are, donner ;
incrosare, lier; lacone, loup; laffarOy chat; dare a lata^ s'enfuir; len^ay l'eau; len^are (voir Yance en français), mouiller; len^tre, uriner; lima, chemise (argot français //mace);
/iWio, libre; dalodi^ méchant; lodo^ laid; losena, femme; lugani^ de l'argent;
maggio^ Dieu, roi, seigneur, pape, docteur ; magliana, ville ; malegna^ bastonnade ; manego^ bourreau ; marchesano^ mois ; marchiano^ artisan; marcona^ femme; mariano, miracle; marietta^ lourdaud ; martinare, se battre ; martino^ poignard, derrière; mascherpo, fromage; matolfa, matin ; mai(^s{0^ pied; mochelo^^are, jurer ; monella^ prostituée ; morfa^ morve, faim; morfia^ bouche; morgana^ cloche; murje^^are, manger; nagosa^ chausses ; niba^ rien du tout.
oritamentey bien ; osmo^ homme.
^ palli^arcy instruire; patumCy lit; piero^ manteau ; /?iWno, âne ; pisto, prêtre; pivastro, petit garçon ; polignare, vendre ; polirot lit; privolo, cheveu.
quariana, semaine; rabuino, diable ; ramengare, bâtonner ; rasa^ affaire, tromperie, maladie, excuse; rasadi bruna^ affaire secrète; refondere, donner; resobola^ châtaigne; reversOy cancre ; rioppo^ derrière ; ruffo^ feu ; ru^oso, rouge ;
salustica, bouillon ; santoney gage ; sapien^a^ sel ; sappa^ sage; sbignare^ courir; sbigno^ pierre; sbriso^ nu, sans argent ; sbrutella^ tourte ; scoscare^ s'enfuir ; schillo^ poisson; sganascio, dent; sgalma^^a, bouillon; sguaj(^ar pradina, avoir du bon temps; slavigna^ chair; slen^are^ uriner ; smanegrare, fouetter ; smorfire^ manger ; smurciante, cheval; spelta, manière; sperlucato, pendard ; sperlunga, gibet ; spillatore joueur; siaffile, du grain ; standa, verrou ; ^an^onameniOf logement; stibbiare^ boire; dar la stolfa^ s'enfuir.
tappCy habit, plumes; tartire^ cacare; tascosa^ hôtesse; fenerosûy fromage à la crème; /e//a, mamelle ; tinca, diseuse de bonne aventure ; tincare, noter ; tirante, haut de chausses; firella, seau; toppo, manteau; tr ignare, pleuvoir; truccante^ voleur; truccare, voler, mendier; trucco^ bâton; tuosa, bourse ; turlante, porte ;
urto, pain ; urio in chiaro, soupe au vin ; urto in lan^a^ panade ; vetta, eau ; viscola, galère.
jfo^o, sbire ; j(angarino, menuisier ; i^annesco^ mal vêtu ; j(annichtOy froid ; J^ergo^ jargon, argot ; ^irare^ chanter; ^op^ pellare, aller de travers.
2^ Clsse. — Substantifs tirés à nouveau des verbes et adjectifs exprimant leur qualité ou leur action.
(Ce système est identique à celui que nous avons constaté dans Targot français).
Nous donnons dans le même groupe : !<> le mot italien, a* sa signification ordinaire comme adjectif, 3^ sa signification détournée comme substantif argotique.
alberto, blanc, œuf ; albume^ blanc d'oeuf, argent ; antigo^ vieux, maître ; attaccaticcio^ gluant, parent ; bianchina^ petite blanche, neige ; bruna, brune, nuit ; brunotti, brunets, yeux ou argent ; calda^ chaude, taverne ; cara^ chère, sœur ; chiaro^ clair, vin ; comuta^ cornue, vache ; correnie^ courant, chêne.
dépota, dévote, âme ; devoti, dévots, genoux ; di campagnaj de campagne, bon ; disteso, étendu, banc ; dolcioso, douçâtre, lait i/angosa^ fangeuse, anguille ou soulier ; faticosa, pénible, échelle ; fiaccOy faible, enfant ; fogliosOy feuillu, carte à jouer, chou \fu, défunt, gibet \furbo^ fourbe, camarade ; gon^o^ lourdaud, bourgeois ; gramo^o, misérable, poing ; gra^iosa, gracieuse, campagne ; grima , ridée, vieille ; gret" tina, sèche, main; guinj(0, plissé, cordeau; ilgobbo, le bossu, moi; ingegnosa^ ingénieuse, clef; lampante di ciVef^a, luisant, (œil) de chouette, écu ; lisciosa^ glissante, barque ; longa, longue, campagne ; longente, longuet, linceul ; luminosa, lumineuse, fenêtre ; materna, maternelle, nuit ; muto, muet, serviteur; na/wra/e, naturel, sel; negra, noire, mort; negroso^ noir, charbon ; nivosa, neigeuse, sel blanc ; odoroso, odorant, nez ;pennoso, plumeux, oreiller ; perpétua, immortelle, âme ; polita, lisse, tanche ; polverosa, poudreuse, farine ; campagne ; possenie, puissant, lion ; quadro, carré, coupeur de bourses ; ramosa, rameuse, palissade ; raspante, grattant, volaille ; rossume, rougeur, or ; rubiconda, rouge, honte ; sol-
iante, sautant, chevreau ; sanguinosa, sanglante, honte; santa^ sainte, bourse ; sbianchire, déblanchir, découvrir line fourberie ; scaglioso, écailleux, poisson ; schivo, retenu, argot ; jettosa^ pleine de poils, barbe ; soffiante^ soufflant, nez ; spa^iosa, spacieuse, place ; soprano^ supérieur, ciel; spinola, épineuse, barbe ; tondoso, rondelet, le monde ; tondoso délia ban^a^ rondelet de Teau, puits ; toria, tortue, corde ; verbosa^ verbeuse, langue ; verdosOy vert, poireau ; j(aparina, radoteuse, langue ; giusta^ juste, balance ; gruf^ante^ grognant^ porc ; guagnustra, engaineuse, prostituée; ritraita, dessinée, lettre ; soffiante^ soufflant, nez ; travagliosa, laborieuse, prison ; veloce, prompt, heure ; antico^ antique, père ; calchas, jambe ; calcioso, pied ; calcosa, terre, soulier ; caldosOy brochet ; cupellante, pèlerin ; camente, père, frère ; cerchioso ; cimoso, arbre, mât; cornante, bœuf; coronatay fève; cruda^ la mort ; duroso, fer ; grande , faim ; moccalosa, chandelle, lune ; ramengoso, bois ; scardoso^ poisson ; serpente, année ; serpeniina^ langue.
Nous retrouvons ici très développé le procédé qui tire à nouveau le noumène du phénomène; les substantifs qui étaient des adjectifs cristallisés emploient d'autres vocables et reviennent par eux à Tidée liquide qui est celle d'une qualité ou d'une action.
Relevons seulement quelques mots très expressifs.
La fenêtre est la lumineuse ; un parent, un gluant ; la neige est la petite blanche ; la vache, la cornue ; l'âme, la dévote ; le bourgeois est flétri du nom de lourdaud. L*heure est la prompte ; la prison, la laborieuse; Toreiller, le plumeux; la campagne est la longue et la barque la glissante. L'échelle e^ la fatigante, on comprend pourquoi. Chez tous l'enfant est le faible, La honte est la rubiconde. Le serviteur est le muet. Pour les malfaiteurs surtout, la nuit est maternelle.
J« classe : Mots de la langue courante détournés de leur sem
ordinaire.
allumare, allumer, regarder; allungar la vita, allonger la
vie, être pendu ; allungare il muro, allonger le mur, finir; amarino, cerisier, arme à longs bois; amore, amour, non; anare, canard, Allemand; ansare, haleter, brûler; antiporto, porche, cantine ; argume, oignon, argent ; agreste, verjus, de l'argent ; argo, argus, ciel ; arrubinare, faire de couleur de rubis, remplir une bouteille de vin ;
babbolare, folâtrer, chanter ; balefFo, balafre, visage ; balzare, bondir, aller, courir ; balzo di babuino, école du diable, palais de justice ; barbacana, barbacane, bras; barde di moco* lottô, bât de bout de chandelle, lunettes; basto, bât, pourpoint; batter la calcosa, battre la terre, fuir; bertino, gri$ brun, pauvre; bianchire, blanchir, couvrir une fourberie^ bietta, coin à fendre, plane ; birba, gueuserie, aumône ; bissa, couleuvre, courroie; bolfo, loup (wolf), chien; borella, boule, tête ; bosco di berlo, bois du visage, barbe ; bracco, chien braque, sbire; brocca, cruche, prostituée; bruma, brume, matinée ; basto, bât, pourpoint; bufalo, buffle, bonnet; buio, obscur, noir; burasco, tempête, soldat; burchio, barque, cheval ;
campana, cloche, oreille ; camuffare, se déguiser, voler; cantare, chanter, parler ; carpio, carpe, espagnol ; casa, maison, prison; cavagna, forme d'osier pour fromage, prison,; caverna, caverne, bouche; chiarire, éclaircir, boire, voler, attraper ; civetta, chouette, ménagère; clocchia, cloche, chambre; cotano, coffre, corps; colonna, colonne, jambe; coovprare, acheter, courir ; contare, compter, fermer ; contrappunlo contrepoint, discours ; copertare, couverture, ciel ; copdovano, maroquin, lourdaud; cortegiano, courtisan, gueux; cortesia, politesse, oui ;
dannegiare, endommager, parler ; dannosa, dommageable, langue; distrigare, démêler, peigner; dragon del gran supremo, docteur en droit; dragon di farda, docteur en médecine ; dragoncino, petit dragon, procureur ;
fagiana, coffre à fèves, ventre; eimo, casque, tête ; falcon de draghetti, faucon d'écoliers, bedeau ; fantasima, fantôme, petit garçon ; far aqua, taire de l'eau, se tourmenter ; far festa
allé campane, faire fête aux cloches, se réjouir ; fiaùto, flûte, nez ; fibbia, boucle, patente, privilège ; filare, filer, avoir peur; fiorire, fleurir, voler; foco, feu, sergent ; fodrino, fourré, brodequin ; forestière, étranger, avetigle ; formare, former, dire des oraisons; formicaro, fourmillière, soldat; fraterno, fraternely bon ; faino, fouine, vieillard ; fumoso, fumeux, été ; -fungo, champignon, chapeau ; fusto, fût de colonne^ corps ; galetto, petit coq, peigne ; gangherino, charnière, menuisier ; gentiluomo, gentilhomme, ignorant ; gordo, (esp.), gros, plein ; grancire, gripper, voler ; grassella, graisse, encens ; grinta, teigne, tète; guasco, gascon, gentilhomme; guido, guide, chien, compagnon ;
impegnare, engager, désirer; ingordo, gourmand, avare; intappare, boucher, habiller ; introibo, j'entrerai, porte : landra, fille de joie, femme ; lanterna, lanterne, œil ; lavorante di scarpe, travailleur de souliers, coupeur de bourses ; leone, lion, puissant; lissa, traîneau, navire;
maggiorana, marjolaine, seigneur, Notre-Dame, Vénus, le matin ; maglia, maille, teigne, Rome ; mandolino, amande, coup de pied ; marchese, marquis, flueurs de femme ; mare- Tnagno, grande mer, nez ; margherita, perle, corde ; marina, marine, bruit ; martina, marteau, épée ; mascarare, masquer, prier Dieu ; merlo, créneau, dent ; mizza, sèche, mule ; moccolo, bout de chandelle, nez ; moleccare, crabe, couper ; monacchia, corneille, soulier ; monarca, monarque, moi ; montagna, montagne, moi ; mora, mure, chaîne ; morfa, morve, faim ;
nicolo, Nicolas, non ; nostra madré, notre mère, nous ; occhio di civetta, œil de chouette, ducat; officio, officier, docteur, sage ; fare oglio, faire de Thuile, pleurer ; oleccare le cere, huiler les mains, corrompre les gens de justice ; pavoro, jeune oie, mouchoir; pennachio, plumet, carlin (monnaie); pasquin, pascal, agneau; penne, plumes, de l'argent; peso, change, avare; peverala, poivrade, les sbires; placer, plaisir, ducat; pianto, pleurs, mauvais lieu; piantone, sauvageon, jambe; pirone, cheville, dent ; piva, cornemuse, fille ; pivetta.
id, amoureuse ; pivo, garçon ; posteggiatore, qui poste, charlatan ; presto, vite, feu; primavera, printemps, plaisir; quadro, carré, coupeur de bourses,
ramo, branche, jambe; rastrelliera, râtelier, dents, scie; re di Granata, blé; re di Cappadocia, chapon; remiolare, rameau, pèlerin; remire, ramer, voyager; rebeccare, répliquer, écouter; rebeba, violon, Toie; rinovar campagna, s'habiller de neuf; ritorta, corde, lien, lettre ; rodiglina, rose, fleur; rossigliolo, cardinal ;
sale, sel, reine ; salsa, sauce, cœur; salute, salut, la Croix ; sapienza, sagesse, sel; sbasire, s'évanouir, tuer ; sbattere, se débattre, manger; scabbiare, guérir de la gale, boire; scalfo, coque d'un navire, verre; scampanare, sonner les cloches, parler tout haut; scamufFare, se déguiser, enlever par ruse; scanfarda, fille publique, écuelle ; scarpa, soulier, bourse ; scorza, écorce, robe ; sedici, seize, oui ; sentina, sentine, prison ; sganaciare, rompre la mâchoire, arracher une dent ; sirocchia, sœur, échine; smaltire, débiter, vendre ; smalzo di cavio, beurre de creux, crachat ; smerlo, émerillon, garçon ; sollazare, passer son temps, jouer; sonar la campana, sonner la cloche, ne pas entendre ; sorba, corme, bastonnade ; spagnuolo, espagnol, pigeon ; spalare, arracher ks échalas de vigne, hâbler ; spazzatura, balayure, queue de rote; speziali, épiciers, sbires ; spiga, épi, femme ; spillare, percer un tonneau, jouer; spinto, poussée, jeu; squame, écailles, de l'argent; stefano, Etienne, Testomac; stifello, flûte, fronnge; sua madré, sa mère, lui.
Il faut ajouter :
tarantola, araignée, bras; tasca, poche, hôtellerie; tavole, table, pantoufles; tencare, faire comme les tanches, nager; terrazano, de terre, pot ; traversare, traverser, tromper; trionfo, triomphe, chaîne.
ungella, onglée, soulier; uso, usage, lui; vasco, gascon, gentilhomme; vélo, voile, corps; ventare, venter, mouiller; ventosa, ventouse, fenêtre ; vetta, cordages, eau.
Zampante, patte, patin; zavatta, savatte, bourse; zu£Pare, se battre, prendre.
alzare, lever, manger et boire; ammazzare, tuer, vendre; astrologia, astrologie, échelle; aver impegnato, tenir serré! battere, composer ; bramoso« amant ; calcagno, talon, compagnon ; di campagna, bien, bon ; calcagno di santalto, un ange; caricar in codognato, se griser; chiaro, ivre ; credo, espérance:; diadéma, pavillon ; foglia, bourse; santochiara, carême; santoochiare, dire des oraisons.
L'observation de la série qui précède est très suggestive, nous y trouvons.
/• Sens relevé ironiquement.
Etre pendu, c'est allonger la vie; le mot non se rend par amour \ le gueux, c'est un courtisan ; l'ignorant, un gentilhomme (allusion); la chaîne, un triomphe; l'échelle, une astrologie ; les fleurs blanches s'appellent marquis ; le nez est une grande mer ; la corde, une perle ; voler, c'est fleurir.
2^ Sens abaissé par dénigrement
Le ventre est le cofi^re à fève ; le palais de justice est l'école du diable (c'est là que les voleurs vont apprendre) ; le chapeau est un champignon; le nez^ une flûte; la tète, un casque; te ciel, une simple couverture ; la jambe, une colonne ; la chambre, une cloche; le corps, un cofi^re; la ménagère, une chouette; la bouche, une caverne ; parler, c'est chanter ; l'oreille est une cloche ; le chien, un loup ; le bras, une barbacane ; l'encens est de la graisse; la tête, c'est la teigne; le compagnon est un chien ; le bras est une araignée ; Tange, le talon de Dieu. Habiller, iî'est boucler. La femme emprunte le nom de la fille de joie. L'œil est une lanterne ; l'épée, un marteau ; prier Dieu, c'est «e masquer, (ici, il y a ironie) ; la dent est un créneau ; la langue n'est qu'une chandelle, et le nez, un bout de chandelle ; le soulier est une corneille ; pleurer, c'est faire de l'huile; la dent est une cheville; la jambe, une branche; la robe, une écorce; la prison descend encore et devient une sentine.
3^ Analogie réelle ou supposée.
Etre bon, c'est être fraternel; le soldat, c'est une fourmilière, (troupe) ; Taveugle, un étranger, ^il ne participe pas à la vie commune). Le vieillard est une fouine (expérimenté). Le petit garçon est un fantôme (faible) ; le bedeau, faucon des écoliers, (il les effarouche) ; la femme avec sa postérité est un épi. Le jeu est une poussée. Nager, c'est taire la tanche. Le corps est un voile, (image spiritualiste). Lever est manger et boire, comme on dit en français : lever le coude. Vendre, c'est tuer, car on vend surtout pour dépenser. Beau, c'est de campagne, et gracieux, de vieille campagne (la nature charme les malfaiteurs), c'est la poésie du vagabond. La bourse est une feuille. Un puissant est un lion ; un navire» un traîneau. Le seigneur, l'aurore, etc., c'est une marjolaine; le mouchoir est une jeune oie. Le lupanar s'exprime moralement par : les pleurs. La jambe est un sauvageon ; une fille, une cornemuse. Le feu s'exprime par le mot : vite (il faut se hâter). Le plaisir, c'est le printemps. Le pèlerin est un rameau, (il le porte) ; voyager, <:'est, par conséquent, ramer. La lettre est un lien. Pourquoi la reine est-elle le sel et le cœur la sauce? Pourquoi tuer devient-il s'évanouir? Le verre est la coque d'un navire. SI la bourse est un soulier, Téchine est une sœur.
CHAPITRE XX
Cataglose dans les langues slaves
Les langues slaves, auxquelles nous avons fait un court emprunt, emploient tous les moyens signalés dans les autres argots.
Ce sont surtout certains corps de métiers qui en font usage, les foulons pour chapeaux, les foulons pour laine, les mendiants, les chanteurs-mendiants et surtout les vagabonds et les voleurs. Les différents argots diffèrent souvent beaucoup les uns des autres. Ils emploient notamment le langage argotique dans leurs chants.
I^r PROCÉDÉ
Il correspond au javanais, on intercale des syllabes de convention au commencement ou à la fin des mots, par exemple, les syllabes rgâ, rge, rgi^ rgo.
Posel mne prichel o den po^deji nej(h jsem ocekaval; Posel m'est venu un jour plus tard que je ne l'attendais, devient : Po-rgo-se-rge-l ke-rge mne-rge pri-rgi-se-rge-l^ etc.
On emploie aussi comme intercalées les syllabes rvâ, ngây etc. ; po-rvo-se-rve-L
On peut aussi préposer, au lieu de la postposer, la syllabe go : go-pO'go-sel go-ke go-mne go-pri-go-sel.
Ailleurs on prépose les syllabes cAw, ch ; ainsi dans le vocabulaire colligé par les soins de l'impératrice Catherine, on lit ;
ch'Utro pour utro^ le matin, de même churman pour karman ; lé sac, chU'Vesna pour vesna^ Tété; chu-gora pour gora^ la montagne; de même cAt: chimnatu pour komnatâ, chambre; chilgo pour i/o/j^o long; chirogo pour dorogo^ cher; cAiWf pour per5/, le doigt; ch-aleki pour i/a/eA, lointain; chumat pour dumatf penser ; cAa^a pour ^teno, foin ; chamen pour kamen, pierre.
De même ku :
kucar pour vecer^ le soir ; kuié\o pour/e/e^ço, le fer; kugra pour î^a, le jeu.
De même ske :
^Aei/u pour biada^ malheur ; skuliobit pour liobit^ aimer.
De même ch :
chova pour /raya, Therber.
On voit que les syllabes préposées ont une influence très grande sur les phonèmes initiaux du mot et contribuent ainsi à la rendre méconnaissable.
On remplace aussi les syllabes be^ bi, bu^ surtout avec les pronoms : be-en^ be-ïna, pour on^ ona, il, elle, butyra pour ceiyre, quatre; buchen pour chest^ six.
On opère aussi par simple aphérèze :
eéo, ciel pour n-ebo ; melja, terre pour \emlja ; achem, pour klechnja, écrevisse.
On intercale be ; z diabec pour \dies ; ou yo, savoinia pour sotnia^ centaine.
On intercale H : xvilist pour xvosiy queue.
' On nasalise : kand^é^ au lieu de kudan, où.
D'autres fois, ce sont les suffixes ou la partie finale du mot qui sont élargis.
Krasimno au lieu de krasnOy beau ; vidimno pour vidno^ visible ; bosioni au lieu de bosoi^ pieds nus ; njuchomaty sentir, au lieu de nioxai ; liakomil, guérir, au lieu de lieichii ; vozmovii, conduire, pour vo\tt ; kostanka, os, pour kost ; vixterit^ pendre, ^ontvisiet.
iaperit pour arat^ pendre ; ukority enseigner pour uchit; j(guaprit, pour gubit^ perdre.
spomikrat pour spominat; iercits pour iexet\jalvochit pour jaljeU se repentir ; xlit pour xodit^ aller ; j^/ixft' pour pletcht\ épaules ; govodka pour rojtgpyor, conversation ; glovdo pour golovo, tête; tekltomt^ courir, pour ^e/cA.
On peut aussi intercaler jçe, jçi.
po-^o-^eselt ke-^e, mnè-^e.
Enfin on retranche la première syllabe et on la remplace par ^1, mais on la reproduit à la fin avec ce suffixe.
si'Selpcxe si-he^e.
Un système différent est Tanagramme, îl consiste simplement à retourner dans l'ordre inverse toutes les lettres du mot ou toutes les syllabes.
Mois empruntés à V Etranger
Souvent, on emploie des mots inconnusdans la langue, dont le rôle de l'étymologiste est de rechercher l'origine, mais alors il s'agît presque toujours d'un mot étranger voisin.
o/er, cheval, vient du turc ou du tartare.
siigo, l'eau vient du tartare : sug.
Beaucoup d'emprunts sont faits aussi parles Slaves du sud,. au Magyar, à l'Albanais, à l'Allemand, etc.
emprunt à l'albanais : jarba, Therbe ; misha, la Viande ; klindow, le fils; trem, l'homme; kalac, le cheval; bukurija, église; summ\ bon; mori^a, le pou; kecuraii, voir ; polid- !{atîf parler; paji^a^ jeune fille; pljoka^ femme; dosanka^ porc ; mostaii^ se taire ; foljaiiy parler.
emprunt au turc : murtpo, le fromage.
emprunts au hongrois : ar vi^, le vin; vanta, la tête (fenu)\ eric^ dieu.
emprunts au roumain : bastunjac, l'arbre; ^ag^^^a, le sac ; undi^a, maison.
emprunts à l'allemand : hunta, le chien; bornica, vérité; bacov^ le blé ; blinky l'or (ce qui brille) ; berfnuti, jeter ; bran^ dati, brûler ; dernica, jeune fille [dirne) ; federmann^ mon-
^ur (Vettcrmann) ; fistenca, le pied (fûsschcn) ; flodri, le vêtement (flodernde) ; /ora/i, aller en voiture (/aAren);/ro-. gciti, demande; gobelce^ la fourche ; kaberle, le veau ; kojenca^ la tête ; lofamy courir [laufen) ; oUop, vieux, etc.
emprunts aux langues romanes : dromati, dormir ; dormire; galinkay poule, gallina ; grand, beaucoup ; karna, chair ; krtishy couteau ; feriun, heureux, Jortuna ; Jarina, tarina ; centeriy cent ; portatif boire ;
emprunt au grec : arton, pain.
Mois d'origine inconnue
' bergaii^ voir, faire attention ; cutnica, cravate ; ferlahar^ ami; finfratiy allumer; gronOy vin; kejnati se, craindre; kumaii, voler ; lujtati, les gens ; ne/liernik, cheminée ; skrobi, k diable ; serkel, paysan.
Ces mots semblent n'avoir pas d'analogues dans les mots slaves ni les langues étrangères.
4* PROcéoé
Désignant Fêtre par ses qualités
okresky, les pied, de okresatiy couper; kvicak, sanglier, celui qui grogne ; ros^ek^ le bœuf, le cornu, de rog, corne ; asana, âne, celui qui a des oreilles ; vlnac^ le bouc, le lainu ; nohuly le cheval, aux longs pieds; mlson, le chat, celui qui lèche ; hucka, la poule, celle qui pond ; hudec, le berger, celui qui joue de la musique; lipovec, la table, celle faite de bois; hochanka, la nuit, Taimée ; belay la farine, la blanche; belky, la lumière, le blanc; belak, le lait, la blanche ; belo^ le jour, le blanc ; bélok, le fromage, la lune, ce qui est blanc ; cerna, la nuit, la noire, carna, la nuit, la sombre ; deichavy, le four, celui qui fume ; hlinak, le pot, celui qui est d'argile ; halak, la lune, celle qui est nue; hlubaka, la poche, celle qui est profonde; chladik, le cellier, celui qui est frais; iepla, la
chambre» la chaude ; ma^avi, l'encre, ce qui oint; napalecnikr la bague» celle qui est portée au doigt ; povetemik^ le manteau, celui qui flotte au vent; rohec^ le bœuf» celui qui a des cornes ; tesky^ le fer, le lourd ; x^lenko, le jardin, le vert ; Xiuio, le blé, le jaune; bodotch^ tailleur, le piquant; boduxa^ aiguille, de bodot, la piquante ; bodavka, le fil ; de bodat^ coudre; bodun^ le taureau, le piquant.
Nous rangeons par ordre de racines les mots qui suivent :
burkai^ bourdonner; burkac^ Tabeille, la bourdonnante.
partie cuire ; u^ var^ le thé (le cuit
periietf tourner; \vertiù le serpent, la ceinture.
vidieU voir ; vidka^ ce qu'on voit, vérité.
visiet. pendre ; vislikiy les mamelles ; vislianka^ pomme.
ptsliatnikf le verger; visniaxt, boucles d*oreilles (les pen-» dants).
grysit^ mordre; gry\iky la dent.
dergai^ remuer ; dergutnik^ moulin ; d^ergunits^ le marteau.
j^veniei, sonner; ^ventexa^ un verre; ^vendiak^ la cloche.
Xievat^ bailler; ^ievalo^ la bouche.
katity rouler ; katich, la roue.
krutiU tourner; krutilo^ la roue; kruiuxa^ saucisson; kruim\ les rênes.
kurit, fumer ; hurexa, le village (qui fume).
kusat^ mordre ; kusmornik^ la dent.
laiatf aboyer ; laios, le chien .
letiei, voler ; po-liatuxa^ la mouche.
loskot^ éclater ; loskolen, la noix ; loskui^ morceau ; loskotira^ le linge ; loskiniky tisserand.
ma^aiy oindre ; mas^ixa^ couleur.
merknut, s'assombrir ; merkochy la nuit ; merkotm\ noir.
morchtchti, se rider ; morchtchik^ le nez.
mormoiat^ murmurer ; marmys. Tours.
obnimâi, embrasser ; obniâtki^ poitrine.
obuvâty chausser; pô-but^ botte; vô-buthnik^ soulier; vô* buichtcnikf cordonnier ;
perxâiy voltiger ; perxliâk, la neige ;
pestr, bigarré ; pestruxi, les cartes ;
pyx, respirer ; pyxnyk le nez ; l'odorat ;
slyxaiy entendre; slyxia, oreille;
siupat^ marcher; stuxar^ le pied ; nastuxarniki, les bas ;
syr, humide; syruxa, le sol;
siaty briller; sian^ lumière; sianka^ le soleil;
terpieiy souffrir ; ierpeliok, valet ;
xodit^ aller; xodora, le pied.
Tous ces substantifs de Targot slave sont donc des verbes ou adjectifs; ils diffèrent du nom ordinaire de l'objet.
Il faut en rapprocher les mots qui désignent les êtres par leurs actions habituelles ou par un autre être ressemblant.
Koja^ le cuir, pour le cordonnier; vidlicki, la fourche, pour le pantalon; list, une feuille, pour: le couteau; ogten, le feu, pour : le coq ; loktec, le coude, pour : Tannée ; oAro, Tœil, pour : la serrure ; rekav, le manche, pour : le soulier ; pajak, l'araignée, pour : l'agent de police ; utrata^ la dépense, pour : l'hôtellerie ; hladina^ la masse lisse, pour : le beurre ; kopeto, le sabot, pour f le cheval ; paj(dero, le flocon, pour : le linge.
CHAPITRE XXVI
Conelasions
De tout ce qui précède, il faut déjà conclure que trois instincts ont présidé la formation des diverses catagloses que nous avons décrites.
L'instinct du moindre effort est le plus général, quoi* qu'il ne soit ni le plus intense^ ni le plus psychologique. On sait avec quelle énergie il agit dans toute la linguistique pour la transformation du langage. C'est lui qui désagrège les idiomes par une lente érosion et les fait périr, sauf à en reconstituer d'autres avec leurs débris autrement disposés, réintégrés de nouveau. Cet instinct agit phonétiquement pour abréger. Mais ici il agit, en outre, sémantiquement pour faire concevoir l'idée avec moins d'énergie. Les phrases se déforment, les mots aussi, ils sont prononcés avec négligence. On se relâche chez soi, fatigué de la pose qu'on s'est imposée chez les autres. Le résultat est l'argot bourgeois, ou l'œcoglose. Gesilkle parler de rintérieurydisxincxdu parler de Textérieur,
2** L'instinct du concret est très sensible, il transforme toutes les idées en images pour qu'on puisse les voir ou les palper. On ne peut parler qu'ainsi, si le milieu qui nous entoure est conforme, ou l'on ne serait pas compris. Monté à une certaine hauteur dans son langage, l'homme aspire à descendre, et il le fait très rapidement. La glose bourgeoise s'était déjà engagée dans cette voie, la glose populaire y plonge davantage.
3*» L'instinct du phénomène. Les langues dans leur état actuel, quand il s'agit de personnes ou de choses les nomment directement : un cheval, un tableau, la mer, Tenfant. Dans tout cela il n'y a aucune idée ni d'adjectif ni de verbe. Il existe bien dans la langue beaucoup de verbes, mais ils ne font fonction que de verbes ; ils peuvent devenir substantifs, mais seulement d'un certain ordre : noms verbaux ou noms abstraits. Il n'en était pas de même à l'origine. Pour exprimer un cheval, on disait : un rapide ; pour l'enfant, celui qui ne parle pas, de même que nous disons : une automobile. On désignait par le phénomène. C'est une propension très forte de l'esprit humain, on la retrouve dans tous les argots.
4» L'instinct cryptologique. Il n'existe pas dans les deux premières catagloses ou y est fort rare. Il domine la cryptoglose, où le malfaiteur cherche mieux à se cacher.
Ces instincts paraîtraient plus frappants, si notre étude de l'argot était complète.
En effet, dans l'orthoglose ou les parlers directs, nous n'avons étudié que les catagloses et non les parlers supérieurs, l'anaglose et le mésoglose.
En outre, à côté de l'orthoglose se trouvent les parlers de paraglose, c'est-à-dire les argots propres à chacune des professions et métiers.
Ce n'est pas tout, nous aurons ainsi épuisé le domaine des mots argotiques ; mais au delà se trouvent des propositions entières, la grammaire populaire et argotique, les proverbes, les compositions de folklore, le tout tant au point de vue linguistique qu'au point de vue psychique. Ce n'est qu'après ces autres études que serait parcouru le cycle et que serait interprété dans son ensemble l'argot, autant qu'on peut le faire avec les documents disponibles.
En attendant, nous avons, à l'aide de différents vocabulaires argotiques, cherché et trouvé, croyons-nous, dans ce dédale, le fil conducteur, c'est-à-dire les principes et les instincts qui ont dirigé et qui expliquent la formation de l'argot.
CHAPITRE V De la cataglose à l'état statique et à Téut dynamique
CHAPITRE VI De la comparaison des gloses chez les différents peuples 46
CHAPITRE VII Du parler familier ou œcoglose et de ses divers procédés 48
itnt Procédé lexicologique.
2eiit Procédés sémantiaues autres que les morphoses. I* Mots ironiques et hyperboliques; 2* Mots dépréciatifs ; 3* Mots euphémiques ;
4* Mots qui forment dans l'argot familier la partie contingente, convertissant le général en individuel et se référant à des événements de l'histoire.
5« Mots elliptiques, explétifs et interjectifs.
3«iit Procédés constituant les diverses morphoses 52
!• Mots traduisant les idées intellectuelles en idées matérielles de parties du corps ou de ses dépendances : armes, vêtements, ustensiles, ou en une action corporelle.
2* Mots traduisant les idées intellectuelles en idées matérielles d*animaux.
3' Mots où, soit les idées intellectuelles, soit le corps et les actions de l'homme, sont remplacés par les noms d^étres inanimés, ou de leurs qualités.
CHAPITRE IX
Démoglose. — Procédés sémantiques autres que les morphoses... . 67 i« Néologisme de procédé antique :
Mots du langage populaire où l'idée de substance est convertie en celle de qualité ou d'action, et celle de qualité en celle d'action.
2* Ironisme :
Mots du langage populaire où la transposition a un caractère ironique.
3<> Euphémisme :
Mots du langage populaire où l'expression est euphémique ou décente, et mots où elle est grossière.
4* Elliptisme :
Mots du langage populaire qui constituent des locutions elliptiques.
b^ Individualisation :
Mots du langage populaire où le général s'exprime par le particulier et l'individuel.
6» Exclamations, affirmations et négations.
I. — Somamorphose
Mots de la langue populaire où les idées intellectuelles sont rendues par leur transposition en celles matérielles de membres ou d'actions du corps humain, ainsi que des vêtements, ustensiles et outils 74
//. — Zoomorphose
Mots de la langue populaire où les idées intellectuelles sont transposées en celles matérielles des animaux, de leurs membres ou de leurs actions 80
///. — Pragmamorphose
Mots de la langue populaire où les idées intellectuelles Soât transposées en celles d'objets inanimés 82
/r. — Somaioomorphose
Mots de la langue populaire où les noms des parties du corps, les vêtements et outils^ ainsi que les actions qui s^y rattachent, sont transposés en ceux des animaux ou de leurs actions.
CHAPITRE XIV Cryptoglose. — Procédés de morphose
/« Somamorphose
Mots qui existent dans la langue actuelle, exprimant une partie du corps ou une action corporelle de l'homme, et qui sont employés à exprimer une idée intellectuelle 122
3» Zoomorphose
Mots qui existent dans la langue actuelle, exprimant des noms ou des membres d'animaux, ou une action y relative, et qui sont employés à exprimer une idée intellectuelle.
3^ Pragmamorphose
Mots qui expriment une idée matérielle relative aux choses inanimées, et qui sont employés à exprimer une idée intellectuelle.
^o Somas^oomorphose
Noms d'animaux employés à dénommer les membres ou les actions du corps humain 126
5« Somapragmamorphose
Mots qui expriment un être inanimé et qui sont employés à exprimer un membre du corps humain i25
6^ Catamorphose Par analogie réelle ou fictive (sens détourné) 126
CHAPITRE XVI De la cataglose au quantitatif
V classe. — Mots ayant trait aux crimes, aux délits ou à leur but. 2« — -^ Mots relatifs aux parties du corps ou à leurs actions. 3* — Mots grossiers en général.
CHAPITRE XVII Des idiomes et des dialectes faisant fonction de glose 146
a) Dialecte ou langue faisant fonction de démoglose.
b) Langue faisant fonction de cryptoglose.
a« Section. — Cryptoglose étrangère
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